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Chrétien se veut le 
candidat de la continuité
par Bernard Descôteaux

OTTAWA — Se voulant l’héritier 
des Lester B. Pearson et Pierre El­
liott Trudeau et le candidat de la 
continuité, Jean Chrétien a lancé 
hier sa campagne pour accéder au 
leadership du Parti libéral du Ca­
nada où il tentera de bloquer la route 
à John Turner.

Entouré d’une cinquantaine de dé­
putés et sénateurs, le ministre de l’É­
nergie a en effet dès les premiers 
moments de cette campagne attaqué 
vigoureusement son adversaire prin­
cipal à qui il reproche de se démar­
quer trop de la tradition libérale des 
dernières années, particulièrement 
sur la question des droits linguisti­
ques et la politique budgétaire du 
gouvernement.

Au cours d’une conférence de 
presse de près d’une heure, M. Chré­
tien n’a pas arrêté de faire des allu­
sions évidentes à son adversaire qu’il 
n’a même pas daigné nommer. Cela 
au ^and plaisir de ses partisans qui 
étaient venus de Shawinigan pour 
l’encourager et devant qui il joué à 
fond son côté populiste qu’il n’hésite 
pas d’ailleurs à décrire comme un 
atout important pour unifier le pays.

En fait tout avait été prévu par les 
organisateurs de la conférence de 
presse pour marquer les différences 
d’opinion, de style et de personnalité 
entre MM. Turner et Chrétien. Ainsi 
vendredi dernier, M. Turner avait 
lancé sa campagne en solitaire, mi­
sant sur la force tranquille d’une 
image restée vierge après huit an­
nées d’absence. Hier M. Chrétien mi­
sait plutôt sur une démonstration de 
force en réunissant tous les appuis 
dont il dispose à l’heure actuelle tout 
en faisant étalage dans une brochure 
bien présentée d’une longue expé­
rience ininterrompue de près de 21 
ans au parlement.

Voir page 10: Chrétien
Le ministre Jean Chrétien a annoncé son intention de briguer l’investi- 
ture libérale hier à Ottawa. (Photolaser CP)

L’émeute d’Archambault

Amnistie Internationale 
blâme le Canada
(AFP-Le DEVOIR) - Dans un 

rapport publié hier à Londres, Am­
nistie Internationale déclare que le 
gouvernement du Canada a enfreint 
le droit international en négligeant 
d’ouvrir une enquête exhaustive, in­
dépendante et impartiale sur les al­
légations de torture et de mauvais 
traitements formulées à la suite de 
l’émeute survenue au pénitencier Ar­
chambault le 25 juillet 1982.

Sur la base de trois enquêtes ex­
térieures menées par des organis­
mes de droits fondamentaux et par 
l’Église Unie du Canada, et en con­
clusion des recherches de sa propre 
mission (formée de M. David 
Weinssbrodt, juriste américain, et de 
Mme Hélène Jaffé, médecin fran­
çais), Amnistie estime qu’il y a lieu

de croire que des actes de tortures 
^mt peut-être été commis au cours 
des trois mois critiques après les 
événements, et que les autorités ca­
nadiennes auraient dû promptement 
instituer une enquête.

Selon l’enquête d’Amnistie, fondée 
notamment sur des déclarations fai­
tes sous serment de 17 détenus, les 
plus séheuses accusations portent 
sur des sévices infligés à des prison­
niers transférés dans un quartier de 
haute sécurité de l’établissement pé- 

, nitentiaire d’Archambault après l’é­
meute de juillet 1982 au cours de la­
quelle trois gardiens et deux détenus 
ont trouvé la mort.

Plusieurs prisonniers ont affirmé 
avoir été battus, laissés nus dans leur 
cellule pendant plus de trois semai-

I

Le leader druze Walid JoumblatTa quitté la conférence de Lausanne 
hier midi pour annoncer aux journalistes qu’il ne négocierait plus de ré­
conciliation nationale avec d’autres dirigeants libanais. Il s’est toutefois 
ravisé peu après. (Photolaser AP)

nés et empêchés de dormir, indique 
l’organisation de défense des droits 
de l’homme ; des gardiens auraient 
même uriné dans la nourriture des­
tinée aux détenus et vaporisé des gaz 
lacrymogènes dans la bouche de cer­
tains d’entre eux, selon le rapport.

Trois prisonniers auraient subi des 
tentatives d’étouffement par leurs 
gardiens qui leur auraient enserré la 
tête avec des serviettes mouillées, 
précise le compte-rendu.

«Il y a de bonnes raisons de croire 
que les témoignages sont fondés,» 
écrit Amnistie. La mission a rencon­
tré des détenus, des parents de dé­
tenus, leurs avocats et des responsa­
bles de la prison avec l’aide des auto­
rités canadiennes, dont la coopéra- 
Voir page 10: Amnistie Internationale

Échec
du
sommet
libanais

LAUSANNE (d’après AP et AFP 
et Reuter) — Après neuf jours de 
discussions et une ultime séance de 
deux heures, la conférence de récon­
ciliation nationale libanaise de Lau­
sanne, a pris fin hier soir sans que les 
dirigeants libanais ne se soient mis 
d’accord sur de véritables réformes 
politiques et constitutionnelles.

Les délégués ont travaillé jusqu’à 
hier soir à partir d’un document de 
neuf pages détaillant les réformes 
proposées, mais un communiqué

Voir page 10: Échec du eommet

Des dépenses totales de $26 milliards

Québec limite la croissance 
de ses coûts à 7.7 % en 84-85
par Gilles Lesage

QUÉBEC — Avec un budget de 
dépenses de $26 milliards, le gou­
vernement du Québec limite à 
7.7 % le taux de croissance du coût 
de ses activités pour 1984-85.

Les estimés budgétaires propre­
ment dits totalisent $25.6 milliards, 
soit une hausse de 4.4 % sur les dé­
penses probables de 83-84. Pour 
l’année financière qui prend fin le 
samedi 31 mars, le gouvernement

prévoit des dépenses totales de 
$24.6 milliards, ce qui inclut environ 
$400 millions de dépenses qui au­
raient normalement été acquittées 
au cours du prochain exercice.

En présentant ces crédits, hier, 
le président du Conseil du Trésor, 
M. Michel Clair, a signalé que la 
hausse de 7.7 % des dépenses gou­
vernementales est la plus faible de­
puis le début des années 70; elle est 
inférieure de 2 % à la croissance 
prévue de l’économie québécoise,

laissant ainsi plus de place à l’ex­
pansion du secteur privé.

Estimée à $220 millions, la ratio­
nalisation ou le contrôle des coûts 
budgétaires a permis de contenir la 
croissance des programmes établis 
sensiblement au même niveau que 
l’inflation prévue, autour de 5%. 
Mais l’addition de $510 millions en 
nouvelles activités, dont $311 mil­
lions pour le seul plan de relance, 
j)orte la hausse des coûts à 7.7 % 

Voir page 10: Les dépenses

Québec consacrera $311 
millions au plan de relance

Voir nouvelle en page 11

Max Yalden présente son rapport

Les services bilingues 
n’existent presque pas dans 
les Maritimes et dans l’Ouest
par Paule des Rivières

OTTAWA — Pour le commissaire 
aux langues officieUes, M. Max Yal­
den, il est « évident » que le débat lin­
guistique au Manitoba revêt un in­
térêt national. Il est clair aussi que le 
recours aux tribunaux pour faire dé­
bloquer le litige est logique; la voie 
politique n’a pas permis un dénoue­
ment de la controverse.

M. Yalden a exprimé son opinion 
au cours d’une conférence de presse 
donnée popr discuter du rapport an­
nuel déposé hier sur l’état du bilin­
guisme au pays.

Dans son document, le commis­
saire n’aborde que brièvement la 
question des droits francophones au 
Manitoba, pour y relever un « sé­
rieux recul » certes, mais aussi pour 
identifier des raisons d’espérer: les 
médias, les communautés ethniques 
multiples et les groupes r'eligieux par 
exemple ont démontré tout au long 
du débat un appui à la cause franco­
phone qui n’aurait pas été présent il 
y a 10 ou 15 ans, estime M. Yalden.

Rappelons que le gouvernement 
manitobain n’a pas réussi à faire 
adopter ses projets de loi visant à ga­
rantir des services en français, 
parce que l’opposition conservatrice 
l’en a empêché et que te fédéral a 
opté pour un renvoi en Cour su­
prême. La controverse continue de 
faire rage, parce qu’elle divise les 
conservateurs et les candidats à la 
direction du Parti Ubéral du Canada.

Pour M. Yalden, la question mani-

Mais le bilan du commissaire dans 
son rapport englobe toutes les pro­
vinces et tous les aspects du bilin­
guisme. Qui plus est, pour souligner 
le 20e anniversaire du lancement des 
travaux de la commission Lauren- 

Volr page 10: Max Yalden
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tobaine est doublement nationale 
parce qu’elle renvoie à la constitu­
tion et parce qu’elle laisse peu de 
gens indifférent.

En conférence de presse, M. Yal­
den — qui après sept ans, termine 
son mandat cette année — a aussi 
parlé du refus de l’Ontario de faire 
du français une langue officielle en 
disant que dans les faits, « cela chan­
gerait très peu de choses », étant 
donné que l’Ontario dispense déjà 
une foule de services en français. Il 
conclut que l’obstacle est de nature 
« psychologique ».

Mondale défait 
Hart dans l’Illinois

CHICAGO (AFP) — L’ancien 
vice-président Walter Mondale a 
battu hier dans l’élection pri­
maire de l’Illinois, la première or­
ganisée dans un grand État indus­
trialisé du Middle-West, le séna­
teur Gary Hart, qui a reconnu sa 
défaite.

Grand rival de M. Mondale 
dans la course à l’investiture dé­
mocrate pour la prochaine élec­
tion présidentielle, M. Hart a af­
firmé à Washington: « Si nous 
avions disposé d’une semaine de 
plus, nous aurions peut-être pu ga­
gner ».

Selon les derniers résultats dis­
ponibles portant sur 45% des cir­
conscriptions, M. Mondale obte­
nait 43% des voix, M. Hart 33% et 
le pasteur noir Jqsse Jackson 
20'Fo.

La chaîne de télévision CBS,

tout en soulignant que les résul­
tats seraient extrêmement ser­
rés, avait déjà prédit en début de 
soirée la victoire finale de M. 
Mondale. Sur des résultats por­
tant sur 24%, des circonscriptions, 
M. Mondale détenait, alors, une 
légère avance face au sénateur 
du (Colorado, avec 46%, des voix 
contre 34%,.

Le pasteur noir Jesse Jackson, 
qui, selon CBS, devrait recueillir 
les trois-quarts des voix noires, 
arrive en troisième position. l..a 
candidature de Jesse Jackson 
était d’une importance particu­
lière dans l’Illinois, où 25%, de l’é­
lectorat démocrate est noir. À 
Chicago, dont le maire, M. Harold 
Washington, lui-même un Noir, a 
exprimé sa préférence pour M. 
Jackson, les Noirs représentent 

Voir pag* 10: Mondale
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Walt Disney 
inquiète
Au cours des quatre 
derniers exercices 
financiers, les bénéfices de 
la société Walt Disney ont 
baissé de $135 millions. Les 
milieux boursiers, habitués 
aux résultats féériques de 
l’entreprise, s’inquiètent. La 
magie a-t-elle disparu? 
Page 11

Échec du 
sommet 
de ia CEE
Pour la deuxième fois en 
quelques mois, la réunion 
des membres de la 
Communauté économique 
européenne s’est terminée 
sur un échec, la Grande- 
Bretagne refusant le 
compromis de dernière 
heure sur le montant de sa 
contribution au budget du 
groupe des Dix. Page 17

Bureaux à 
louer

288-2050

A/IENT DE PARAITRE
AUGMENTEZ VOTRE ENERGIE PAR DES MOYENS NA’TURELS

Version française de Pep Up Naturally de Sharon Faehen et l’équipe de la revue Prévention

Par ses conseils, ses exercices illustrés, ses tableaux, ce guide pratique se veut l’outil précieux de toutes per­
sonnes voulant être en forme ou souffrant d’un manque d’énergie ou d’une fatigue chronique. Bref, un livre 
pour tous ceux et celles qui veulent reprendre en main leur santé.

Apprenez comment:
• dormir mieux et plus rapidement;
• éliminer la tension peur la relaxation;
• avoir plus d’entrain grâce à l’exercice;

• vous nourrir pour être en forme toute la Journée;
• prendbe le temps de vivre;
• profiter de vos vacances

160 pages 7,95$
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lies crédits par ministère et par région

te budget de la «vocation' économique» s’accroît de 13.8 %
oir Marie-Agnès Thelller nistère de l’Induslne, du Commerce prochain, si on compare toujours le millions), du Conseil du trésor Dans le secteur économique, on vançant la région de Québec

QUÉBKC — Même si on ne con­
naît pas encore le montant des dé- 
pénses des ministères des Affaires 
intergouvemementales et de la Jus­
tice lors de la visite du pape Jean- 
Paul II en septembre prochain, le dé- 
|)ôt, hier, à l’Assemblw nationale des 
crédits budgétaires pour la pro­
chaine année financière 1984-8.5 mon­
tre que le budget des ministères à 
vocation économique augmente de 
Vi.H %, contre seulement 7.7 % pou'' 
l’ensemble des programmes de l’ft- 
tat

'Pourtant, la mission économique 
ne reçoit que $3 1 milliard sur un bud- 
gdt de $2.5 6 milliards. Klle se classe 
bonne dernière, loin derrière la mis­
sion sociale ($101 milliards), la mis­
sion éducative et culturelle ($7.4 mil­
liards), et même la mission gouver­
nementale et administrative ($5 mil­
liards)

Évidemment, en 1984-85, les minis­
tères gagnants, ceux qui voient leur 
budget augmenter substantielle­
ment, sont économiques. Hors-con­
cours, le nouveau-né. le mimstère de 
In'Science et de la Technologie, une 
augmentation de 402.8 % ($48 mil­
lions) Ce ministère du Commerce 
extérieur, avec une progression de 
40 5 % ( 19.2 millions), pré^cède le mi­

nistère de l’Industrie, du Commerce 
et du Tourisme (un bond de 31.2 % 
avec un budget de $341.7 miUions), le 
ministère de l’Agriculture, des Pê­
cheries et de l’Alimentation (une 
hausse de 17.4 % soit un budget de 
$494 2 millions), et enfin le ministère 
de l’Énergie et des Ressources (une 
progression de 13.4 % pour un budget 
de $307 millions)

fe

Les perdants sont, outre le pres­
que défunt ministère des Travaux 
publics et Approvisionnements 
(-12 %, soit $225 millions), les minis­
tères du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche (-6.2 %, soit $202 millions) et 
de l’Éducation (-4.4 %, soit $6.3 mil-

rochain, si on compare toujours le 
udget prévisionnel 1984-85 et les dé- 
lenses probables pour 1983-84: c’est 
e cas des ministères des Affaires so­
ciales ($5.6 milliards, soit une pro­
gression de 5 %), des Communautés 
culturelles et de l’Immigration, des 
Commumcations, du Conseil exécu­
tif, des Finances, du Revenu, des 
Transports et du Travail. La 
moyenne de progression des dépen­
ses gouvernementales est de 4.4 %.

liards). Dans ces trois cas, le prési- 
........................................... .. Mi(dent du Conseil du trésor, M. Michel 
Clair, a justifié les causes — parfois 
comptables — des coupures enregis­
tras par ces mimstères.

Ainsi, le ministère de l’Éducation 
a payé aux commissions scolaures de 
manière anticipée $255 millions de 
factures en 1983-84, ce qui gonfle ar­
tificiellement ses dépenses de l’an 
dernier et baisse son budget de 1984- 
85 L’achat de micro-ordinateurs 
pour les écoles et cégeps coûtera $27 
millions, avec $2.4 millions pour le 
fonctionnement et la formation.

Un service progresse très rapi­
dement en 1984-85 : il s’agit de l’As­
semblée nationale, dont le budget at­
teindra $86 millions, une progression 
de 46.9 % par rapport aux dépenses 
probables de 1983-84. Cependant, $20 
des $29 millions de dépenses supplé­
mentaires sont prévus pour le recen­
sement des électeurs. La gestion in­
terne des programmes de l’Assem­
blée nationale nécessite cependant 
$7.3 millions (plus 70 %)- Le secréta­
riat général et les services législatifs 
progressent de 10 %, soit un total de 
$32.1 millions.

millions), du Conseil du trésor 
(21.6 %, soit $15 millions), des orga­
nismes relevant du ministre délégué 
à l’Administration (16.2%, soit 
$956,000), des ministères des Affau-es 
intergouvemementales (15.5%, soit 
$55.1 millions), et enfin de la Main- 
d’oeuvre et de la Sécurité du revenu 
(12.4% soit $2.7 milliards).

Selon M. Clair, dans ses choix bud­
gétaires, le gouvernement du Qué­
bec a choisi plusieurs axes: accé­
lérer les investissements tant pubbcs 
que privés; améliorer la formation 
ie la mam-d’oeuvre; favoriser le vi-

Dans le secteur économique, on 
remarque l’expansion des nouveaux 
ministères à vocation économique: 
Science et Technologie et Com­
merce extérieur, ainsi que la priorité 
accordée au virage technologique.

Dans le secteur gouvernemental, 
les cluffres traduisent la préoccupa­
tion d’améliorer la productivité dans
le secteur pubhc et para-pubhc : non 

lions reci

rage technologique; ne pas briser le 
letl’écc

Le gros du peloton des ministères 
progressera de moins de 5 % l’an

Par ailleurs, les budgets 84-85 de 
cinq ministères non économiques 
progresseront à un rythme supérieur 
de 10 % à leurs dépenses de 83-84. Ce 
sont les ministères de l’Environne­
ment ( 22.5 % avec un budget de $152

lien entre le social et l’économique; 
enfin, répondre à certains besoins 
nés de l’évolution de la société qué­
bécoise actuelle.

Sur ce dernier point, le nouveau 
président du Conseil du trésor a cité 
— dans le secteur social — le vieillis­
sement de la population qui oblige à 
augmenter les places dispombles en 
centres d’accueil; l’obligation de mo­
derniser les équipements hospita­
liers; la rénovation des immeubles 
et, enfin, la préoccupation du déve­
loppement communautaire.

seulement $220 millions récupérés en 
rationalisant, mais la création d’un 
centre pour le développement de la 
productivité dans le secteur public.

Le budget de dépenses déposé hier 
prévoit aussi des crédits pour les 
dernières mesures législatives ou 
gouvernementales: par exemple, ap­
plication de la loi sur les archives; 
renforcement de la Régie de la sé­
curité dans les sports; $1.3 millions 
( une hausse de 66.5 %) pour le Con­
seil des services essentiels, $9 mil- 
Uons pour le Commissariat 1531-1984, 
etc.

C’est la région montréalaise qui 
remportera la palme en 84-85: sur les 
$1.6 milliard d’investissements pré­
vus dans les dix régions du Québec, 
Montréal obtiendra $841 millions, de­

vançant la région de Québec ($205.9 
millions). On trouve ensuite le Bas- 
Saint-Laurent—Gaspésie ($89.8 mil­
lions, dont $11.1 millions pour la mo­
dernisation des usines des produits 
marins); la Mauricie—Bois-Francs 
($74.9millions); le Saguenay—Lac- 
Saint-Jean ($69.3 millions) ; TEstrie 
($60.2 millions); l’Outaouais ($59.8 
millions); l’Abitibi-Témiscamingue 
(^3.2 millions); le Nouveau-Québec 
($40.9 millions), et enfin la Côte-Nord 
($22.6 millions, dont $4.8 milüons pour 
la modernisation des usines de pro­
duits marins).

L’essentiel de ces dépenses régio­
nales va au réseau routier (même si 
les dépenses pour la construction et 
l’entretien sont gelées cette année) ; 
à l’assainissement des eaux; aux in­
frastructures des réseaux de Tédu- 
cation et des affaires sociales. Ce­
pendant, $137.3 millions restent en­
core à répartir entre les régions, no­
tamment $66.5 millions pour le reboi­
sement, $20.7 millions pour les affai­
res sociales, $16 millions pour les 
parcs et réserves, $15 millions pour 
les centres de recherche, et $8 mil­
lions pour les stations de ski.

.Pour les CLSC, il y a moyen 
ide travailler en santé 
ihême si on n’est pas syndiqué
• ^
3>ar Renée Rowan

JîLesCLSC Centre-Ville et Hoche- 
■43ga Maisonneuve, en collaboration 
I»ec l’organisation Au bas de l’é- 
*MeIIe, offrent de nouveaux services 
•cjmfidentiels et gratuits de santé-sé- 
Icjirité au travail aux non-syndiqués 
jdte l’agglomération montréalaise.
Z • L’accent sera mis sur l’accueil, 
jmnformation, la formation, les ser- 
j4ces juridiques et de référence. Les 
«(feux C LSC mettent déjà à la dispo- 
î»tion de ces travailleurs des ser- 
^ces préventifs et curatifs en santé- 
*^curité au travail, note Mme Miche-«^u
pile Bail, agent d’accueil auprès des 

■ ' ~té,Aubas♦i^-syndiqués. De son côt
l’échelle aide, depuis plusieurs an

es déjà, les non-sÿndi(jués à défen- 
îiÇ'é leurs droits aux normes mini­

males du travail (loi 26).
Au Québec, 1,800,000 travailleurs et 

travailleuses ne sont pas syndiqués, 
soit sept travailleurs sur 10, dont plus 
de 35 % de femmes et un fort pour­
centage d’immigrant/es. Démunis, 
isolés très souvent, ces non-syndi­
qués se retrouvent dans des secteurs 
d’activités qui comportent des ris­
ques sérieux pour la santé et la sé­
curité: services, commerces, petites 
manufactures et autres. Ils ont à 
faire face à (hvers problèmes: maux 
de dos, brûlures, troubles nerveux, 
problèmes de circulation sanguine, 
chutes et lésions, etc.

Dans chacun de ces trois organis­
mes, une personne spécialement for­
mée assumera le service d’accueil et 
de prise de contact du lundi au ven­
dredi, de 9 h à 17 h; certains jours, le 
service sera ouvert jusqu’à 18 h de

façon à favoriser les travailleurs. Il 
sera aussi possible de se présenter le 
soir, mais sur rendez-vous seule­
ment.

U n petit guide de santé et de sé- 
rite acurité au travail, intitulé A votre 

santé, tiré à 10,000 exemplaires, in­
forme les travailleurs non syndiqués 
de leurs droits. On y traite des ris­
ques présents dans les milieux de 
travail, de la démarche à suivre pour 
améliorer ses conditions de santé et 
de sécurité au travail et des divers 
droits et recours des travailleurs. Ce 
guide de format pratique, qui se 
glisse facilement dans la poche ou le 
sac à main, est disponible dans les 
trois établissements déjà mention­
nés et dans les CLSC de la région de 
Montréal. Pour se le procurer, il suf­
fit d’en faire la demande.

Pour l’Association cJes entrepreneurs 
en construction, le prochain décret 
«devra refléter la réalité économique»

QUÉBEC (PC) — «Le prochain décret de la cons­
truction devra refléter les réalités économiques. Les 
taux de salaires payés présentement sont en train de 
tuer l’industrie de la construction. Entre autres, ils ont 
entraîné une prohfération du travail au noir.»

Tel est le message que livre le président de l’Asso­
ciation des entrepreneurs en construction (AECQ), M. 
Franco Fava, dans le cadre de la tournée de consulta­
tion qu’ü mène présentement à travers le Québec.

De passage dans la Vieille Capitale, lundi, M. Fava a 
rappelé les principes mis de l’avant par la partie patro­
nale dans le cadre des négociations devant mener au 
renouvellement du décret de la construction.

L’AECQ préconise une diminution de 20 % du salaire 
horaire. En contrepartie, les patrons s’engagent à lut­
ter contre la plaie de l’industrie de la construction: le 
travail au noir.

D’ailleurs, le président de l’AECQ s’estime incom­
pris sur cette question de réduction du taux de salaire 
de 20 %. Selon lui, il faut distinguer entre le taux ho­
raire moyen de $16.08 l’heure et le coût horaire moyen 
d’une heure travaillée (ce coût comprend le taux ho­
raire moyen plus les bénéfices sociaux et les diverses 
primes) qui s’élève, selon M. Fava, à $21.47 l’heure.

«Quand on parle de baisse de 20 %, c’est le coût ho­

raire moyen ($21.47) que l’on veut baisser principale­
ment en abolissant une foule de primes qui ont ni 
queue ni tête», explique-t-il.

Le président de l’AECQ affirme qu’un travailleur de 
la construction, pour 40 heures par semaine, toucherait 
environ $50 dollars nets de moins si les demandés pa­
tronales prévalaient.

Cependant, M. Fava s’empresse d’ajouter que le sa­
laire moyen du travailleur de la construction pourrait 
passer de $16,000 à $20,000 par année en tenant compte 
des heures récupérées.

M. Fava a souligné le problème criant des jeunes de 
plus en plus absents dans l’industne de la construction. 
«Par exemple, prenons le cas des monteurs d’acier de 
structure. (J’est un emploi très exigeant physiquement. 
C’est un ‘job’ pour des jeunes travailleurs. Or, actuel­
lement, la moyenne d’âge est de 43 ans. Sans ce métier, 
il n’y a pas de place pour les jeunes qui sortent de l’é­
cole, lance-t-il.

«Les jeunes ont des cartes de compétence. Mais on 
n’a pas de travail pour eux. Ça ne peut plus durer. En­
core quelques années, et qui pourra leur permettre 
d’acquénr de l’expérience? C’est l’avenir de l’industne 
de la construction qui est en jeu», a-t-il ajouté.

Pour défaire les libéraux, le NPD
appuierait une motion conservatrice

■ OTTAWA (PC) - Les néo­
démocrates seraient prêts à 
appuyer pratiquement toute 
tentative des conservateurs 
pour renverser le gouver­
nement libéral par un vote de 
non-confiance, a déclaré, 
lundi, le leader du NPD, M. 
Edward Broadbent.

Cependant, a-t-il ajouté.

une défaite surprise est peu 
plausible car le leader par­
lementaire du gouverne­
ment, M. Yvon Pinard, est 
assez habile pour retarder un 
vote de non-confiance jus­
qu’à ce qu’il y ait suffisam­
ment de hbéraux pour le con­
trer, tactique qu’ils ont d’ail­
leurs utilisé lunch.

«Nous sommes opposés au 
gouvernement et nous som­
mes dans l’opposition, a dé­
claré M. Broadbent au cours 
d’une entrevue. Comment 
pourrions-nous, ou tout Ca­
nadien bien pensant, accor­
der la confiance à ce gouver­
nement quand il y a 1.5 mil- 
hons de chômeurs?»

L’ensemble de l’opposition, 
composée de 31 députés néo­
démocrates, 100 conserva­
teurs et un indépendant, ne 
peut pas battre le gouver­
nement libéral, qui compte 
145 députés, pourvu qu’assez 
de députés libéraux soient 
présents. Cinq sièges des 
Communes sont vacants.

Sonidage Sorecom: 52 % au PLC, 
36 % aux conservateurs, 5 % au PN

QUÉBEC (PC) - Si 
des élections fédérales 
avaient eu heu à la veille 
de l’annonce du départ 
de M. Pierre Trudeau, le 
Parti libéral aurait re­
cueilli 52 % des VOIX au 
Québec contre 36 % pour 
le Parti conservateur.

tes au téléphone entre le 
14 et le 28 février. Avec 
un tel échantillonnage, 
la marge d’erreur pos­
sible varie de 1.25 % à 
2.88 % 19 'fois sur 20.

Les hbéraux auraient

De nouveaux services de santé en français

Quant au Parti natio­
naliste de M. Marcel Lé­
ger, il n’aurait obtenu 
que 5 % des voix, soit 
1 % de moins (lue le Nou­
veau Parti démocrati­
que.

Discours du Trône: Davis s’engage 
à aider les jeunes chômeurs ontariens

: TORONTO (PC)-Le 
'gouvernement ontarien 
: s’est engagé, hier, à ve- 
’ nir en aide aux milliers 
: de jeunes chômeurs 
: dans cette province la 
; plus industrialisée du 
: pays.
; Dans un discours du 
‘ Trône lu par le lieute-

^érin
1 éditeur

nant-gouverneur John 
Black Aird, le gouver­
nement conservateur a 
promis de consacrer 
plus d’argent aux pro­
grammes d’emploi des 
jeunes et d’encourager 
l’éducation et la forma­
tion des jeunes. Il y a ac­
tuellement 175,000 jeu­
nes Ontariens sans tra­
vail, âgés de 15 à 24 ans.

Le gouvernement Da­
vis a annoncé que l’un 
des ministres actuels, 
qu’il n’a pas nommé, 
sera responsable de tous 
les programmes d’em­
ploi pour les jeunes.

Après les jeunes, le

gouvernement veut ve­
nir en aide aux femmes. 
C’est pourquoi il deman­
dera aux municipalités, 
aux commissions scolai­
res et aux agences d’É- 
tat de suivre son exem­
ple et d’appliquer des 
programmes d’action 
positive dans le but de 
procurer des emplois 
aux femmes.

Il y aura enfin une 
étude sur les établisse­
ments financiers de la 
province: les banques.

les sociétés fiduciaires, 
les courtiers en investis­
sements et les compa- 
gmes d’assurances.

Tels sont les résultats 
d’un sondage effectué 
par la firme Sorecom 
pour le quotidien Le So­
leil auprès de 1,205 per­
sonnes âgées de 18 ans 
et plus, qui ont été join-

donc effectué une re­
montée dans l’opinion 
publique depuis trois 
mois, puisqu’un sondage 
effectué par la même 
maison en novembre 
1983 accordait 49 % des 
voix au Parti libéral, 
39 % aux conservateurs, 
6 % au NPD et 5 % au 
Parti nationaliste qui ne 
semble toujours pas 
faire de percée signifi­
cative.

aujourd’hui semblent 
contredire le résultat 
d’une enquête Gallup ef­
fectuée au tout début de 
février. À la question de 
savoir qui de M. Tru­
deau ou M. Brian Mul- 
roney ferait le meilleur

premier ministre, 39 % 
des Québécois choisi­
raient M. Trudeau et 
31 % M. Mulroney, soit 
un écart deux fois moins 
important que celui ré­
vélé par le sondage So­
recom.
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Ils remettent aussi en cause le tirage au sort à Dorvai et Mirabel

Trois ligues de taxi proposent le rachat de 
seulement 1,000 permis et la fin du « doublage »
par Louis-Gilles Francoeur

Après avoir accepté pendant deux 
ans le tirage au sort des postes de 
travail aux aéroports de Dorvai et 
Mirabel, les ligues de taxi de Mont­
réal (A-11), Montréal-Nord (A-5) et 
du «West-lsland» (A-12) proposent de 
remplacer ce système, juge non ren­
table, au profit d’un accès libre à tou­
tes les voitures dotées d’un permis.

Les trois ligues de taxi proposent, 
en plus, au gouvernement du Québec 
un moyen moins coûteux que le ra­
chat de 2,000 permis dans la région 
de Montréal, un projet d’environ $30 
millions lancé officiellement, il y a 
quelques semaines, et soutenu par le 
ministre des Transports, M. Michel 
Clair. Ce rachat massif a pour but 
d’améliorer la situation financière

des quelque 3,000 détenteurs de per­
mis qui seraient intéressés à demeu­
rer dans cette industrie.

Les trois Ugues de taxi proposent, 
en effet, de limiter à 1,000 le rachat 
des permis, ce qui coûterait seule­
ment $10 à $12 millions au reste des 
chauffeurs. Les trois organismes 
proposent aussi d’interdire le «dou­
blage» des voitures, ce que suggérait 
déjà, en 1970, le rapport Bossé sur 
l’industrie du taxi. Grâce au «dou­
blage», les voitures font chaque jour 
deux rondes de travail de 12 heures 
avec deux conducteurs différents. Ce 
système est surtout utilisé par les 
«gros» propriétaires montréalais.

Si le doublage était interdit à 
Montréal, comme c’est le cas dans 
des grandes villes telles Paris, Lon­

dres et New York, cela équivaudrait 
au retrait d’environ 1,000 voitures ac­
tuellement en service, a expliqué au 
DEVOIR un militant de la Ligue de 
Montréal. De plus, ajoute ce dernier, 
il en coûterait beaucoup moins cher 
aux chauffeurs pour financer un ra­
chat «aussi limité» et l’objectif global 
serait ainsi atteint beaucoup plus ra­
pidement.

La prise de position des trois li­
gues a propos au tirage des places à 
Dorvai et Mirabel ainsi que «l’alter­
native» au plan de rachat lancé offi­
ciellement il y a quelques semaines, 
apparaissent dans un communiqué 
conjoint distribué dans cette indus­
trie et remis au DEVOIR par des 
chauffeurs.

Il traduit une certaine insatisfac­
tion du milieu à l’endroit du rachat

Les policiers ne s’entendent pas sur 
’identité de celle qu’ils ont arrêtée

par Rodolphe Morissette

Deux policiers de la Communauté 
urbaine de Montréal ont arrêté une 
dame la veille du Jour de l’An pour 
possession de cocaïne. Elle ne leur a 
pas seulement filé entre les doigts 
sur les lieux même de l’arrestation: 
les deux agents ne s’entendent pas, 
au procès de l’accusée qui a lieu 
maintenant, sur son identité.

L’identité de la dame n’est pas l’u­
nique mystère que révèlent les té­
moignages au procès de Mme Fran­
cine Sauit-Jacques, qui a commencé 
lundi en Cour des sessions devant le 
juge Gérard Rouleau. Mme Saint- 
Jacques, 29 ans, répond en l’occur­
rence à une accusation de possession 
de stupéfiants à des fins de trafic.

Parallèlement, elle doit répondre, 
à Hull, d’accusations de proxéni- 
tisme. Il s’agissait d’un réseau de 
prostituées de luxe, qu’elle est pré­
sumée avoir dirigé avec un policier 
d’Aylmer, M. Brian Tkacz, qui faisait 
partie depuis huit ans de la Sûreté 
municipale d’Ottawa.

Vers trois heures du matin, le 31 
décembre, les policiers Serge Cham­
pagne et Richard Gratton, de la 
CUM, immobilisent une Lincoln Con­
tinental sur la rue Jean-Talon. Ses 
quatre occupants, trois hommes et 
une dame qui venaient de quitter la 
discothèque «Célébrité», sont arrêtés 
par les deux agents et quatre autres 
venus en renfort.

Dans le coffre de la voiture, en ef­
fet, les policiers venaient de trouver 
une mallette ouverte, contenant, ou­
tre les papiers personnels de Mme 
Saint-Jacques, un sac contenant 269.5 
grammes de cocaïne (pure à 59 %), 
un revolver de calibre .38 chargé, un 
couteau spécial, un mélangeur et une 
balance de drogues et d’autres effets 
personnels.

Quand vient le moment de ra­
mener au poste les occupants de la 
voiture suspecte, on constate que la 
dame a disparu. Mme Saint-Jacques 
ne sera arretée, chez elle, qu’un mois 
plus tard. Au procès de celle-ci, l’a­
gent Champagne est formel: l’ac­
cusée était bien dans la voiture le 31 
décembre: il l’a longuement exami- 

■ née. Son collègue Charron est aussi 
, formel: ce n’était pas elle du tout.

Le propriétaire de la voiture, M. 
Vincenzo Créa, d’Ottawa, qui fut ar­
rêté cette nuit-là, a témoigné aussi, 

; toujours pour la Couronne,_que la 
dame avec laquelle il fut arrêté n’é­
tait guère Mme Saint-Jacques. C’é­
tait plutôt une Italienne, qu’il avait 
rencontrée quelques minutes plus tôt 
à la discothèque. Il y avait aussi 
acheté un demi-gramme de cocaïne 
(pure à 83 %), que les policiers ont 
retrouvé sur lui.

Les deux procureurs de Mme 
Saint-Jacques, Mes Hector Courval 
et Normand Théberge, présentent 

: évidemment une défense d’alibi. En 
ce sens, Mme Saint-Jacques a témoi­
gné, hier, pour expliquer qu’elle ha­
bitait avec M. Brian Tkacz et le fils 
Chester de ce dernier, à Aylmer. 
Elle s’y trouvait, raconte-t-elle, les 30 
et 31 décembre.

Le 30 décembre, elle avait passé la

matinée au garage avec le petit 
Chester ( 12 ans), avait lait des em­
plettes l’après-midi, avait préparé du 
poulet pour le dîner de 21 heures et 
s’était couchée vers deux heures du 
matin.

Chester, jugé apte à être asser­
menté par la cour, a témoigné de la 
même version, le souper au poulet y 
compris. Ni lui ni Mme Saint-Jac­
ques ne se souviennent, cependant, 
de ce qui s’est passé ni de ce qu’ils 
ont mangé les jours précédant le 30 
décembre. Chester se dit incapable, 
enfin, de dire le mois de 1984 au cours 
duquel eut lieu sa dernière rencontre 
avec Mme Saint-Jacques.

La fameuse mallette saisie par la 
police le 31 décembre présente aussi 
de nombreuses énigmes. Première 
version: celle de M. Créa. Il aurait 
rencontré l’accusée quelques jours 
seulement avant Noël pour aller 
prendre un verre et discuter affaires.

Elle aurait oublié sa mallette — 
qui était toujours fermée, précise-t-il 
— dans sa Lincoln. Au lieu de l’en 
avertir, il l’aurait déposée telle 
quelle dans le coffre arrière de sa 
voiture. Elle serait restée intouchée 
jusqu’à sa saisie par les policiers 
(elle était alors grand ouverte dans 
le coffre arrière), la veille du Jour de 
l’An.

Mme Saint-Jacques explique, de 
son côté, qu’elle n’a vu M. Créa pour 
la dernière fois que fin septembre ou 
début octobre, moment où elle a 
perdu sa mallette, qu’elle reconnaît 
pourtant en cour. Elle dit n’avoir ja­
mais eu en sa possession de revolver 
.38 ni d’appareils pour mesurer et 
moudre les drogues.

L’accusée a raconté, par ailleurs, 
avoir eu des relations difficiles avec 
M. Créa l’an dernier. Elle possédait 
un salon de beauté à Ottawa, le Salon 
Nuance, de même qu’elle dirigeait 
une «agence de rencontres», du nom 
de Christina Escort.

À son insu, témoigne-t-elle, M. 
Créa, de qui elle avait «une peur ter­
rible», a tenté, au cours de l’été der­
nier, de s’emparer de ses deux com­
merces afin de les «contrôler». Il lui 
aurait fait des «menaces» de toutes 
sortes. Elle ne lui en confie pas 
moins la direction de la Christina Es­
cort durant ses vacances d’été.

De retour de vacances, elle tente 
de reprendre le contrôle de son 
agence de rencontres et, en novem­
bre, elle décide de fermer son Salon 
Nuance, menacé de faillite. M. Créa 
estime — il en a témoigné — qu’il 
avait prêté $7,000 à Mme Saint-Jac­
ques pour ses deux commerces. Elle 
raconte, elle, que M. Créa a, en effet, 
payé à son insu des factures de ses 
fournisseurs (dont il s’emparait dans 
son dos) pour ime somme à peu près 
équivalente.

Le présumé réseau de prostitution 
de luxe et de drogues autour de l’a­
gence Christina Escort fut déman­
telé au début de janvier par la GRC 
et la Sûreté du Québec. Mme Saint- 
Jacques et l’ex-policier Brian Tckaz 
subiront prochainement leur procès 
à cet égard. M. Tckaz a comparu, 
quant à lui, en janvier pour répondre 
a des dénonciations de trafic de stu­
péfiants.

Toujours en janvier, enfin, M. 
Créa fut arrêté pour possession de 
cocaïne, de morphine et d’héroïne à 
des fins de trafic. Il a été libéré con­
tre un cautionnement de $5,000, plus 
un engagement de $75,000 par un 
tiers.

Le procès de Mme Saint-Jacques 
se terminera aujourd’hui avec le té­
moignage de M. Tckaz.

de 2,000 permis, suggéré par la firme 
Secor. Les plus importants proprié­
taires de taxis ont accueilli avec 
beaucoup d’intérêt ce plan qui leur 
permettrait de vendre à prix d’or des 
centaines de permis de moins en 
moins rentables. Les petits proprié­
taires, par contre, sont beaucoup 
moins intéressés à faire les frais de 
cette opération qu’ils devront finan­
cer par une cotisation annuelle. Un 
ensemble de mesures comme «l’ou­
verture» des aéroports à tout le 
monde, l’interdiction du doublage et 
un rachat limité à 1,000 permis, ap­
paraît à plusieurs comme une solu­
tion tout aussi efficace et beaucoup 
plus économique. Sans compter que 
l’État songe à accroître les clientèles 
par des mesures comme le tàxi-col- 
lectif.

Les ligues de taxi doivent consul­
ter, d’ici quelques semaines, leurs 
membres sur le plan de rachat de 
2,500 permis. Les représentants des 
gros propriétaires et les simples mi­
litants de la Ligue commencent à 
avoir des vues de plus en plus tran­
chées et opposées sur cette question. 
Personne, toutefois, n’est en mesure 
de dire si le projet sera adopté, d’au­
tant plus que cette consultation offi­
cielle ne portera que sur le rachat de 
2,000 permis, sans référence à d’au­
tres options. Certains s’inquiètent 
même du fait qu’on laissera voter, 
lors de cette consultation, les person­
nes qui veulent vendre leurs permis, 
alors que seuls les «acheteurs» du 
plan auront à le financer.

La FMSQ contre-attaque, 
et poursuit le Dr Béchani
par Renée Rowan

La Fédération des médecins spé­
cialistes du Québec ( FMSQ) et son 
président, le Dr Paul Desjardins, 
ont intenté hier une action en dom­
mages pour diffamation contre un 
médecin ophtalmologiste de Mont­
réal, le Dr Michel Béchard.

Selon la poursuite, le Dr Béchard 
aurait causé un « tort important » à 
la FMSQ en rendant publique, la se­
maine dernière, une réclamation 
de $10,000 parce que la Fédération 
lui aurait refusé une prime d’éloi­
gnement qui lui aurait permis de 
s’installer en Gaspésie. La Fédéra­
tion ne réclame qu'une somme 
symbolique de $100 compte tenu du 
fait que le Dr Béchard est un de ses 
membres.

Dans sa poursuite en ('our pro­
vinciale, la semaine dernière, le Dr 
Béchard accusait la Fédération de 
mal utiliser le fonds de $7.50,000 que 
l'association doit distribuer à ses 
membres en primes d’éloignement. 
L’ophtalmologiste alléguait qu'lie 
s’en serait servi comme garantie 
contre un emprunt à la banque plu­
tôt que de l’utiliser pour faciliter 
rétablissement de spécialistes dans 
les régions en pénurie.

(::ette accusation est « ridicule » a 
affirmé, hier, en conférence de 
presse le Dr Desjardins. Comme 
preuve à l’appui, il a a rendu publi­
que une lettre de la Banque royale

du Canada datée du 15 mars 1984 
affirmant qu’en aucun temps la 
FMSQ a cédé à la banque des fond^ 
en dépôt de quelque montant que 
ce soit en nantissement et ganran- 
tie collatérale contre un emprunt. 
Il a aussi produit une lettre du 
Trust général du Canada qui cer.-v 
tifie avoir acheté des certificats de 
dépôts garantis pour le compte de 
la FMSC et de les détenir encore. • .

.lusqu’à maintenant, a déclaré, le 
Dr Desjardins, la Fédération a ac­
cordé des primes d’établissement à 
17 médecins, ce qui représente une 
somme totale de $390,000. Il s’agit 
de montants pour lesquels la FMSQ 
s’est déjà engagée mais qui n’ont 
pas tous encore été versés. La moi- 
tié du montant accordé est versé 
au moment où le médecin s’installe 
en région éloignée, l’autre moitié 
l’est un an plus tard.

Selon le Dr Desjardins, la F'MSQ 
aurait refusé la prime d’éloigne­
ment au Dr Béchard parce qu’il y 
avait déjà cinq ophtalmologistes 
assurant des services en Gaspésie 
à partir de Rimouski, ce qui corres­
pond au quota établi par le gouverr 
nement. « 11 ne s’agit pas pour nous 
de combattre le décret gouverner 
mental, mais de faire en sorte qu’iî 
y a des ophtalmologistes en nom­
bre suffisant dans toutes les ré­
gions en pénurie. Or il y en a encore 
où l'on n’en trouve a aucun », a af­
firmé le Dr Desjardin.

Pour I homme distingué, notre 
collection prêt-à-porter 
printemps-été 84 est arrivée

Ou peut-on trouver un costume 
100% pure laine Importée d'
ITALIE
griffé d'un nom prestigieux et ne 
coûtant que

295$?
vous ne trouverez 
ce prix qu'au

Cravates Gino Gasperini Roma 
100% pure soie
$20.00

402 HOMMES
2160, rue de la Montagne, Bureau 402 
Montréal, Qué. Tel.: 849-9151

LES OBSEDES TEXTUELS

Un roman drôle. Un personnage drôle. Des situa­
tions drôles. Un drôle de roman.

Les Obsédés textuels, roman humoristique de Jean 
Delisie, plaisent beaucoup par un style d’une gran­
de pureté, beau, vivant, rempli de souvenirs classi­
ques, que c’est un plaisir de le lire. (Paul Gay, Le 
Droit)

Les Obsédés textuels abondent en drôleries, en 
réflexions piquantes et en péripéties d’un comique Clinton Archibald, Un Québec corporatiste?, Hull, 
achevé. (Jacques Poisson, Le Devoir) Les éditions Asticou, 1984, coll. Questionnements,

429p., 19,95 $
Jean Delisie, Les Obsédés textuels, Hull, Les édi- ISBN 2-89198-048-4 
lions Asticou, 1983, 196p., 11,95 $
ISBN 2-89198-044-1

UN QUEBEC CORPORATISTE ?

Clinton Archibald, politicologue fort bien connu, 
nous propose ici un survol de l'évolution des idées 
et des comportements coporatistes, tout en nous 
conviant à une véritable histoire politique du 
Québec, depuis les années 1930 jusqu’à nos jours. 
Un livre appelé à devenir une pièce-maîtresse de 
la littérature historico-politique du Québec.

rsricou rsricou
46a, rue Saint-Raymond / Hull (Québec) J8Y IR7 

(819) 776-5841 
Distribution en librairie:

DIFFUSION PROLOGUE INC.

46a, rue Saint-Raymond / Hull (Québec) J8Y 1R7 
(819) 776-5841 

Distribution en librairie:
DIFFUSION PROLOGUE INC.

MERCREDI 28 MARS — MIDI

INSTITUT D’HOTELLERIE DU QUÉBEC

M. Jean-Louis Roy
Éditeur au journal Le Devoir

Thème: Dans 15 ans, l’an 2000 ou 
Administrer le changement 

Billets: $15.00 membres
$20 00 non-membres

Renseignemertts et réservetlong: 465-2283
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affaires sociales
■ Plus que deux semaines

La direction générale de la sécurité du revenu du ministère canadien 
de la Santé nationale et du Bien-être social, région de Québec, rappelle 
aux pensionnés qui reçoivent le supplément de revenu garanti ou l’al­
location au conjoint, qu’il ne reste plus que deux semaines pour remplir, 
signer et [loster le formulaire qui leur est parvenu à cet effet à la mi-dé- 
cembre (’e formulaire doit être retourné au plus tard le 31 mars pour 
que le pensionné obtienne, dès avril, le supplément ou l’allocation au­
quel il a droit. Passé cette date, le pensionné, tout en ne perdant pas .son 
supplément ou son allocation, devra cependant attendre un mois ou 
meme deux pour en bénéficier Le pensionné qui a besoin d’aide pour 
remplir le formulaire n’a qu’à s’adresser au bureau de district de la sé­
curité du revenu au Québec, le jilus près de .son domicile.

■ L’Arche- Verdun tend la main
La campagne de .souscription de l’Arche-Verdun, affiliée à l'Arche in­

ternationale fondée par un Canadien, M .lean Vanier, frère de l’ancien 
gouverneur général du Canada, Georges Vanier, se poursuit jusqu’au 
1er avril Son objectif est de $.30,000 Un groupe d’hommes et de femmes 
a formé ici une communauté dont la mission est de favoriser le dévelop­
pement de iH‘r.sonnes handicapées, en créant avec eux un miheu où l’a- 
mité assure une sécurité L’Arche-Verdun compte deux foyers permet­

tant a huit handicapés mentaux adultes de croître vers leur autonomie 
accompagnés d’assistants bénévoles qui assurent une présence conti­
nuelle. On e.spère ouvrir prochainement une troisième maison. Votre 
don doit être adressé aux Amis des handicapés de Verdun, 1030, .3e ave­
nue, Verdun, 1140 2X8

■ Un nouveau dossier
Le CLSC Centre-Ville, dans le cadre de sa mission de prévention- 

santé auprès des travailleurs et travailleuses du centre-ville, vient de 
publier un nouveau do.ssier intitulé Les terminaux à écran cathodique 
et la santé au travail. Ce dossier d’action et d’information est destiné à 
tous ceux et celles qui utilisent des terminaux à écran cathodique. Ce 
dossier comprend neuf documents présentés et rassemblés dans une 
chemise à double pochette. On y trouve un guide des étapes à suivre 
pour améliorer ses conditions de travail, un guide pour faire le portrait 
de son poste de travail et de ses conditions d’utilisation du terminal à 
écran cathodique, le guide de la travailleuse enceinte, les ressources 
ut lies en santé au travail, etc On peut se procurer le dossier directe­
ment au CL.SC moyennant $3 ou par la poste en incluant un chèque de $.5 
à l’ordre du (M.SC Centre-Ville, 1199, rue de Bleury, 2e étage, Montréal, 
113B3.il, tél.: (.'514) S66-.3761.

■ Des services de dépannage
Désormais, les personnes âgées qui s’adresseront aux centres de jour 

des centres d’accueil pourront bénéficier d’hébergement temporaire, 
de lits de dépannage et d’un service téléphonique en opération jour et 
nuit Ces nouvelles mesures, note l’Association des centres d’accueil.

peuvent permettre de résoudre le problème d’accessibilité que connais­
sent les personnes Âgées lorsqu’elle veulent trouver un ressource pour 
des .services autres que l’hébergement définitif. Ces nouveaux services 
visent à maintenir les personnes âgées le plus longtemps possible à do­
micile.

■ Ma retraite, un nouveau défi
Le chômage et l’inflation, les mises à pied, les changement d’emploi, 

le travail à temps partagé, la retraite anticipée sont au^nf de facteurs 
qui depuis quelques années, ont considérablement modifié la retraite- 
Pour réfléchir à ces circonstances nouvelles, le Foruni des cUoyens 
âgés de Montréal invite pré-retraités et retraités à un forum intitulé 
«Ma retraite, un nouveau défi». Une première rencontre aura heu le 28 
mars, à 19 h 30, à la Maison de l’éducation des adultes, 25, chemin de 
Chambly, salle 005, Longueuil. Elle sera suivie de deux autres; le H 
avril, au Centre marial montfortain, rue Bossuet, salle 23, Montréal, et 
le 25 avril, au pavillon Mgr-Gauthier, 750 est, boul. Gouin, salle 101, 
Montréal.

H LINCA à la recherche de bénévoles
Si vous avez du temps libre, l’Institut national canadien pour les av^- 

gles est à la recherche de bénévoles pour servir de guide, lecteur de 
coin de table, chauffeur, collaborateur pour les relations publiques ou 
simplement pour participer à des activités culturelles ou de loisir a\^c 
une personne aveugle. Pour tous renseignements sur la manière de de­
venir bénévole, appeler l’INCA au 284-2040. _ ,

Renée Rowan
I,

L’avortement ne concerne pas , , r •
que la femme (la Couronne) ^QXYWftS tï pYOjCSSlOflS

l'ORONTO (PC) - L'avocat de la 
Couronne Arthur Pennington a sou- 
t«iu. en Cour .suprême de l’Ontario, 
hier, que «l’avortement n’est pas une 
inlervenlion médicale concernant 
seulement la femme, comme l’enlè­
vement d’une verrue». L’enfant à 
naître, a-t-il affirmé, «représente une 
valeur qui mérite la protection»

Me Pennington plaidait à la re­
prise du débat sur une requête pré­
liminaire de trois médecins, visant a 
faire casser l’accusation portée con­
tre eux d’avoir comploté pour procu­
rer un avortement Ces trois méde­
cins .sont les docteurs Henry Morgcn- 
|,aler, de Montréal, Robert Scott, de 
sainte-Anne de-Prescott (Ontario); 
èt Leslie Smoling, de Toronto Selon 
eùx, l’accusation est inconstitution­
nelle, en vertu de la nouvelle charte 
canadienne des droits et libellés.
J t

! ----------------------------------------------------

Ce n’est cependant pas l’avis d 
Me Pennington, pour qui les lois ca­
nadiennes sur l’avortement n’ont pas 
été adoptées seulement pour pro­
téger la vie et la santé de la femme 
enceinte, mais également pour pro­
téger la vie qui se développe dans le 
foetus.

Me Pennington a souligné que les 
femmes qui ont réellement besoin 
d’un avortement str «t bien servies, 
puisqu’il n’y a pas de pénurie d’hôpi­
taux agréés pour çi Mquer légale­
ment des a vorter.i.-'”1 Canada II 
a montré au juge William Parker des 
photos faisant voir les différents sta­
des de développement du foetus dans 
le ventre de sa mère, au cours des 20 
premières semaines. Il a signalé les 
caractéri.stiques humaines remar­
quables du foetus.

: I. ; 0,
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en bref..
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■ Des chants pour le pape
QUEBEC (PC) — Le répertoire des 28 chants liturgiques en vue du 

grand ras.semblement eucharistique à l’Université Laval de Québec, le 
9 septembre, a été lancé, hier, à Québec. Le responsable de la visite du 
pape .lean-Paul II à Québec, Mgr Marc Leclerc, a indiqué que ce réper. 
toire sera envoyé dans toutes les paroisses des diocèses de Chicoutimi, 
llaute-Rive, Labrador-Schefferville, Gaspé, Rimouski, Sainte-Anne-de- 
la-Pocatière et Québec. Mgr Leclerc souhaite ainsi que les chrétiens 
puis.sent apprendre ces chanUs, afin qu’une immense clameur monte de 
la foule lors du ra.s.semblement du 9 septembre

' ■ Grève dans un hôpital de la Mauricie
SllAWINIGAN-SUD (PC) — Une grève tournante a débuté, hier, au 

Centre hospitalier régional de la Mauricie. En matinée, un premier dé­
brayage d’une heure a eu lieu à la salle d’urgence, retardant ainsi les 
adnii.ssions de patients en clinique externe Aujourd’hui, la cafétéria de­
vrait être fermée. L’hôpital emploie 900 travailleurs S^on le syndicat, 
l’impasse vient de l’application du décret imposé par l’Etat à l’hôpital. 
Le litige porte également sur le temps réservé à l’information syndi­
cale aux membres et .sur l’affichage des postes à combler. De son côté, 
le directeur général du centre hospitaüer, M. Pierre Lemire, a qualifié 
le geste des syndiqués de «non civilisé»

■ Ottawa et les loteries
VERDUN (PC) — Le ministre canadien d’Etat au Sport amateur, M.

! .lacques Olivier, a déclaré, hier, que le gouvernement fédéral ne rom­
pait [las l’entente conclue avec les provinces, en 1979, en mettant sur 
pied une loterie sur les pans sportifs. Les provinces ont accusé Ottawa 

, de briser l’accord signé avec le gouvernement (Hark, qui leur accordait 
l’entière juridiction en matière de loteries. M. Olivier a exphqué qu’il y 
avait une différence entre une loterie, basée sur le hasard, et le pan 
sportif, où le gageur doit faire appel à .son jugement.

■ Une croisière à $20,000
OTTAWA (PC) — La prochaine aventure arctique du capitaine Torn 

Pullen se fera en première classe à bord d’un navire de croisière sué­
dois 1 .’ancien officier de la marine canaienne, qui est reconnu comme 
une autorité sur les dangers marins, agira comme pilote du Lindblad 
E.\p/orer dont les 92 passagers débourseront $20,000 pour avoir le privi­
lège de franchir le fameux pas.sage du Nord-Ouest en route vers le Ja­
pon, l’automne prochain «Sur une échelle de un à 10, je lui accord huit», 
a dit M Pullen, qui a franchi à deux reprises le passage du Nord-Ouest, 

♦ de sorte qu’il peut évaluer les probabilités du succès de cette nouvelle
aventure Au yeux de la Société royale de géographie du Canada, «le ca­
pitaine Pullen est la plus grande autorité en Amérique du Nord sur la 
navigation dans l’Arctique et sur les brise-glaces. I.e Lindhlad Explo­
rer, qui quittera Saint-Jean ('l'erre-Neuve), le 30 août, est attendu à Yo­
kohama, au .lapon, vers la fin de septembre

■ Directeur d’Amway à ia retraite
G RAND RAPIDS, Midi (AP) — MC Dale Duscher, l’un des quatre 

dirigeants de l’Amway, Corporation qui avaient fait face à des accusa­
tions criminelles au Canada, prendra sa retraite vendredi. M. Discher, 
qui est âgé de 59 ans, a expliqué, hier, que sa retraite anticipée n’était 
pas «particulièrement reliée» à la réorgani.sation en cours à la compa­
gnie de ventes directes, cla.ssée deuxième aux Etats-Unis. MM. Dis- 
cher. William J Halliday ainsi que les co-fondateurs d’Amway, MM. 
Rich DeVos et Jay Van Andel, avaient été incriminés au Canada, l'an 
dernier, dans une enquête sur des allégations de fraude douanière. Les 
accusations portées contre eux avaient été retirées. Amway et sa fihale 
canadienne. Amway of Canada, Ltd, ayant reconnu avoir fraudé les 
douanes et payé $25 millions d’amende Des accusations sont toujours 
pendantes devant le tribunal civil. Amway ayant prétendûment omis 
d’acquitter plus de $100 milhons de droits de douanes, taxes et pénalités.

■ important séisme en Ouzbékistan
MOSCOU (AFP) — Un séisme s’est produit, lundi, en Ouzbékistan, 

a-t-on confirmé, hier, à Moscou de source soviétique sans autre préci­
sion Une commi.ssion gouvernementale ouzbéque s’est rendue sur les 
lieux du sinistre, a-t-on appns auprès de la représentation permanente 
à Moscou de cette république soviétique hmitrophe de l’Iran. L’envoi 
rapide d’une commission d'enquête laisse penser que la secous^ tellu­
rique pourrait avoii fait d’importants dégâts. Selon le Centre d’études 
sismologiques de Golden, dans le Colorado, ce tremblement de terre a 
eu heu lundi à 20 h 29 G MT. soit mardi à 0 2h 29 locales. Sa magnitude 
était de sept sur l’échelle de Richter qui en compte neuf. Selon des in­
formations de source occidentale, l’épicentre du séisme se trouverait 
dans la région de la ville de Gazli, à une centaine de kilomètres de 
Boukhara

■ Les femmes au congrès iibérai
OTTAWA (PC) — I>es déléguées du congrès au leadership du Parti li­

béral du Canada pourraient avoir une influence déterminante si elles 
votent en bloc. Mme Lauris Talmey, présidente de la Commission na­
tionale des femmes libérales et membre de l’exécutif national du parti, 
a déclaré, lundi, qu’elle presse les déléguées de ne pas s’engager jusqu’à 
ce que tous les candidats aient fait connaître leur programme, puis de 
voter en groupe pour celui qui s’engagera davantage pour la cause des 
femmes. Elle a admis que quelques déléguées se sont déjà rangées aux 
côtés d’un candidat, «mais il y en suffisamment qui ne sont pas encore 
engagées pour créer un impact». Sur les 3,400 délégués qui assisteront 
au congrès de juin, au moins 1,000 seront des femmes, une hausse mar­
quée par rapport à 1968 où sur les 2,500 délégués. 450 seulement étaient 
des femmes

Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

ALLIED COLLOIDS (CANADA) INC. '

O
REPRÉSENTANT DES VENTES 

— DIVISION DU TEXTILE
EMPLACEMENT: QUÉBEC 
Une compagnie de produits chimiques, bien 
établi dans le marché, avec une large clien­
tèle industrielle, est à la recherche d’un Re­
présentant Technique qualifié, pour sa divi­
sion du textile, situé dans la province de Qué 
bec La compagnie est à présenter au 
marché Canadien une nouvelle et passion­
nante gamme de produits qui sont utilisés 
dans les industries du textile Européen et 
d’Extréme Orient, C’est une nouvelle oppor­
tunité d’une de nos divisions à l’intérieur de 
notre compagnie.
La personne que nous recherchons doit être 
familière avec l’industrie du textile et doit être 
bilingue li/elle devra demeurer dans la Pro­
vince de Québec, préférablement à Montréal 
ou dans les environs Un degré en Chimie ou 
l’équivalent sera un avantage, cependant, 
n’est pas mandataire Une agressivité et per­
sonnalité dans le milieu des affaires sont plus 
importantes Préalable expérience dans la 
vente, quoique préférable, n’est pas néces­
saire
La compagnie offre un excellent salaire, une 
voiture de la compagnie, compte de dépen­
ses et autres excellents bénéfices. Les candi­
dats intéressés, devront envoyer un résumé 
complet de qualifications et d’expériences 
anterieures a

AI.LIKD COLLOIDS (CANADA) INC.
Gérant des Ventes
Division du Textile
5955 Airport rd, Suite 218
Mississauga, Ontario
L4V 1R9

^Pas d'Agences S. V.P. J

May & Baker Canada Inc., une compa­
gnie en pleine expansion, faisant par­
tie du groupe RHONE POULENC, re­
cherche un

REPRÉSENTANT TECHNIQUE- 
COMMERCIAL

pour la vente et promotion de produits 
chimiques spécialisés et industriels.
Territoire: Québec et les Maritimes. 
Qualifications:
— Posséder un diplôme universitaire 

en chimie ou chimie industrielle
— Être parfaitement bilingue
— Expérience pertinente dans la 

vente de produits chimiques au Ca­
nada

— Dynamisme, autonomie et une 
sérieuse volonté de faire carrière 
au sein d’un groupe en pleine évo­
lution.

La compagnie fournit une voiture et 
une gamme complète d’avantages so­
ciaux Le salaire sera en fonction de 
l’expérience
Adresser votre curriculum vitae à l'at­
tention de:

Pierre Baracat
MAY & BAKER CANADA INC.
3300 Côte Vertu 
Saint-Laurent,
Qué. H4R 2B7
(Pat de téléphone SVP)

RHÛNS POUŒNC

SECRETAIRE - OFFICIER 
DE LA COMMISSION

(offre d’emploi numéro C-84-6)

La Commission sollicite des candidatures 
afin de combler le poste de Secrétaire — 
Officier de la Commission.
LIEU DE TRAVAIL: Montréal 
ATTRIBUTIONS:
Sous l’autorité de la Présidente et confor­
mément aux normes administratives adop­
tées par la Commission à cet égard, fournir 
le soutien nécessaire à la tenue des séan- ' 
ces de la Commission et des Comités de 
celle-ci en convoquant les participants, en 
tenant le procès-verbal, en rédigeant les 
résolutions et en s’assurant de leur diffu­
sion et de leur application; agir à titre d’offi­
cier de la Commission, en assurant la garde 
des dossiers, en certifiant les extraits des 
registres et de tous documents émanant de 
la Commission
CONDITIONS D’ADMISSION:
Être membre du Barreau et avoir huit (8) an­
nées d’expérience pertinente à l’emploi
TRAITEMENT:
Selon l’échelle actuellement en vigueur 
De 31 339 $ à 58 046 $
Toute candidature sera traitée confidentiel­
lement et devra être soumise au plus tard le 
31 mars 1984 à

Direction des Services administratifs
Commission des droits
de la personne
360, rue St-Jacques ouest
Mezzanine
Montréal, Qué.
H2Y 1P5

en y indiquant le numéro d’offre d'emploi.

Commission des droits 
de ia personne 
du Québec

directeur(TRIce) des
SOINS INFIRMIERS

Le centre:
Le centre Hospitalier Thoracique de Mon­
tréal est doté de 124 lits (court et long 
terme), accrédité, spécialisé (respirologie), 
enseignant et membre du réseau McGill.
Le poste:
Responsable de la direction et de l’adminis­
tration des services infirmiers.
Exigences:
— Membre en règle de l’O.I I Q.
— Expérience minimale de 5 ans en 

administration des soins infirmiers
— Préférablement de niveau maîtrise
— Bilingue
Salaire: selon les normes du M A S. 
Soumettre votre curriculum vitae à

CENTRE HOSPITALIER 
THORACIQUE DE MONTRÉAL 
3650 rue St-Urbain 
Montréal, (Qué)
H2X 2P4
Attention du Directeur Général

RESPONSABLE D’UN DOSSIER 
EN ÉLECTROCHIMIE

L Institut national de la recherche scientifique, unité consti­
tuante de l'Université du Québec, sollicite des candidatures 
pour le poste de responsable d'un dossier en électrochimie 
pouvant conduire à la création d'un centre

Ce groupe de chercheurs devrait être installé dans ou à 
proximité des laboratoires en électrochimie du Conseil 
national de recherches du Canada à Shawinigan-Sud et 
travaillera en étroite collaboration avec l'INRS-Ènergie et 
l'Institut de recherche d Hydro-Québec (IREQ) La mission 
de ce groupe sera de former des chercheurs en électrochimie 
et d effectuer des recherches fondamentales et appliquées 
dans des domaines multidisciplinaires et complémentaires 
à ceux des autres institutions et centres de recherche de 
la province
Conformément aux objectifs de l'Institut, le responsable du 
dossier devra participer étroitement à l'élaboration des 
programmes de recherche et d'enseignement (maîtrise et 
doctorat), au recrutement du jjersonnel et à l'organisation 
et la gestion des ressources disponibles pour réaliser les 
programmes et prqets autonsés

Le candidat à ce jxiste doit posséder un doctorat dans une 
discipline pertinente, avoir une expérience en recherche en 
électrochimie et dans la direction d'équipe de recherche

Toute candidature devra être accompagnée d'un curriculum 
vitae et présentée à I INRS avant le '12 mai 1984. >

Veuillez faire parvenir toute correspondance au'

Directeur des ressources humaines 
Institut national de la recherche scientifique 
Case postale 7500, Sainte-Foy, Québec G1V 4C7 
Téléphone: (418) 657-2560 (poste 2410)

"I Université (ju Quebec
Institut national de la recherche scientifique

ORDRE DES
INFIRMIÈRES ET INFIRMIERS 
DU QUÉBEC

4200 ouest, boul. Dorchester, Montréal, Québec H3Z 1V4

DIRECTRICE DES SERVICES 
PROFESSIONNELS

RESPONSABiLiTËS
Sous l’autorité de la directrice générale et secré­
taire de l’Ordre, la directrice des services profes­
sionnels, planifie, organise, dirige, coordonne, éva­
lue et contrôle les activités relatives:
— à l’ensemble des dossiers concernant le service 

professionnel à donner à la population ayant 
pouf base les soins de santé primaires;

— à l'ensemble des dossiers concernant l’exercice 
professionnel et la formation professionnelle de 
i'infirmière;

— à l'ensemble des dossiers concernant l’environ­
nement politico-social de la pratique des soins 
infirmiers,

— à l'information d’intérêt général et scientifique 
pour l'ensemble des membres de l’Ordre via le 
Nursing Québec et le Centre de documentation;

— à l'information spécifique concernant la règle­
mentation des actes.

EXIGENCES
— membre de TO I I.Q.;
— diplôme de 2e cycle en sciences infirmières ou 

préférablement un diplôme de 3e cycle;
— minimum de dix (10) années d'expiérience variée 

en enseignement, soins infirmiers, santé 
communautaire, clinique et recherche;

— connaissance du système de santé et du 
système d’éducation au Québec;

— connaissance des lois du domaine de la santé et 
des domaines connexes.

— capacité à faire travailler ensemble'des profes­
sionnels d’expertise variée;

— maîtrise les éléments constitutifs de la prospec­
tive en soins infirmiers;

— français et anglais.
TRAITEMENT

Classe 2 Minimum 34 000 $. Maximum 51 600 S.

SYNDIC
RESPONSABILITÉS
Sous l’autorité de la directrice générale et secré­
taire de l’Ordre, la syndic en conformité avec le 
Code des professions, la loi sur les infirmières et in­
firmiers du Québec et le Code de déontologie, plani­
fie, organise, exécute, évalue et contrôle l’ensemble 
des activités relatives;
— au fonctionnement du bureau du syndic:
— à la discipline;

- aux états de santé:
— à l'exercice .:''iqal de la profession.
EXIGENCES
— Est membre de l'O.I.I.Q.;
— détient un diplôme de 2e cycle en sciences infir­

mières ou l’équivalent;
— possède un minimum de six (6) années d’ex­

périence clinique en soins infirmiers;
— connaît parfaitement la législation et la règle­

mentation qui s'appliquent à la profession d'in­
firmière;

— possède des notions de Droit (procédures léga­
les — valeur de la preuve — jurisprudence):

— démontre une grande capacité à faire face à des 
situations délicates;

— manifeste un intérêt exceptionnel pour la protec­
tion du public:

— s’exprime facilement en français et en anglais:
— mallrise les techniques d’enquête;
— possède un permis de conduire;
— travaille sous pression;
— est appelée à effectuer beaucoup de déplace­

ments
TRAITEMENT

Classe 2. Minimum 34 4(X) $. Maximum 51 6(X) $

Les personnes Intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae avant le 28 mars 1984 à:
ThérèM Guimond

Directrice générale et secrétaire de l’Ordre
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Varsovie lâche du lest dans la guerre du crucifix
VARSOVIE (d’après AFP et Reu­

ter) — Les autorités polonaises ont 
fait une concession dans la « guerre 
des crucifix » en renonçant à deman­
der une déclaration d’allégeance laï­
que aux parents des quelque 400 élè­
ves qui avaient occupé, les 6 et 7 
mars dernier, le groupe scolaire 
agricole de Mietne-Garwolin, a dé­
claré hier l’évêque Jan Mazur.

Au cours d’une messe de soutien 
aux élèves dont l’établissement est 
toujours fermé, célébrée à Garwolin 
(70 km au sud est de Varsovie), de­
vant quelque 3,000 fidèles, l’évêque 
du diocèse a déclaré qu’un haut res­
ponsable l’avait « assuré que les 
autorités ne demanderaient plus un 
engagement écrit des parents d’élè­
ves » reconnaissant le caractère laïc 
du lycée où tous les crucifix ont été 
retirés, et promettant que leurs en­
fants ne se mettraient plus en grève.

Mgr Mazur a par ailleurs déclaré 
qu’il s’était entretenu, hier matin.

pendant plus d’une heure, avec le mi 
nistre des Cultes, M. Adam Lopatka, 
pour trouver une solution à l’affaire 
de Mietne, épisode le plus spectacu­
laire de la confrontation entre l’E­
glise et le pouvoir.

L’évêque a réaffirmé que l’Église 
continuerait de demander le retour 
des crucifix dans les écoles sans tou­
tefois « recourir à la violence ».

De son côté, la police polonaise a 
procédé la semaine dernière à des 
perquisitions aux départements de 
ÎPhilosophie et de Littérature polo­
naise de l’Université de Cracovie et 
a interpellé plusieurs universitaires 
qui ont été relâchés au bout de qua­
rante-huit heures, a-t-on appris hier 
dans les milieux diplomatiques de 
Varsovie.

On précise que cette intervention 
de la police est une des plus impor­
tantes dirigées contre les milieux 
académiques depuis l’instauration de 
l’état de siège, en décembre 1981.

Début de pénurie 
alimentaire à Kaboul

ISLAMABAD (d’après Reuter et 
AFP) — À l’issue de violents com­
bats, les résistants afghans semblent 
avoir réussi à retarder une offensive 
soviétique contre la vallée du Panjs- 
hir, mais se préparent néanmoins 
pour une telle attaque avant la fin du 
mois, ont indiqué hier des diplomates 
occidentaux à Islamabad.

M. Ahmad Chah Massoud, chef des 
rebelles dans cette vallée, à 90 kms 
au nord de Kaboul, a coordonné sa 
stratégie avec les maquisards qui 
opèrent à Kaooul et à la périphérie 
de la capitale afin de créer des opé­
rations de diversion, précise-t-on de 
même source.

■Aussi, les vivres et le pétrole com­
mencent à manquer à Kaboul à la 
suite d’une multiplication des atta­
ques de convois de poids-lourds re­
liant l’Union soviétique à la capitale 
afghane, à travers la route monta­
gneuse du Salang. Selon des sources 
diplomatiques occidentales, citant à 
Islamabad des informations en pro­
venance de Kaboul, quelque 75 ca­
mions ont été détruits entre le 8 et 14 
mars par les maquisards du com­
mandant Massoud. Devant la pres­
sion des maquisards, plusieurs con­
vois ont dû rebrousser chemin vers 
l’URSS.

Les résultats de cette tentative de 
blocus économique n’ont pas tardé à 
se faire sentir à Kaboul où le man­
que de produits pétroliers est très 
aigu. La plupart des stations-ser­
vices sont fermées, indiquent les di­
plomates occidentaux. La farine et le 
sucre commencent également à 
manquer, affirment les diplomates 
selon lesquels une situation analogue 
se développe à Kandahar, deuxième 
ville du pays au sud de Kaboul, éga­
lement largement approvisionnnée 
par les convois venus d’URSS.

Dans une lettre rédigée au début 
du mois, Massoud avait prévenu son 
parti, le Jamiat-i-Islami, précisant 
qu’un important contingent sovié­
tique et afghan se trouvait sur la 
principale route qui mène vers la 
vallée.

On confirme de source diploma­
tique que cette colonne a été con­
trainte de rebrousser chemin à l’is­
sue de deux jours de violents com­
bats qui ont fait une cinquantaine de 
morts parmi les forces soviéto-afg- 
hanes. Un nombre important de ca­
mions et de transports de troupes 
blindés ont également sauté sur des 
mines, pr&isent les diplomates.

À l’heure actuelle peu dejsoldats 
se trouvent à pied d’oeuvre, préci­
sent les ambassades occidentales à 
Kaboul.

Depuis, les commandants soviéti­
ques ont envoyé des avions dattaque 
au sol Su-25 en renfort à la base de 
Baghram, mais n’ont pas envoyé 
d’autres fantassins.

Ils ont également intensifié leurs 
vols de reconnaissance au-dessus de 
la vallée, précise-t-on de source pro­
che du Jamiat à Peshawar.

De nombreuses femmes et enfants 
ont évacué la vallée en prévision de 
l’offensive que les maquisards du Ja­
miat attendent avant la fin du mois.

Les Soviétiques ont déjà tenté à 
six reprises de reprendre la vallée, 
mais n’y sont pas parvenus jusqu’à 
présent.

D’autre part, l’absence du ministre 
afghan de la Défense lors d’un im­
portant défilé militaire a fait naître 
des rumeurs de remaniement à la 
tête du ministère, indiquent des di­
plomates occidentaux.

Selon les ambassades occidentales 
à Kaboul, le général Abdul Kadir, qui 
n’a pas assisté au défilé de mars 
dans la capitale afghane, aurait été 
remplacé par le lieutenant-colonel 
Mohammad Aslam Watanjar, minis­
tre des Communications et chef de la 
région militaire de Kaboul.

Le lieutenant-colonel Watanjar, 
tankiste formé en Union soviétique, 
avait dirigé les forces terrestres lors 
du putsch de 1978. Les analystes oc­
cidentaux le considèrent comme l’un 
des rares Afghans à bénéficier de la 
confiance des Soviétiques.

Sans être en mesure de confirmer 
ce remaniement, les milieux afghans 
exilés à Peshawar, au Pakistan, fai­
saient remarquer hier que le général 
Kadir avait été récemment hospita­
lisé pour des troubles oculaires, et 
que cette hospitalisation aurait pu 
servir de prétexte pour le remplacer.

Le président Babrak K armai avait 
remanié la hiérarchie militaire dé­
but janvier, remplaçant le chef de 
l’état-major et nommant premier 
vice-ministre de la Défense un com­
mandant qui venait de suivre une 
formation prolongée en Union sovié­
tique.

Bien que les organes officiels fas­
sent l’éloge de ce qu’ils appellent les 
victoires de l’armée régulière afg­
hane, les diplomates occidentaux 
rappellent que celle-ci a été décimée 
par les combats et les désertions.

Mitterrand à Washington
WASHINGTON 

(AFP) — Le président 
François Mitterrand est 
attendu aujourd’hui à 
Washington, où il en­
tame une visite officielle 
de 8 jours aux États- 
Unis.

M. Mitterrand doit

s’entretenir demain 
avec le président Ro­
nald Reagan.

Ce dernier a estimé, 
dans une interview à 
l’AFP, que les relations 
franco-américaines 
avaient « rarement été 
meilleures qu’aujour-

Éducation permanente

Cours du soir 
de langues vivantes
À partir du 30 avril 1984 
Durée: 8 semaines (45 heures)
Frais de scolarité: 150$
Anglais et français
Cinq niveaux; cours sanctionnés par un 
certificat de compétence.
Le centre offre également:
— des cours d’anglais avancé: Composi­
tion et Administrative Writing;
— des cours d’anglais et de français à 
tous les niveaux, le samedi;
— des cours intensifs d’anglais et de 
français (225 heures).
Tests de classement
A subir le jour de votre choix:
Cours d’anglais: 26 mars ou 2 avril à 19h.
Cours de français: 27 mars ou 4 avril à 19h.
Les candidats au test doivent s'inscrire en per­
sonne à partir du 5 mars du lundi au jeudi, de 
9h à 18h30.
Frais de test: 5 $ (pas de chèques, s.v.p.)

• allemand • espagnol
• Italien • russe

Poor recevoir notre brochure prière de 
s'adresser au: Centre d'éducation permanente. 
Université McGill: Pavillon de la Bibliothèque 
Redpath, Salle 214, Téléphone: 392-8301. 
Adresse postale: 3461, rue McTavish, Montréal, 
Oué., H3A 1Y1.

Selon des habitants de Cracovie, la 
police s’est mise récemment à dres­
ser de nuit des barrages routiers aux 
principaux carrefours, fouillant les 
voitures pour vérifier si elles ne 
transportent pas de publications 
clandestines.

Fondée il y a 620 ans, l’Université 
Jagellonne, du nom d’une des dynas­
ties qui gouverna la Pologne, est con­
nue pour son indépendance d’esprit. 
C’est dans ses locaux que M. Javier 
Perez de Cuellar, secrétaire général 
des Nations unies, a rendu hommage 
le mois dernier à la liberté acadé­
mique et a dénoncé, sans les citer, 
les pays qui privent leurs ressortis­
sants de leurs droits civiques, reli­
gieux, politiques, économiques et 
syndicaux.

Depuis début janvier, les autorités 
policières et judiciaires ainsi que les 
media ont renforcé leur campagne

contre les dissidents.
Dans les milieux diplomatiques oc­

cidentaux de Varsovie, on note que 
cette répression semble avoir la bé­
nédiction de l’Union soviétique qui. 
en 1980 et 1981, s’est montrée impa­
tiente de l’impuissance des autorités 
polonaises à endiguer l’influence du 
syndicat indépenofant Solidarité.

Les dernières interpellations en 
date concernent deux avocats con­
nus, Mes Maciej Bednarkiewicz et 
Wladyslaw Sila-Nowicki, et un écri­
vain proche de Solidarité, M. Marek 
Nowakowski. On apprend par ail­
leurs de source informée que la po­
lice a perquisitionné la semaine der­
nière l’appartement de M. Dariusz 
Fikus, un journaliste d’opposition.

On dit aussi de source ecclésias­
tique que deux prêtres de Garwolin 
ont été interrogés lundi par la police 
sur les manifestations suscitées au
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sein de la population estudiantine de 
la ville par la décision des autorités 
de retirer les crucifix de leurs collè­
ges.

Ce regain de fermeté est confirmé 
par la publication, hier, d’un docu­
ment du Parti ouvrier unifié polonais 
(PGUP) soulignant la nécessité de 
venir à bout de l’opposition.

Le général Wojciech Jaruzelski, 
qui a personnellement approuvé le 
document, ^ a fait écho lundi dans un 
discours clôturant une conférence de 
trois jours du POU P : « une lutte po­
litique acharnée est en cours. Les en­
nemis du parti sont nombreux », a-t-il 
dit.

11 a toutefois mis en garde les 
« durs » du parti impatients d’en dé­
coudre avec les dissidents en souli­
gnant la nécessité pour les militants 
de ne pas abuser de leur autorité.

Intitulé « Que combattons-nous et 
où allons-nous », le document du 
parti déclare ; « nous coopérerons

avec quiconque veut vraiment tra­
vailler honnêtement au bien du pays. 
Mais nous livrerons un combat cons­
tant et déterminé contre les oppo­
sants du socialisme».

Le document accuse les opposants 
au pouvoir communiste de s’etre al­
liés aux pays occidentaux pour ten­
ter d’exploiter la révolte des travail­
leurs qui, en 1980, devait donner nais­
sance à Solidarité.

Il dit aussi qu’après certaines • er­
reurs et échecs » de l’après-guerre, 
le parti a « fait la preuve de son hon­
nêteté politique et de sa forée mo­
rale et a confirmé son droit à con­
duire la nation dans le renouveau so­
cialiste ».

Le document promet par ailleurs 
une intensification de la lutte contre 
« le vol, la corruption, le parasitisme 
et les profiteurs » et souligne la né­
cessité de poursuivre les réformes 
en matière de décentralisation intro­
duites en 1981.

Le Vietnam prêt ào 
retirer ses troupes 
du Cambodge si.,.

La nièce du premier ministre est-allemand Wlli Stoph, Mme Ingrid Berg, 
est arrivée hier avec son mari et leurs deux enfants au centre des réfu­
giés de Giessen en RFA. La fatfiille Berg s’était réfugiée fin février à 
l’ambassade de la RFA à Prague pour demander l’asile politique en 
RFA. Elle était rentrée en RDA six jours plus tard après avoir obtenu 
l’assurance des autorités est-allemandes de pouvoir émigrer en RFA.

(Photolaser AP)

Le Sénat dit non 
à la prière à l’école

WASHINGTON (AP) 
— Le Sénat a repoussé 
mardi la proposition du 
président Ronald Rea­
gan d’un amendement 
constitutionnel qui au­
rait autorisé l’organisa­
tion de séances de priè­
res dans les écoles publi­
ques.

La proposition a ob­
tenu 56 voix pour et 44 
contre, mais il en fallait 
67 pour arriver à la ma­
jorité requise des deux 
tiers.

Les partisans esti­
maient que cet amen­
dement aurait satisfait 
une majorité d’Améri­

cains, les opposants re­
marquant au contraire 
que les élèves pouvaient 
déjà prier sans l’aide du 
Congrès et que de toute 
façon, cela aurait porté 
atteinte au principe de 
la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat.

BANGKOK (Reuter) — Le minis­
tre indonésien des Affaires étrangè­
res, M. Mochtar Kusumaatmadja, a 
déclaré hier à Bangkok que le Viet­
nam était convenu du principe d’un 
retrait, à terme, de son contingent de 
180,000 hommes du Cambodge.

Il a toutefois précisé que Hanoi 
n’acceptera pas le retour au pouvoir 
à Phnom-Penh des Khmers rouges et 
de leur chef Pol Pot.

« 11 y a trois ans, ils (les Vietna­
miens) déclaraient encore que la 
présence vietnamienne au Cam­
bodge était irréversible », a raopelé 
M. Mochtar aux journalistes a son 
arrivée dans la capitale thaïlandaise, 
où il est venu faire part aux diri­
geants de Bangkok des entretiens 
qu’il a eus la semaine dernière à Dja­
karta avec son homologue vietna­
mien, M. Nguyen Co Thach.

« Aujourd’hui, ils disent qu’ils ac­
ceptent le principe de se retirer », a 
dit M. Mochtar.

Il a toutefois ajouté que Hanoi 
était hostile à l’idée d’un retrait par­
tiel de ses forces au Cambodge, car il 
estime que cela permettrait à Pol 
Pot de reprendre le pouvoir.

M. Mochtar a par ailleurs démenti 
que l’Indonésie soit en désaccord 
avec les cinq autres pays de l’Asso­
ciation des nations du sud-est asia­
tique (ASEAN) sur le conflit cam­
bodgien.

« On a émis toutes sortes d’hypo­
thèses d’après lesquelles nous au­
rions une politique différente.(.,.) 
Mais c’est tout bonnement faux », 
a-t-il souUgné.

L’ASEAN estime que la présence 
vietnamienne au Cambodge est une 
menace à la sécurité de la région.

fe

Le prince Norodom Sihanouk, an­
cien chef d’État cambodgien, qui di­
rige la coalition opposée a l’dccupa- 
tion vietnamienne de son pajjs, a af­
firmé de son côté hier que (’attitude 
du Vietnam était toujours aussi ri­
gide, et il s’est engagé à poursuivre 
la résistance à l’occupant., .

Le prince Sihanouk, qui s’adressait 
à des journalistes dans sa base de 
Phum Thmei, en territoire khmer 
proche de la frontière thaïlandaise, a 
taxé M. Thach de « malhonnêteté » 
our avoir déclaré récemment que 
e Vietnam cherchait une nouvelle 
approche à un règlement a)i Cam­
bodge.

M. Thach, qui est lui-même arrivé 
à Bangkok lundi soir a dit Récem­
ment que le Vietnam était! prêt à 
aborder la question cambodgienne 
dans des entretiens avec l’ASEAN.

« Il ne veut pas de solution!au pro­
blème cambodgien, aussi nqus con­
tinuerons à nous battre », a ajouté le 
prince Sihanouk, qui a aussi démenti 
des allégations vietnamiennes selon 
lesquelles la Thaïlande sert de sanc­
tuaire aux forces anti-vietnai)iiennes 
le long de sa frontière avec le Cam­
bodge.

Son Sann, le premier ministre du 
gouvernement du Kampuchea dé­
mocratique (la coalition ahti-viet- 
namienne au Cambodge), a quant à 
lui lancé hier à Djakarta un appel en 
faveur d’une conférence de paix à la­
quelle participeraient toutes les par­
ties concernas au Cambodge.

À l’issue d’une visite de cinq jours 
en Indonésie, il a recommahdë que 
Bandoung, sur l’fle de Java occiden­
tale, serve de cadre à une tqlle con­
férence.

d’hui » en dépit des « phi­
losophies politiques dif­
férentes » des deux pré­
sidents.

« Ce que nous parta­
geons le plus, c’est un 
engagement commun 
vis-à-vis de l’Alliance 
Atlantique », a ajouté le 
président américain.

Tant à la Maison- 
Blanche qu’au dépar­
tement d’État, on insiste 
sur le fait qu’à l’heure 
actuelle les États-Unis 
et la France « sont d’ac­
cord sur les principales 
questions » internatio­
nales, notamment les re­
lations Est-Ouest, la dé­
fense Atlantique et la si- 
tuation au Proche- 
Orient et en Afrique.

Par ailleurs, le chef 
de l’État français vient à 
Washington alors que la 
France assure la prési­
dence de la Commu­
nauté européenne et au 
lendemain d’un sommet 
européen décisif à Bru­
xelles.

À ce sujet, on souligne 
que contrairement à ce 
que certaines analyses 
récentes paraissaient in­
diquer, il n’y a pas de 
« divergences croissan­
tes » entre l’Europe et 
les États-Unis mais au 
contraire de plus en plus 
de « convergences » sur 
les principaux problè­
mes (économie, Est- 
Ouest, défense).

Le président français 
se rendra samedi pro­
chain à Atlanta, puis à 
San Francisco, pour en­
suite passer par Pitts­
burgh et New York.
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PERMIS DU QUE.

INFO

288-2311
À Magog, une bonne adresse...

l'Aukitge
Ski alpin ou de randonnée.
Pécha sur le lac.
Oeml-pentlon, par para., occ. dble, Un de semaine B3 $, 
semaine 219 S.

Aiur réservation: (810) 843-6$21

l’autol^ilanjent
La façon sûre, simple et légale de 
faire vous-même votre testament:

— Conçu par un notaire pour les 
situations courantes.

— Prix modéré.
— Enregistré et confidentiel.

Protégez vos héritiers des problèmes et 
des contestations de testament. 

Informations gratuites à:

(514) 669-3510
ou à 15 Boul Lévesque. Laval (Pont Viau). H7G 1B3

CHERE ELIZE

Une correspondance historico-hystérique entre un 
avocat du Québec et Sa Très Gracieuse Majesté, 
Elizabeth 11.

Qu’il (R. Décary) nous pardonne de lui déclarer 
qu’il mérite pleinement un doctoral d’humour.. . 
(Roger Duhamel, La Presse)

Décary manie le verbe et la satire avec une aisance 
qu’on ne retrouve pas souvent dans la littérature 
québécoise . . . (Michèle Tremblay, Le Journal de 
Montréal)

Robert Décary, Chère Élize, 
Asticou, 1983, 102p., 9,95 $ 
ISBN 2-89198-045-X

Hull, Les éditions

rsricou
46a, rue Saint-Raymond / Hull (Québec) J8Y IR7 

(819) 776-5841 
Distribution en librairie:

DIFFUSION PROLOGUE INC.

Jk Université de Montréal
Faculté de l'éducation permanente

Une réponse de choix 
à vos besoins de formation...
ies programmes de ia Facuité de i’éducation permanente
A TOUS CEUX OUI
• veulent compléter ou enrichir leur formation
• songent à se réorienter dans le marché du travail
• détiennent un diplôme de premier cycle et veulent élargir le champ 

de leurs connaissances
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Israël: les élections déclenchent 
un combat des chefs dans les partis

JÉRUSALKM (d’après Reuter et 
AFP) — À la suite de la motion de 
censure déposée par le petit parti 
Taini, le président du conseil israé­
lien, M. Yitzhak Shamir, a reconnu 
hier que des élections législatives 
anticipées étaient désormais inévi­
tables, ont déclaré des ministres.

(.’es élections, dont la date devrait 
être connue d’ici 48 heures, risquent 
de déclencher une véritable course 
au pouvoir dans les principales for­
mations poUtiques israéliennes, dont 
les chefs actuels sont plus ou moins 
contestés.

L’ampleur de ces luttes de per­
sonne risque d’être fonction directe 
du délai disponible avant le scrutin.

Si les négociations en cours au sein 
de la coalition sortante débouchent 
sur un scrutin rapide, les dirigeants 
actuels ont des chances de rester en 
place et de faire campagne sous une 
apparence d’unité.

I,’opposition travailliste, qui re­
cueille selon les derniers sondages 
46.8 % des intentions de vote contre 
‘25.8 a la coalition sortante, voudrait 
que le scrutin ait lieu fin mai.

Mais de source proche du Likoud 
de M. Shamir, on disait que le prési­
dent du conseil souhaitait attendre 
SIX mois entre la dissolution du Par­
lement et les élections, comme cela 
a déjà été le cas dans le passé.

Pour M. Shimon Pérès, chef de 
l’opposition travailliste, et M. Aharon 
Abuhatzeira, chef du parti Tami, le 
pays ne peut pas s’offrir le luxe d’une 
campagne prolongée.

Mais des élections à l’automne 
donneraient à M. Shamir plus de 
temps pour consolider sa position à 
la tête du llérout. En outre, les res­
ponsables travaiUistes craignent que 
le président du conseil sortant n’en 
profite pour assouplir la politique 
d’au.stérité en cours et accorder des 
avantages à court terme à l’électo­
rat.

l/opposition travailiste garde un 
souvenir amer de la campagne de 
1981, où la réduction de la taxe d’a 
chat et des droits de douane sur les 
produits de consommation décrétée 
par le gouvernement avait contribué

à donner la victoire, par une très fai­
ble majorité, au Likoud.

Toutefois, on fait également re­
marquer qu’une campagne prolon­
gée risquerait d’accroître les dissen­
sions au sein des formations israé­
liennes.

La motion de censure du Tami 
doit être discutée demain à la Knes­
set, et suivra la procédure habituelle 
de trois lectures et d’un passage en 
commission. Les responsables de 
l’opposition craignent que le Parle­
ment n’ait pas le temps de terminer 
la procédure avant la fin de la ses­
sion parlementaire qui s’achève la 
semaine prochaine.

La dissolution de la Knesset don­
nera le coup d’envoi de la campagne 
électorale et ravivera les luttes in­
testines entre personnalités d’une 
même formation.

Au llérout, depuis le vide laissé 
par le départ de M. Begin, le vice-

Erésident du conseil David Lévy 
attu par M. Shamir dans la course a 

la présidence du parti, n’a jamais 
fait mystère des difficultés qu’il 
éprouvait à collaborer avec lui.

Les partisans de M. Lévy font va­
loir que ce dernier a un impact au­
près des foules que n’ont pas les au­
tres dirigeants, et le vice^résident 
du conseil a déjà annonce dans des 
discours très directs qu’il briguerait 
la succession de M. Shamir.

Dans le parti travailliste, les rela­
tions entre M. Shimon Pérès et M. 
Yitzhak Rabin sont si peu chaleureu­
ses que le simple fait de voir les deux 
hommes se parler devient un évé­
nement journalistique.

Les partisans de l’un et de l’autre 
sont tellement divisés que des diri­
geants du parti ont suggéré que les 
deux hommes se tiennent à l’écart de 
la campagne pour laisser la voie li­
bre à M. Yitzhak N a von, sépharade 
aux allures tranquilles qui s’est ac­
quis une grande popularité aux cours 
de ses cinq années a la tête de l’État.

En outre, l’ancien ministre israé­
lien de la Défense, M. Eizer Weiz- 
man, a annoncé officiellement hier 
soir son intention de former une nou­
velle formation politique qu’il diri­

gera lors de la prochaine campagne 
législative israélienne.

M. Weizman, qui jouit d’une forte 
popularité au sein de l’électorat de la 
coalition gouvernementale Likoud, a 
annoncé sa candidature à la télévi­
sion israélienne au cours d’une inter­
view, la première qu’il ait accordée 
depuis trois ans à un média israélien.

« Le pays a besoin aujourd’hui de 
dirigeants crédibles », a déclaré M. 
Weizman qui s’est prononcé par ail­
leurs pour « un retrait total des trou­
pes israéliennes du Liban ».

M. Weizman, qui fut l’un des arti­
sans de la victoire électorale du Li­
koud, dirigé par M. Menahem Begin 
en mai 1977, conserva durant le pre­
mier gouvernement Begin le porte­
feuille de la Défense jusqu’à sa dé­
mission fracassante en 1980, à la 
suite d’un profond désaccord avec 
son chef sur la politique du gouver­
nement dans les territoires occupés 
de Cisjordanie et Gaza.

Il dénonça en des termes virulents 
l’attitude « rigide » adoptée par le 
premier ministre Menahem Begin 
envers l’Egypte du président Sadate 
dont il disait etre l’ami -il fut souvent 
reçu à titre privé par le Raïs en 
Egypte-, attitude qui, selon lui, a 
« gâché » l’élan de la paix dans la ré­
gion.

La perspective d’élections antici­
pées est désastreuse pour le gouver­
nement de M. Yitzhak Shamir.*Ce ca­
binet, qui n’a que 162 jours d’exis­
tence, a péniblement survécu jusqu’à 
présent aux dissensions de plus en 
plus vives de la majorité. Il a hérité 
d’une situation économique et so­
ciale catastrophique qu’il n’est pas 
encore parvenu à améliorer et les 
sondages lui attribuent près de moi­
tié moins de voix qu’à l’opposition 
travailliste.

Toute l’habileté de M. Shamir dans 
les premiers mois de son gouver­
nement avait été justement de jouer 
de ses propres faiblesses. Evitant les 
gestes spectaculaires de son prédé­
cesseur Menahem Begin, M. Shamir 
a tenté patiemment de calmer le jeu 
politique et accepté de faire, au 
compte-goutte, les concessions sou­

vent exhorbitantes que lui deman­
daient les petits partis de sa majo­
rité pour atteindre le 1er avril 1984 et 
la mise en vacance du Parlement.

Par leurs impUcations internatio­
nales, les prochaines élections en Is­
rael portent sur des enjeux sans pré­
cédent depuis la création du pays, en 
1948. Pour la première fois, le pays 
votera alors qu’il est en guerre. Pour 
la première fois, le fameux consen­
sus national est brisé sur la question 
de la guerre du Liban.

Les considérations de politique ex­
térieure, pour importantes qu’elles 
soient en Israël, ne seront pas les 
plus importantes de la campagne qui 
s’annonce.

La situation de l’économie est 
grave; l’inflation s’est accélérée jus­
qu’à atteindre le rythme de 400 pour 
cent l’an au cours des cinq derniers 
mois. Les exportations stagnent et 
les importations augmentent. La 
bourse va de crise en crise et la plan­
che à billets travaille sans relâche.

Malgré leur civisme, les Israéliens 
supportent mal les périodes de ré­
serve militaire de plus en plus lon-

fues. Presque tous les salariés ont 
té en grève au cours des douze der­

niers mois. Le chômage, pourtant 
pratiquement inconnu en IsraëL me­
nace de s’étendre.

La crise de société s’est accen­
tuée. On assiste à une montée de l’in­
tolérance des milieux reUgieux et à 
un accroissement des violences de 
tous bords. Le terrorisme anti-arabe 
a fait son apparition et les antagonis­
mes entre milieux laïcs et religieux 
se sont exacerbés. La police est en 
crise après la mise à pied d’un de ses 
cadres. L’armée, qui n’avait jamais 
livré de guerre de longue durée, voit 
son malaise augmenter au fur et à 
mesure que ses tâches d’occupation 
et de répression se prolongent au Li­
ban.

La campagne électorale de 1981 
avait déjà été qualifiée de plus vio­
lente depuis la création de l’Etat 
d’Israël, mais certains commenta­
teurs n’hésitent pas à prédire que 
celle de 1984 sera plus acharnée en­
core.

Routiers français agressés en Espagne
IIENDAYE, France 

(AFP) ~ Le gouver­
nement français a fait 
part de son méconten- 
lement au gouverne­
ment espagnol à la suite 
de la destruction de plu­
sieurs camions français 
au Pays Basque espa­
gnol, a annoncé hier à 
Pans le porte-parole du 
gouvernement, M. Max 
Gallo.

Un mois après le for­
midable blocage des 
roules de France par les 
tran.sporteurs routiers, 
qui avait fait tache 
d’huile en Flurope, des 
camionneurs français 
ont entamé lundi soir en 
signe de protestation un 
blocage de la frontière 
franco-espagnole autour

d’Hendaye.
Hier, le mouvement 

s’est durci ; les camions 
ont totalement bloqué 
une portion d’une qua­
rantaine de km de la 
frontière, dans les Py­
rénées-Atlantiques, fer­
mant les derniers points 
restés ouverts au pas­
sage des véhicules de 
tourisme.

En tout, selon la po­
lice espagnole, près de 
1,500 camions sont para­
lysés de part et d’autre 
de la frontière. Un bar­
rage s’est également 
installé à une entrée de 
l’autoroute Paris-Bor­
deaux (sud-ouest fran­
çais). Dloquant trois 
autocars de tourisme es­
pagnols.

Les camionneurs ré­
clament une meilleure 
protection quand ils tra­
versent le nord-ouest de 
l’Espagne. 21 poids- 
lourds, la plupart im­
matriculés en France, 
ont été incendiés depuis 
le 12 mars par des pê­
cheurs basques espa­
gnols.

Pour le gouvernement 
français, ces agressions 
sont « inadmissibles et 
injustifiables », selon les 
propos de son ministre 
des Transports, M. Char­
les Fiterman.

Pour sa part, M. Gallo

a estimé que les atta­
ques de camions n’é­
taient « en rien liées » à 
l’arraisonnement le 7 
mars dernier par la ma­
rine de guerre française 
de deux chalutiers es­
pagnols, accusés de pê­
cher sans autorisation 
dans la zone française. 
Les manifestants bas­
ques ont pourtant af­
firmé agir aussi bien 
contre des importations 
de poissons en Espagne, 
qu’en représailles à cet 
incident.

Cet arraisonnement, 
au cours duquel neuf

marins avaient été bles­
sés dont deux grave­
ment, avait provoqué un 
sérieux incident entre la 
France et l’Espagne, 
dont le premier ministre 
français, M. Pierre Mau­
roy, lors d’une visite à 
Madrid, s’était efforcé 
d’atténuer les effets.

De nouvelles proposi­

tions de protection poli­
cière renforcée pour les 
camionneurs français et 
étrangers dans le nord- 
ouest de l’Espagne ont 
été rejetées hier en fin 
d’après-midi par les rou­
tiers qui bloquent la 
frontière, a-t-on indiqué 
de source officielle fran­
çaise.

Cuba retirera ses 
troupes d’Angola 
sous conditions

LA HAVANE (d’après Reuter 
et AFP) — Le président José 
Eduardo dos Santos, chef de l’É­
tat angolais, a quitté La Havane 
hier porteur d’un accord sur les 
conditions de retrait des quelque 
‘25,000 soldats cubains stationnés 
en Angola.

On précise de source diploma­
tique que ces conditions sont dans 
l’ensemble identiques à ce qui 
avait été ébauché auparavant, 
mais que le moment choisi pour 
annoncer cet accord était impor­
tant car il coïncide avec un en­
semble d’initiatives de paix en 
Afrique australe.

Les principales conditions fi­
xées par les présidents dos Santos 
et Fidel Castro sont les suivantes :

— retrait unilatéral de toutes 
les troupes sud-africaines qui se 
trouvent sur le territoire angolais.

— application des résolutions 
des Nations unies demandant le 
retrait des forces sud-africaines 
de Namibie et l’accession du ter­
ritoire à une indépendance « vé­
ritable ».

— fin de tous les actes d’agres­
sion commis contre l’Angola par 
l'Afrique du Sud, les États-Unis et 
leurs alliés et suspension de l’aide 
accordée par ces pays aux « con­
tre-révolutionnaires ».

« Les gouvernements de Cuba 
et d’Angola réaffirment qu’ils re­
prendront, de leur propre initia­
tive et dans l’exercice de leur sou­
veraineté, l’application du retrait 
progressif des troupes cubaines 
dès que les conditions seront rem­
plies », indique le communiqué 
commun.

Le texte publié à la fin d’une vi­
site de trois jours à La Havane du 
président dos Santos ajoute que 
« l’héroïque résistance du peuple 
angolais fermement soutenu par 
ses alliés » a contraint « les agres­
seurs impérialistes (...) à accep­
ter des négociations sur de nou­
velles bases».

Une brève note officielle jointe 
à la déclaration indique que les 
deux pays espèrent et croient que 
leur initiative servira de « base à 
la paix en Afrique australe».

Le communiqué commun sou­
ligne que les conditions mises au 
retrait cubain sont conformes 
« aux normes de la loi internatio­
nale et de la charte des Nations 
unies ».

L’Afrique du Sud a récemment 
conclu un accord de cessez-le-feu 
avec l’Angola et a signé un pacte

de non-agression avec le Mozam­
bique, autre pays marxiste d’Afri­
que australe entretenant des re­
lations étroites avec Cuba.

Pour sa part, M. Pik Botha, mi­
nistre sud-africain des Affaires 
étrangères, a réclamé hier des 
éclaircissements à Luanda à la 
suite de l’annonce à La Havane 
d’un retrait conditionnel des trou­
pes cubaines présentes en Angola.

Dans un communiqué, le minis­
tre déclare qu’il faut établir clai­
rement si cette déclaration cons­
titue un rejet de l’accord de Lu­
saka, dans lequel Pretoria et 
Luanda ont créé une commission 
mixte de supervision du cessez-le- 
feu, du retrait des troupes sud- 
africaines du sud de l’Angola ainsi 
que des activités de la SWAPO.

Dans la déclaration de La Ha­
vane, les présidents Fidel Castro 
et José Eduardo dos Santos expri­
ment leur admiration et leur so­
lidarité pour « la lutte héroïque du 
peuple namibien et sud-africain 
sous la direction de leurs seuls re­
présentants légaux, la SWAPO et 
le Congrès national africain».

Si c’est vraiment la position de 
Luanda, il serait plus logique de 
sa part de négocier le retrait des 
forces sud-africaines d’Angola 
avec l’ANC, et la solution de la 
question namibienne avec la 
SWAPO, a ajouté M. Botha.

Selon des sources autorisées au 
Cap, Pretoria a été tellement ir­
rite par la déclaration de La Ha­
vane qu’il a envisagé un temps de 
se retirer de la commission 
mixte, idée qu’il a abandonnée 
par la suite.

Entretemps, plusieurs diplo­
mates occidentaux en Afrique du 
Sud ont accueilli l’annonce de ces 
conditions comme un signe sup­
plémentaire de détente dans les 
négociations internationales, au 
point mort depuis plusieurs an­
nées, sur la décolonisation du ter­
ritoire namibien contrôlé par l’A­
frique du Sud.

Dans les milieux diplomati­
ques, on manifeste cependant un 
optimisme mesuré quant à un dé­
nouement de l’imbroglio juridico- 
diplomatique namibien, en raison 
notamment de la persistance des 
activités de guérilla de l’UNITA 
et de l’absence de dialogue en vue 
d’un cessez-le-feu entre l'Afrique 
du Sud et les maquisards nami- 
biens indépendantistes de l’Or­
ganisation du peuple du sud-ouest 
africain (SWAPO).
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8UiS PUBÜC5
Avis est par les présentes donné 

que le contrat en date du 15 février 
1984 par lequel 103105 CANADA 
INC a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures à 
la Banque de Montréal, a titre de ga­
rantie. a été enregistré au bureau de 
ta Division d'enregistrement de 
Montreal le 9 mars 1964 sous le nu­
méro 3451490, Banque de Montréal, 
le 14 mars 1984 "

Avis est donné que, Téodorico Gon­
zales, 936, Delonmter, Val d'Or, Que 
détenteur du permis M505618-01, ré­
gion 06, demande à la CTQ de trans­
férer son permis à, Jean-Yves Des- 
chénes, R R 1, Vassan, Abitibi, Oué 
conformement à l'article 30 des rè­
gles de pratique et de se prévaloir de 
l'article 85
Tout mtéféssé peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution 
Parutions les 21 et 22 mars 1984 
A P T Q LTÉÊ

Prenez avis que les demandeurs-cé- 
dants messieurs Claude Bérard, An­
dré Jemus et Albert Bérard (Bérard 
& Jemus Excavation Enr ), 925 Boui 
Maloney est. Gatineau, P Q déten­
teurs des permis M-507373-001 et 
M-507373-002 s’adressent à la Com­
mission des Transports du Québec 
dans le but de transferer en faveur 
des demanderesses-cessionnaires 
104176 Canada Ltee, 104178 Ca­
nada Ltée et 104179 Canada Ltee 
(Bérard & Jemus Excavation Enr ), 
925 Bou! Maloney est, Gatineau, 
P Q. tous leedroits et privilèges con­
férés par tes permis M-507373-001 et 
M-507373-002 qui les autorisent à ef­
fectuer du transport de matières en 
vrac dans la région 07, le tout dans 
le cadre de l'article 41 de la Loi des 
Transports et de l'article 30 du 
RPR!
Les demandeurs demandent de plus 
l'application de l'article 85 du 
R P R I afin que la décision à être 
rendue soit exécutoire des que ren­
due
1ère parution 21 mars 1984 
2eme parution 22 mars 1984 
Toute personne désirant porter op­
position ou une intervention à la pré­
sente demande doit le faire dans les 
5 jours de la deuxieme parution de 
cet avis a la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 rue Sher­
brooke est, Montréal, P Q

Me Marc M Delage, avocat 
ST-HILAIRE DE BLOIS & ASSOCIÉS 
220 Grande-Allée est suite 850 
Quebec. PO G1R2J1

Avis est donné que Rémi Séguin, La 
Minerve, Labelle. Qué détenteur du 
permis M-510059'01. région 07, de­
mande à ta CTQ de transférer son 
permis à Daniel Bédard, 129, du Col­
lège, Labelle. Oué conformément à 
l'article 30 des rè9les de pratique et 
de se prévaloir de l'article 85 
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution 
Parutions les 20 et 21 mars 1984

S P T Q LTÉE

Pi (i\ iiu c liuébec. District de 
M(.iiUe.il.l ()l It PRdVINCIAI.K 
\n 700 27 -1494 HU l.K PKRCKP 
l'M R DKS \MKNDKS deman 
di'ui \s CII.I.KS DKSt II \MPS 
delcndcur l.e ;i a\nl I9K4. ii Ifi 00 
heiiies .111 domicile du défendeur au 
\u47)01 ue tiuimpes. en la cité St 
I oins de Tel lebonne. district de 
letieiMiniie seiont venduspai aulo- 

I Ile de Justice les biens et effets du 
ileleiidi'iii saisis en celle cause, con 
sisiaiit en ameublements de salon 2 
moi ceauv. 1 lélé\ ision 20’ Saiiso. en 
semlile de tiois tables de salon Con 
(htioiis VRCKNT (’()MPT\NT 
M \l RU K SIM \RI). hutssierOOJ 
7.177 l.aval, ce 19 mars 19K4
rAWAHA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-132687-843 

GIUSEPPE CETOLA.

DAME MARIA BALDINO.
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie Intimée. Dame Maria Bal- 
dino. est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de 60 
jours a compter de la présente inser­
tion Une copie de la requête en di­
vorce a ete laissée à son intention 
au bureau des Greffes au Palais de 
Justice de Montréal, au 1 est. rue 
Notre-Dame, Montreal Prenez avis 
de plus, qu'à defaut par voie de si­
gnifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les dé­
lais susdits, le Requérant procédera 
pour obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accom­
pagne de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu'il 
sollicite contre vous 
MONTRÉAL, le 16 mars 1984 

DOMINIQUE DI BERNARDO, P A 
Me H Sumbulian 
1350 Sherbrooke ouest, a1610, 
Montréal.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-123016-838

PAULINE CANUEL
^ Requérante

-vs-
CLÉMENT LEFEBVRE,

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR 

PRENEZ AVIS qu'un jugement con­
ditionnel de divorce a été prononce 
contre vous par l'Honorable Juge 
Jean Marquis, de la Cour Supérieure 
de Montreal, le 9 septembre 1983 et 
que copie dudit jugement a été lais­
sée à la Division des Divorces au Pa­
lais de Justice de Montréal a votre 
intention
LONGUEUIL, Ie15mars1984 
LAMOUREUX, MORIN, LAMOU- 
REUX
1909 Chemin Chambly 
Longueuil, Québec 
J4J 3Y1 
Tél 670-3663

AVIS DE LIQUIDATION 
DE KESEF HOLDING LTD /

LES INVESTISSEMENT 
KESEF LTÉE

SOYEZ AVISÉS que les actionnaires 
de KESEF HOLDINGS LTD /LES IN- 
VESTISSEENTS KESEF LTÉE, à une 
assemblée spéciale dûment convo­
quée a cette tin, et tenue le 29 fé­
vrier, 1964, ont passé une résolution 
spéciale demandant que ladite Com­
pagnie soit liquidée et dissoute vo­
lontairement selon les dispositions 
de la Loi sur les sociétés commer­
ciales canadiennes, et un certificat 
d'intention de dissoudre a été émis à 
la Compagnie suivant celte Loi en 
date du 5 mars, 1984 
SOYEZ DE PLUS AVISÉS que si 
vous avez aucune réclamation con­
tre ladite Compagnie, preuve d'une 
telle réclamation devra être déposée 
avec cette Compagnie dans les deux 
mois suivant la date du présent Avis 
après quoi les actifs de la Compa­
gnie ci-haul mentionnée seront dis­
tribués aux actionnaires delà Com­
pagnie. étant donne les réclamations 
dont avis aura été reçu par la Com­
pagnie
DATE A MONTRÉAL, ce 15 jour de 
mars 1984

KESEF HOLDINGS LTD / 
LES INVESTISSEMENTS 

KESEF LTÉE 
Par ANNA COHEN — SECRÉTAIRE

la fierté a une ville

Il • I
SECRETARIAT MUNICIPAL

n ::
AVIS PUBLIC

Règlements 6384, 6385, 6386, 6387, 6388, 6389, 6390, 6391, 6392, 
6393 et 6394.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil municipal, 
à sa séance tenue le 12 mars 1984, a adopté les règlements 
suivants:
Règlement 6384 permettant à monsieur Michel Cloutier et à dame 
Francine Monette d’occuper le domaine public avec un balcon en 
surplomb en face du bâtiment portant les numéros 5138 à 5140, 5e 
Avenue.
Règlement 6385 permettant à monsieur Jean-Pierre Boucher et à 
dame Sylvie Léger d’occuper le domaine public avec des marches 
d’escalier en face du bâtiment portant les numéros 4401 à 4405, rue 
Fabre.
Règlement 6386 concernant la fermeture d’une partie de la 4e Rue 
située au sud-ouest de la 41e Avenue, quartier de Rivières-des-Prai- 
ries.
Règlement 6387 concernant la fermeture du lot 160-519 (ruelle), 
situé sur le côté ouest de la 5e Avenue, au sud de la 4e Rue, dans le 
quartier de Rivière-des-Prairies de la ville de Montréal.
Règlement 6388 concernant la fermeture d’une partie de la rue 
Delinelle et d’une partie du lot 1707-51 (ruelle) situées au sud-est de 
la rue Saint-Jacques.
Règlement 6389 permettant à Graetz Inc. d’occuper le domaine 
public avec une saillie métallique située à 9,60 pieds au-dessus du 
niveau du trottoir pour le bâtiment portant le numéro 425, rue Guy. 
Règlement 6390 permettant à monsieur Michel Lemieux d’occuper 
le domaine public avec une partie d’un perron et des marches d’un 
escalier sis en face du bâtiment portant les numéros 5135 à 5139, 
rue Louis Veuillot.
Règlement 6391 permettant à Gestion Maugel Ltée d’occuper le 
domaine public avec des balcons en surplomb sur les rues Marie 
Anne et Marquette et des marches sur la rue Marquette, pour les 
bâtiments sis aux 1651, rue Marie Anne est et 4353-63, rue 
Marquette.
Règlement 6392 permettant à messieurs Giovanni Conte, Lino 
Conte et Luigi Conte d’occuper le domaine public avec des balcons 
au troisième étage sur la rue Garnier et avec une sortie de secours 
au deuxième étage sur la ruelle adjacente, pour le bâtiment sis au 
1394-96, avenue du Mont-Royal est et 4490-94, rue Garnier. 
Règlement 6393 permettant à monsieur Clément Cardin d’occuper 
le domaine public avec une fenêtre en saillie existante au-dessus de 
l’emprise de la rue Desaulniers pour le bâtiment portant les 
numéros 2610 à 2616, rue Monsabré.
Règlement 6394 concernant la fermeture d’une partie du lot numéro 
29-288 (ruelle) située au nord-ouest de la rue La Fontaine, entre les 
rues Ayiwin et Cuvillier, du cadastre du Village de Hochelaga.
Hôtel de Ville Maurice Brunet
Montréal, le 21 mars 1984. Greffier de la Ville

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil municipal, 
à sa séance tenue le 12 mars 1984, a procédé à une pemière étude 
des projets de règlements suivants:
1. — Modification au règlement intitulé: « Zonage des environs de

la rue Sainte-Catherine et du boulevard Dorchester, entre la 
rue Saint-André et l’avenue de Lorimier » (5189, modifié).

2. — Modification au règlement intitulé: « Zonage d’une partie des 
. quartiers Bourget et Saint-Jacques » (5226, modifié).

3 — Modification au règlement sur les exemptions en matière
d’unités de stationnement (5984, modifié).

4 — Modification au règlement concernant l’occupation des
terrains, la construction et l’occupation des bâtiments dans 
certaines parties des quartiers Saint-Georges et Saint-André 
(1651, modifié).

5. — Modification au règlement intitulé: « Autorisations d’utilisation 
de terrains, de construction et d’occupation de bâtiments à 
des tins spécifiques » (2713, modifié):

a) Centre Communautaire Sourp Hagop — 3401, 
rue Olivar Asselin;

b) Mission Catholique Italienne Domenico Savio 
— centre de loisirs et salle paroissiale — 
2855, rue Taillon.

Copies de ces projets de règlements peuvent être obtenues au 
bureau du greffier, suite 120, Hôtel de Ville.
Toute personne désirant taire des représentations au sujet de ces 
projets de règlements devra les taire tenir par écrit, au même 
endroit, au soussigné, au plus tard le 9 avril 1984.

Hôtel de Ville 
Montréal, le 21 mars 1984.

Maurice Brunet 
Greffier de la Ville

Prenez avis que le contrat en date 
du 6 mars 1984 par lequel LES IM­
PORTATIONS ERIC ALEXANDRE 
LTÉE a cédé et transporté à BAN­
QUE NATIONALE DE PARIS (CA­
NADA) toute ses créances, réclama­
tions et comptes a recevoir actuels 
et futurs, a été enrepistré au Bureau 
d'Enregistrement de la division d'En- 
registrement de MONTRÉAL le 13 
mars 1984 sous le numéro 3452537 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
(CANADA)

Le 15 mars 1984

PRENEZ AVIS QUE TRANSPORT 
LAPLANTE & FILS INC , s'adresse à 
ia Commission des Transports du 
Quebec pour que lui soit transféré 
tous les permis de Transport Sei­
gneurie Ltee, portant le numéro 
M-303119-001. 002 et 003 La requé­
rante demande de se prévaloir de 
l'article 85 des régies de pratique et 
de regie interne de ia Commission 
Tout intéressé peut s'opposer ou in­
tervenir dans les cinq jours de la 
deuxieme parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, 505, rue 
Sherbrooke, est, Montréal, PQ

Louts Lavoie, Avocat 
1ère parution 21 mars 1984 
2eme parution 22 mars 1984

Allied Van Lines, Inc, Chicago, III a 
fait une demande auprès de la Com­
mission des Transports du Québec 
pour déposer le Tarif du Contrat 
ALLV 1 (annule le Tarif ICC ALLV1) 
concernant des chargements des 
marchandises faisant le commerce 
de ou utilisées par "medical facilities 
and manufacturers of medical equip­
ment, nuclear reactors, computer 
peripheral systems and interactive 
graphics systems” pour le(s) comp- 
te(s) continuant(s) de la compagnie 
Genera) Electric, reflétant une aug­
mentation des 10% sur les taux des 
transports et entrant en vigueur le 19 
avril 1984, ainsi qu'une demande 
pour modifier l'article 856 du Tant 
des Exceptions No ICCHGB104-A 
(a Tarif No ICC HGB 400-C) portant 
une réduction de 28% dans les taux 
des transports sur les chargements 
des "computerized label pressing 
equipment" entre des points nom­
mes Pour obtenir des plus amples 
renseignements, veuillez, s'il-vous- 
plait, consulter le tant et les modifi­
cations déposés auprès de la Com­
mission des Transports du Québec 
Les personnes intéressées à s'op­
poser ou d’intervenir à ceci devront 
le faire dans les cinq jours de la date 
de ia deuxieme publication de cet 
avis
Premiere publication 20 mars 1984 
Deuxieme publication 21 mars 1984 
David McConnell Transportation 
Consultants Inc,
222 Dixon Road, Suite 304,
WESTON, Ontario 
M9P 3S5
Le 15eme jour de mars 1984

Prenez avis que le contrat en date i 
du 8 mars 1984 par lequel PRÊT- 
A-PORTER 'LE CLAN" INC a cédé 
et transporté a BANQUE NATIO­
NALE DE PARIS (CANADA) toutes 
ses creances, réclamations et comp­
tes à recevoir actuels et futurs, a été 
enregistre au Bureau d'Enregistre- 
ment de la division d Enregistrement 
de MONTRÉAL, le 13 mars 1984 
sous le numéro 3452536

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
(CANADA)

Le 15 mars 1984

PRENEZ AVIS que Gilles Grenier, de 
Senneterre. titulaire du permis 
M-503949-002, s'adresse à ia Com­
mission des Transports du Québec, 
pour transférer son permis à Orner 
Julien, de Barraute. lequel est déjà 
titulaire de permis de camionnage 
en vrac portant le numéro M-501969 
Les requérants demandent de se 
prévaloir de l'article 85 des régies de 
pratique et de régie interne de la 
Commission Toute personne inté 
ressée peut s'opposer ou intervenir 
dans les cinq jours de la deuxième 
parution de cet avis en s'adressant à 
la Commission des Transports du 
Quebec. 505, Sherbrooke, est. Mont­
real. W

Louis Lavoie, Avocat 
lere parution 21 mars 1984 
2eme parution 22 mars 1984

PANAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-001.254-805

DAME HWA YAP LEE.
Demanderesse

YESCK CHUNG.

GABOR GLASZ.
Requérant

-vs-
DAME HWA YAP LEE

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

Madame Hwa Yap Lee est par les 
présentes informée que le Requé­
rant Gabor Glasz présentera une re­
quête pour cesser d'occuper le 26 
avril 1984 au Palais de Justice à 
Montreal
Soyez avisée que si vous avez l’in- 
lention de contester ladite requête 
pour cesser d'occuper vous devez le 
faire lors de la présentation de ladite 
requête
Une copie certifiée de ladite requête 
a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure à Montréal le 16 mars 
1984 a votre attention 
Montreal, ce 15 mars 1984

ME MARCELLE AUBRY P A 
ME GABOR GLASZ 
84 ouest Notre Dame 
=601

.Montreal. Qué 
H2Y 1S6 
284-9551

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

RMY-84-19086 
le mardi 

10 avril 1984 
Région 

Montmorency

CONSTRUCTION 
DE CANALISA­

TIONS SOUTER­
RAINES ET DE 

PUITS D’ACCÈS 
DANS LES VILLES 

DE QUÉBEC ET 
VANIER PROJET: 

“POSTE
FRONTENAC 1 AUX 

GALERIES DE LA 
CAPITALE”

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au 
Québec 

Garantie de 
soumission:

30 000 $

MSG-84-19082 
le mardi 

10 avril 1984 
Siège social et ses 

dépendances 
Montréal et ses 

environs

SERVICES DE 
MAIN-D’OEUVRE, 
SUR DEMANDE, 

POUR L’INSTALLA­
TION, LE DÉMON­

TAGE ET LE 
DÉPLACEMENT 
DE CLOISONS 
MÉTALLIQUES

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au 
Québec 

Garantie de 
soumission:

4 000$

RRU-84-19091 
le mardi 

10 avril 1984 
Région Richelieu 

Centrale 
Sherbrooke 
Sherbrooke

FOURNITURE ET 
MONTAGE D’UN 
ENROULEMENT 

POUR LE STATOR 
D’UNE GENE- 

RAThlCE 940 kVA, 
2,3 kV

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au 
Québec 

Garantie de 
soumission: 

10 000$

RMN-84-19078 
le mardi 

17 avril 1984 
Région 

Manicouagan

TRAITEMENT 
CHIMIQUE ET 

MÉCANIQUE DE LA 
VÉGÉTATION 
DANS LES EM­

PRISES DE LIGNES 
DE TRANSPORT

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au 
Québec 

Garantie de 
soumission:

50 000 $

(SOUMISSION 
PARTIELLE 

ACCEPTABLE)
Toutes lés conditions de chacun des ap­
pels d’offres sont contenues dans le docu­
ment qui est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paiement NON 
REMBOURSABLE de 25 $ pour chaque 
exemplaire complet, chèque visé ou man­
dat payable à Hycfro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8 h 30 â 16 h 30 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÈBEC 
SERVICE CONTRATS 

BUREAU 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER, 

MONTRÉAL, QUÉ. CANADA 
H2Z 1A4

Pour renseignements: 
Téléphone: (514) 289-2895

La garantie de soumission susmentionnée 
doit être, au choix du soumissionnaire soit 
un chèque visé tiré par le soumissionnaire 
sur une banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire ou un chèque officiel 
d’une banque à charte du Canada, payable 
â l’ordre d’Hydro-Québec, soit un bon de 
garantie de soumission, au montant indi­
qué.
Lorsqu’il est indiqué ci-dessus qu’une 
soumission partielle est acceptable, la 
garantie choisie doit être d’un montant 
égal au multiple de 1 000 $ le plus près de 
DIX POUR CENT (10%) de la somme totale 
de la soumission ou de la proposition la 
plus élevée,jusqu’à concurrence du mon­
tant mentionné ci-dessus.
Seules les personnes, sociétés et corpora­
tions qui auront obtenu le document d’ap­
pel d’offres directement du bureau sus- 
indiqué sont admises à soumissionner.
Hydro-Québec se réserve le droit de re­
jeter l’une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.
Le directeur, Approvisionnement 
Roger A. Labrle

Avis est donné que TIPPET RI­
CHARDSON LIMITED et TIPPET RI­
CHARDSON (LONDON) LIMITED, ta- 
ront une demande conformément à 
l'article 32 des régies de pratique et 
de régies inlernes de la Commission 
des Transports du Ouébec afin que 
son tant E-313 soit modifié et fixé 
pour le 1er avril 1984 
Toute personne désirant s'opposer 
ou intervenir à cette demande devra 
la faire dans les cinq (S) jours sui­
vant la deuxième parution de cet 
avis

Jacques MARCHESSAULT. c r 
PROCUREUR

tére parution mardi 20 mars 1984 
2éme parution mercredi 21 mars 
1984
PAMADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-020769-845 

MAC DAN INC.
Demanderesse

-vs-
ALBERTO MODES INC et 
RALPH AMAR

Détendeurs
PAR ORDRE DE U COUR 

Les défendeurs sont par les présen­
tes requis de comparaître dans un 
delai de trente (30) jours de cette pu­
blication Une copie de la demande 
de la demanderesse a été laissée au 
greffe de la Cour Provinciale au Pa­
lais de Justice de Montréal 
Prenez de plus avis qu'à détaul par 
vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la demanderesse 
procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement 
MONTRÉAL ce 7 mars 1984 
LIEBMAN 8, ASSOCIÉS 
Procureurs de la demanderesse

AVIS
Prenez avis que la requérante. LES 
AUTOMOBILES NORGO INC . s'a­
dressera à la Commission des trans­
ports du Québec dans le but d'ob­
tenir l'autorisation se se voir trans­
ferer tous les droits, titres, intérêts et 
privilèges rattachés au permis 
M-60t 447-025 actuellement détenu 
par LAVOIE MERCURY VENTE & 
SERVICES LTÉE et en demande le 
maintien
La requérante demande de plus l'ap­
plication de l'article 85 du règlement 
2 afin que la décision devienne exe­
cutoire à la date qu elle sera rendue 
Toute personne désirant s'opposer 
ou intervenir à la présente demande 
doit le taire dans les S jours de la 
deuxième publication de cet avis en 
s adressant à la Commission des 
transports du Ouébec située au 505 
est. rue Sherbrooke. Montréal 
Première parution le 20 mars 1984 
Deuxième parution Ie2t mars 1984 
CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE 
Procureurs de la requérante

Prenez avis que la demanderesse 
Gatineau Trucking (1969) Ltée. 925 
Bout Maloney est. Gatineau. PO déh 
tentrica du permis M-300462 avisa 
par la présente la Commission des 
Transports du Ouébec qu'il est sur­
venu un changement de conlréle 
el/ou d'inlérél dans les aciionnaires 
de la compagnie et demande ainsi 
que ceux-ci le maintien du permis 
M-300462 le lout conlormément à 
l'article 44 de la Loi des Transports 
et de I article 3t du R P RI 
La liste des nouveaux actionnaires 
est déposée au dossier de la Com­
mission des Transports du Québec 
pour fins de verification 
La demanderesse demande de plus 
I application de l'arlicle 85 du 
R P R I afin que la décision à être 
rendue soit exécutoire dés que ren­
due
tere parution 21 mars 1984 
2eme parution 22 mars 1984 
Toute personne désirant porter op­
position ou une intervention à la pré­
sente demande doit le taire dans les 
5 jours de la deuxième parution de 
cet avis à la Commission des Trans­
ports du Ouébec. 505 rue Sher­
brooke est Montreal. P Q

Me Marc M Delage. avocat 
ST-HILAIRE DE BLOIS i ASSOCIÉS 
220 Grande-Allee est suite 850 
Québec, PQ GIR 2J1

DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-14-000569-848 

POLYXENI (JENNY) EFTHIMIAKO- 
POULOS. résidant et domiciliée au 
8439. Ouerbes. dans la cité et le dis­
trict de Montréal, province de Oué­
bec, H3N 2C6,

Requérante 
-VS- ,

EFTHIMIOS TSICHLIS, jadis demeu­
rant dans le district de Montréal, et 
présentement d'adresse inconnue, 

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'inlimé EFTHIMIOS TSICHLIS est 
prie de comparaître dans un délai de 
soixante (60) jours suivant la der­
nière publication Une copie de la 
Requête en rectification du statut ci­
vil a été laissée pour lui au bureau 
du prolonolaire a Montreal Et de 
plus, prenez avis qu'à défaut de vo­
tre assignation et de l'émission 
d'une comparution ou d'une contes- 
talion. durant un délai tel qu'indique 
plus haut, la requérante peut ainsi 
procéder par défaut et un jugement 
sera rendu sur la requête cilee ci- 
haul sans que vous soyez avisé 
MONTRÉAL, ce 15 mars 1984 

ME ISRAEL H KAUFMAN 
PROCUREUR DE LA REQUÉRANTE 

1255, Carré Phillips 
Bureau 908 
Montreal, Quebec 
H3B 3G1

DESJARDINS, Me Jean- 
Baptiste. — A Rintouski, 
le 11 mars 1984 à l’âge de 84 
aii.s, est décédé. Me ,Iean- 
Bapliste De.sjardms avocat, 
e.\-proto-nolaire de la Cour 
Supérieure de Rimouski, 
époux en première noces 
de Cécile Bouchard. Il 
laisse dans le deuil son 
épouse l.aurette Bérubé. 
.ses enfants Mme Françoise 
Desjardins, Sr Monique 
Desjardins o.s.b., Mme 
Pierrette Desjardins (C,his- 
lam Roy), le père Jean-F.u- 
des Desjardins, s.s.s., Mme 
Marcelle Desjardins, l'abbé 
André Desjardins, chance­
lier du Diocèse de Ri- 
mouski, .ses petits-enfanls. 
Marte, Nathalie, Pascale, 
Vineenl, .lérôme, Kmma- 
nuelle et ,Iean-Sébaslien, sa 
soeur Mme Annie Desjar­
dins et ses frères, M M Iré- 
née et .\lphonse Desjardins 
l.es funérailles ont eu lieu 
en la Cathédrale de Ri- 
mouski, mercredi le 14 
mars.
P. GÉRARD SIMARD, S.J.
— Le 18 mars est décédé à 
Montréal le P. Gérard Si­
mard S.J., à l'âge de soi­
xante-dix ans. Blntré au no-

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-K.sprit lot qui m'é­
claircis tout, qui illu­
mines tous les chemins 
pour que je puisse at­
teindre mon idéal, toi 
qui me donnes le don di- 
\ in de pardonner el ou­
blier le mal qu’on me 
lait et qui es avec moi 
dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant 
ce couri dialogue te re­
mercier pour tout et 
confirmer encore une 
lois que je ne veux pas 
me séparer de loi à ja­
mais, même el malgré 
n’imporle quelle illusion 
matérielle .le désire 
être avec loi dans la 
gloire éternelle Merci 
de ta miséricorde en­
vers moi el les miens. 
( l.a [lersonne devra dire 
celle prière pendant 
trois jours de suite. 
Après les .3 jours, la 
grâce demandée sera 
obtenue même si elle 
pourrait paraître diffi­
cile Faire publier aus­
sitôt que la grâce a été 
obtenue sans dire la de­
mande, au bas mettre 
les initiale.s de la per- 
.sonne exaucée)

E.D.L.

PRIERE AU 
ST-ESPRIT

Sl-lcspril toi qui m’é­
claircis tout, qui Illu­
mines tous les chemins 
pour que je puisse at­
teindre mon idéal, loi 
(jui me donnes le don di- 
\ in de pardonner el ou- 
biiei le- mal qu'on me 
lait et qui es avec moi 
dans tous les instants de 
ma \ le, je veux pendant 
ce couri dialogue le re­
mercier pour tout et 
conI li mer encore une 
lois que je ne veux pas 
me séparer de toi à ja­
mais. même el malgré 
n'imporle quelle illusion 
malérielle .le désire 
êire avec loi dans la 
gloire éternelle Merci 
de la miséricorde en­
vers moi et les miens 
( I ,a personne devra dire 
celle prière pendant 
trois jours de suite 
.Vprès les 3 jours, la 
grâce demandée sera 
obtenue même si elle 
pourrail paraître diffi­
cile Faire publier aus­
sitôt que la grâce a élé 
obtenue sans dire la de­
mande. au bas mettre 
les initiales de la per- 
■sonne exaucée)
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Prévision de la carte du temps à midi au|Ourd'(iU( ^

Situation générale a cause 
d'une perturbation stationnaire 
au sud de la Nouvelle-Ecosse 
continuant à drainer de l'air hu­
mide sur l'est du Quebec, le ciel 
demeurera generalement nua­
geux sur ces regions Partout 
ailleurs, on prévoit une nébulo­
sité variable Un vaste système 
depressionnaire en provenance 
des Grands Lacs apportera 
quelques averses suivies de 
pluie en Abitibi Les averses ga­
gneront peu a peu l'est en fin de 
lournée Les temperatures se­
ront au-dessus de la normale 
saisonnière

MONTRÉAL

Nébulosité croissante et vents 
modérés Quelques averses en 
fin de journée ou en soirée 
Max près de 5 Précipitations 
50% Jeudi pluie passagère et 
vents modérés

LEVER DU SOLEIL 5 h 56 
COUCHER 18 h 07

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingue nuageux 
avec quelques averses en malinee 
Pluie débutant en mi-|Ournee Vents 
modères Max près de 6 Précipita­
tions 80% Aperçu pour jeudi pluie 

Réservoirs Cabonga et Gouin.

Ponliac-Galineau el Lievre, Leur»»-, (.ri 
tides nuageux Quelques ave^s en , 
lin de lournee ou en soiree Vérru-**; 
modères Max 5 Preciprtaliorfs'“” 
50% Jeudi pluie ' , ,>

Trois-Rivieres el Drummondville, 
Québec nuageux avec et5airéiée.(M, 
surtout en malinee Vents m»dfré» 
Max près de 3 Précipitations 20%, 
Jeudi pluie et vents modérés j

Esitie-Beauce nebulosile crois'-,j^,, 
sanie el vents modérés Max près 
de 10 Précipitations 20% Jeuéi -il 
pluie et vents modérés - >-.i-{

Lac-SI-Jean Saguenay Maurtbie. 
Reserve des Laurentides Riviére-du- 
Loup el La Malbaie nebuJosiUr,a 
croissante et vents moderfis Maip Ln 
près de 3 Précipitations 20% Jeudi 
pluie el vents modérés ' '

Rimouski Matapedia. SJeiAqijy- , 
des MonIs el Parc de la Gjaspésie 
nuageux avec éclaircies Max O -d 
Précipitations 20% Jeudi nuageux - - 
el venis modérés ,

Gaspe-Parc Forillon nuageux 
avec éclaircies Max 0 Précipita­
tions 20% Jeudi nuageux el vents . 
modérés ' '

*if( I.
Baie-Comeau Sept-lles nqageux 

avec éclaircies Max 0 Précipilà-'”' 
lions 20% Jeudi nuageux et vehit' ' 
modères ■ .

Basse cote nord-Anticosli, saulle 
secteur de Blanc-Sablon ciel vuna»*' < 
ble Max près de 0 Précipitationé ' 
20% Jeudi nuageux et vents mod,^,(,1 
rés ' ' ,

Secteur de Blanc-Sablon ciqljim,,,, 
riable Max près de 2 Précipita 
lions 20% Jeudi nuageux el venté ri 
modérés '

viciât en 1935, il fut ordonné 
en 1948.
Il partagea sa vie entre les 
sciences et le ministère des 
âmes. Il enseigna d’abord 
la physique à Brébeuf et à 
Sle-Mane. Puis commença 
une longue période d’ajws- 
tolat, comme aumônier à 
l'École supérieure l.e Pla­
teau et comme vicaire à la 
paroisse de l'Immaculée- 
Coneeption
Plus tard, il exerça aussi 
son ministère aux maisons 
de Villeray et Paul Le 
■leune Revenu à Brébeuf 
depuis trois an.s, ü revenait 
aussi aux sciences, s’occu­
pant de météorologie à 
l'observatoire du collège. 
Parallèlement, il continuait 
fidèlement son ministère 
auprès d’une communauté 
de religieuses.
Il laisse ses soeurs Margue­
rite, Irène, Thérèse et 
Gisèle, ses frères Maurice 
(Élisabeth Homerick), Gil­
bert (Jacqueline Brauit) et 
Roch (Audette Noël), une 
belle-soeur, Gisèle, ainsi 
que des neveux et niè­
ces.
Éxposé à partir de mardi 
au Salon Deslauriers-Bour- 
gie, 5650 Côte des Neiges, 
de 14 h à 17, de 19 h à 22 
Prière communautaire 
mercredi à 20 h Funérail­
les jeudi à 10 h, à la pa­
roisse N.-D. des Neiges

5678 9 10 11 12,

Horizontalement
1— Désordre. — Pein­

tre, sculpteur et 
poète français 
(1887-1966)

2— Scrofule.
3— Désagréable à la 

vue — Action de 
porter atteinte à ce 
qu'on doit respecter 
— Hélium

4— Parer — Mammifère 
ruminant des ré­
gions boréales

5 — Dit qu’une chose 
n'est pas vraie. — 
Arrêt de la respira­
tion. — Nickel

6— Ensemble de fines 
gouttelettes main­
tenues en suspen­
sion par les mou­
vements verticaux 
de l'air — Seule

7— Joueuse de basket- 
ball

8— Voyelles jumelles. — 
Coups de baguette 
— Paysage

9— Adverbe de lieu — 
Caoutchouc synthé­
tique.

10— Rédiger dans les for­
mes légales

11— Poème lyrique —In­
cendie — Géant vo­
race

12 — Planète — Bruit 
confus

Verticalement
1— Traître à son sei­

gneur — Paquet de 
marchandises

2— Instrument de mu­
sique — Assiste

3— De la nature de l'u­
rine — Berceau

1 ' )
4— Corps simplexie npT,

méro alomiqp«,b,3, 
— Fruit sec indéhis­
cent ..i»

5— Parcouru de# feiflr,* 
— Maladie Iran^mi^’-, 
sible des animaux à- 
l’homme — Oa'irsW 
mythologie scandi-" 
nave, genie aérien 
qui symbolise l'air,)t 
feu. la terre, etc

6— Unité monétaire bul­
gare — Huile miné­
rale naturelle com-t 
bustible . , I

7 — L'un des trois élé­
ments de l'os ilia­
que — Per^orjqq, 
qui emprunte sou-, 
vent de l'argent.' ■

8 — De Slovénje,^
Roule rurale • ^

9—Soutire — Utilise! -*-A 
Oblal Marie ^ . ! ! * 

10—Le meilleur eri #or¥ 
genre — Action è'ti^ 
siner ; . i

11 —Qui respecte.rigoü- 
reusemenl la pirô-' 
bité — Ruisselet 

12—Caractère de c,e qui ' 
touche la sensibilité 
— Animal mou 
Solution d'hier
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La candidature de M. Chrétien
E

n posant sa candidature à la direction du 
Parti libéral fédéral, M Jean Chrétien sou­
met .sa personnalité singulière à l’évaluation 
du parti et du pays. A ce jour, on a porté les ju­

gements les plus contradictoires sur cet homme 
politique au langage direct, peu enclin à l’intros­
pection et à l’analyse. Démagogue selon les uns, 
populiste selon les autres Batailleur sans retenue, 
capable des pires excès pour disquabfier l’adver­
saire, recourant sans ménagement à la rhétonque 
la plus aiguisée pour détruire l’argument con­
traire. Mais capable aussi des plus vibrantes fer­
veurs patriotiques, et d’une efficacité dans l’ac­
tion qui tranche avec la prudence calculatrice de 
la classe pohtique

Choisi par Pierre Trudeau pour mener les ba­
tailles les plus décisives de la fin du long règne, 
tendu jusqu’à l’extrême de l’action et de la pas­
sion, l’homme a accompli ces missions impossi­
bles sans autre horizon que celui de la victoire fi­
nale.

Jean Chrétien proclame aujourd’hui qu’il est 
capable de s’élever au-dessus de ce rôle d’exécu­
tant brutal qui fonce visière baissée sur ses cibles. 
De ce second rôle, majeur on en conviendra, il as­
pire à la première place. Mais les exigences de la 
redoutable fonction qu’il convoite, celles aussi des 
défis canadiens, sont-elles compatibles avec sa 
conception de l’action pohtique, sa vision du pays, 
son style et son ton Sa réputation est-elle irré­
médiablement marquée par les rôles qu’il a ac­
cepté de tenir ces dernières années ? Chantre des 
convictions et des valeurs du régime Trudeau, 
sera-t-il capable des remises en question que la 
réahté du pays impose ? On pense en particuher à 
la mise en ordre des rapports entre le Québec et 
le Canada, mise en ordre qui forcera la repose de 
la négociation constitutionnelle.

Ces questions ne disquahfient pas de façon ab­
solue la candidature du député de Shawinigan, 
mais elles la soumettent à des examens rigou­
reux. Sauf dans les miheux hautement partisans, 
la mise de M. Chrétien quant à l’avenir devra être 
forte pour atténuer le poids du passé, en particu­
her au Québec.

Au plan administratif et pohtique, l’expérience 
de M. Chrétien dépasse de plusieurs coudées celle 
de tous les autres candidats. Membre du cabinet 
depuis plus de 15 ans, ancien secrétaire parlemen­
taire du premier ministre Pearson, Jean Chrétien 
a occupé des fonctions mimstérielles de première 
importance. Successivement ministre du Nord et 
des Affaires indiennes, du Commerce et de l’In­
dustrie, président du Conseil privé, ministre des 
Finances, de la Justice, de l’Energie et des Res­
sources, M Chrétien connaît à fond tous les roua­
ges de l’admimstration fédérale.

D’un ministère à l’autre, sa présence et sa mar­
que n’auront pas eu la même importance. Ces der­
nières années, par exemple, ses responsabilités 
ministérielles ont porté sur des questions spécifi­

ques. Ministre de la Justice, Jean Chrétien avait 
une mission bien précise : donner suite au résultat 
du référendun québécois. Ministre de l’Énergie et 
des Ressources, il était chargé du contentieux né 
de la « politique fédérale de l’énergie ». Plus vas­
tes apparemment auront été les dossiers qu’il a eu 
à gérer comme ministre du Nord et des Affaires 
mdiennes, où son passage a laissé un souvenir plu­
tôt favorable. Plus vastes également les domames 
de ses interventions à titre de président du Con­
seil du trésor, où sa fermeté et sa détermination 
brutale ont fait problème à l’époque.

Mais partout où Jean Chrétien s’est trouvé en 
autorité, le même comportement aura prévalu. 
L’homme s’en est expliqué à maintes reprises. 
L’engagement pohtique vise en priorité la solution 
de problèmes ^cifiques et non l’analyse à l’infini 
d’hypothèses. On découvrait rapidement dans les 
ministères dont il a eu la responsabilité que M. 
Chrétien exerçait pleinement son autorité de mi- 
mstre. Que donnerait cette philosophie activiste, 
peu soucieuse des nuances, efficace dans les dos­
siers sectoriels, si elle devait dans l’avenir se dé­
ployer dans les perspectivesplus vastes et plus 
complexes de la responsabUite de premier minis­
tre ? dans l’élaboration et l’implantation de la po­
htique intérieure et extérieure de la fédération ?

Jean Chrétien dispose de solides appuis dans 
l’aile parlementaire de son parti. Plus de 50 par­
lementaires ont applaudi l’annonce d’une candi­
dature placée sous le signe de la continuité. Droits 
des minorités, universahté des protections socia­
les, niveau des dépenses de l’État fédéral, le can­
didat francophone maintient l’orthodoxie hbérale. 
Cette première stratégie pourrait décourager 
certaines candidatures, forcer John Turner à dé­
laisser les formules ambiguës et les Critiques voi­
lées qui résument à ce jour ses premières inter­
ventions et produire un débat substantiel dans la 
famihe hbérale.

Le député de Shawinigan a connu d’indéniables 
succès auprès des auditoires du Québec et de 
l’Ouest du pays, se dépensant devant eux comme 
une vedette sportive devant des partisans com­
blés. On applaudissait la bonne blague, la mise 
hors-circuit de l’adversaire par le mot dévasta­
teur ou l’expression populaire ; on vibrait aussi 
aux élans patriotiques de cet avocat rural québé­
cois dont les racines plongent aussi dans l’Ouest 
du pays. Désormais, tous se feront plus exigeants. 
On cherchera à déceler sous les formules vibran­
tes et les expressions du cru quelle conception du 
pays et quel projet se dissimulent.

Au Québec en particulier, cette exigence sera 
élevée. M. Chrétien n’a pas craint l’extrême ru­
desse à l’endroit de sa province, de groupes nom­
breux et d’individus qui ne partageaient pas ses 
vues, rudesse smon injustice et grossièreté inad- 
misible. Aspirant aux plus hautes fonctions, le 
candidat saura-t-il faire oubher ces excès ?

— JEAN-LOUIS ROY

L’ignorance du favori
UN LÉGER vent de panique a saisi 
la colonne de députés et ministres li­
béraux qui ont sauté dans la barque 
de .John Turner, l’homme-merveille, 
avant même de se demander si celte 
ravissante coque avait un gouver­
nail Voilà qu’à la première occasion, 
il trébuche, et sur la question brû­
lante des droits du français au Mani­
toba, il semble s’éloigner des cxinvic- 
tions de son parti Les nouveaux 
amis de M Turner ont raison de s’in­
quiéter, mais pour le mauvais motif 
plus il parle de l’affaire manitobaine, 
plus leur favori démontre qu’il con­
naît mal son dossier Bien avant son 
opimon, c’est ce défaut de la cuirasse 
qu’il faut examiner

En confirmant sa candidature, 
vendredi dernier, M. Turner a dé­
claré que les droits du français au 
Manitoba relevaient de « l’imtiative 
provinciale » et que dès lors, « la so­
lution doit être provinciale » Il n’a- 
v^it pas tout à fait tort et pas tout à 
fait raison. Car l’entente du gouver- 
nément manitobain avec la Société 
frahco-manitobaine comporte deux 
volets. 1 ) le rétablissement dans sa 
plénitude de l’article 23 de la consti­
tution du Manitoba qui reconnaissait 
en 1870 l’égalité du français et de 
l’anglais à l’Assemblée législative et 
devant les tribunaux de la province, 
et qu’une loi de 1890 a illégalement 
aboli, 2) contre un délai et des ac­
commodements dans ce rétablis­
sement, le gouvernement manilo- 
bain offrait aux francophones cer­
tains services français dans les mi­
nistères et agences provinciales

Le premier volet i elève de la cons­
titution du Canada, qu’Ottawa a non 
seulement le droit mais le devoir de 
faire respecter, comme le Québec l’a 
appris sans plaisir quand la loi 101 a 
tenté de restreindre les droits de 
l’anglais à l’Assemblée nationale et 
s’est rapidement fait débouter. Le 
second volet est effectivement d’ini- 
tiative provinciale, et même si la 
Cour suprême devait demain donner 
pleinement raison aux Franco-Ma- 
mtobains, elle n’aurait aucun pouvoir 
de leur accorder plus de « services » 
provinciaux en français.

Ancien mmistre fédéral de la Jus­
tice, M Turner n’a pas le droit, s’il se 
veut vraiment premier ministre en 
puissance, d’ignorer le fin détail de 
cette affaire. Or cela semble bien le 
cas. Trois jours après sa première 
déclaration, il répétait lunch que « les 
services français dans une province 
sont d’imtiative provinciale » — ce 
que personne ne dispute — et qu’ils 
ne peuvent être « imposés par déci­
sion judiciaire », ce que personne ne 
prétend faire puisque la Cour su­
prême ne pourra que définir la por­
tée de l’article 23 à la législature pro­
vinciale et devant les tnbunaux.

En somme le candidat-miracle 
raisonne comme s’il ne s’agissait que 
de donner des services en français 
aux Franco-Manitobains, ce qui ne 
relèverait que de leur gouverne­
ment, et non de les rétablir dans 
leurs droits constitutionnels inalié­
nables, même s’ils ont été bafoués 
depuis près de cent ans. Il compare 
d’ailleurs cette affaire au débat sur

le bilinguisme en Ontario, province à 
laquelle la constitution n’impose 
rien, ce qui souligne assez combien 
peu il l’a étudiée. Cette ignorance est 
renversante.

À moins qu’elle soit voulue, 
comme le soupçonnent ceux qui crai­
gnent que John Turner soit prêt à 
brader une bonne part de l’héritage 
hbéral pour arriver à ses fins. Car les 
manchettes faisant état de ses élé­
gantes hésitations sur unç interven­
tion fédérale dans les affaires mani- 
tobaines sont de nature à lui attirer 
bien des sympathies dans l’Ouest, au 
moment même où M. Mulroney y 
fait l’apprentissage du ressac anti­
français que lui attire sa position 
pourtant modérée.

Même le cliché qui sert à John 
Turner de passe-partout dans cette 
affaire — « Je préfère une solution 
politique et non judiciaire » — est 
d’une démagogie primaire. Car en­
fin, le Manitoba a trimé pendant un 
an à la recherche d’une solution po­
litique, et l’échec a été assez monu­
mental pour que tout le pays, jus­
qu’aux plus protégés bureaux de To­
ronto, doive en prendre acte. S’il 
était premier ministre aujourd’hui, 
que ferait John Turner? Laisserait-ü 
se poursuivre l’ihégahté manitobaine 
faute de solution « pohtique »? Il ne 
peut tergiverser longtemps là-dessus 
sans miner sa crédiDüite. Et il la sa­
pera de toute façon s’il étudie tous 
ses dossiers avec aussi peu d’atten­
tion aux faits.

— LISE BISSONNETTE

Rallonger la taupinière?
IL ne devrait pas être difficile, après 
une tempête de verglas, de convain­
cre les Montréalais des avantages du 
transport en commun par voie sou­
terraine On prêcherait à des conver­
tis

Pas si convertis que ça ! si l’on en 
croit les résultats du dernier rapport 
origines-destinations publié par la 
CTCUM, qui révèlent une certaine 
stagnation dans le choix de ce mode 
de déplacement L’enquête, faite en 
1982, confirme la suprématie de l’au­
tomobile qui rafle encore près des 
deux tiers des déplacements

Ces données jettent une douche 
îrodde sur les projets de développe­
ment du métro soumis récemment 
par le comité ad hoc de la Commu­
nauté urbaine de Montréal; prolon- 

’ÿement de la ligne 5 jusqu'à Anjou, 
■construction d’une h^e 7 à partir de 
.ÂIontréal-Nord dans Taxe au boule- 
•rard Pie-IX, pour ne rappeler que les 
Savaux juges pnontames, auxquels 
jl faut ajouter la ligne 8 (fer sur fer, 

~en surface) de la station Radisson 
vers Pointe aux-Trembles 
^ Au total, des dépenses d’immobi­
lisations d’un milhard de dollars d’ici 
1992, soit 100 millions de plus que les 
jsommes totales déjà enfouies dans le 
sous-sol de nie

Or toutes ces lignes nouvelles, une 
(fois en service, ajouteront au déficit 
d’exploitation de la CTCUM Seule la 
ligne 7 (à partir de Montréal-Nord) 
jaura un coût/passager de Tordre des 
lignes déjà existantes (36 cents) ; la

ligne 5 (Snowdon-Anjou) coûtera 51 
cents et la ligne 8, en surface vers 
Pointe aux-Trembles, 14.97 ! soit 12 
fois le coût par passager transporté. 
( Pas étonnant que le comité ad hoc 
propose que le gouvernement — s’il 
on impose la construction pour dé­
velopper une technologie de métro 
sur fer — non seulement défraie les 
coûts d’immoblUsations de ce métro 
de surface, mais en subventionne 
très spécifiquement les frais d’ex­
ploitation.)

De là qu’on s’interroge, de tous cô­
tés, sur l'opportunité aautorlser les 
perceurs de tunnel à allonger les ga­
lènes de la taupinière.

La CTCUM sTnterroge. Elle in­
siste, dans les commentaires remis 
au comité ad hoc de la CUM, pour 
qu'il soit tenu compte des frais d’ex­
ploitation du réseau prolongé qu’on 
lui confiera. Elle se félicite du ren­
dement de la Ugne 7, se montre plus 
réticente vis-à-vis du prolongement 
de la Ugne 5, et fort perplexe devant 
la ligne 8 Elle va plus loin: « La 
CTCUM juge essentiel de souUgner 
qu’avant aentreprendre de nou­
veaux travaux, il serait plus perti­
nent de compléter les Ugnes mache- 
vées. » La priorité, dit-elle, devrait 
être accordée au prolongement de la 
ligne 2 (jusqu’à la station Bois- 
Francs) pour permettre une ratio­
nalisation de l'^ensemble du réseau 
dans ce secteur

L’INRS-Urbanisation s’interroge. 
Dans une étude (mal 1983), cet or­

ganisme aborde le problème sous 
Tangle de l’évolution démographi­
que. On y étudie « l’impact du vieillis­
sement de la population sur la de­
mande de transport » L’auteur croit 
que la tendance actuelle aura « un ef­
fet très net de diminution relative de 
la demande de transports en com­
mun ». « Doit-on investir massive­
ment dans les transports en commun 
et taxer Tautomobuiste pour provo­
quer un transfert vers les transp-'rts 
en commun afin d’en assurer la ren­
tabilité ?» Au lecteur de répondre à 
cette question, dit Tétude. C’est beau­
coup demander.

Transport 2000 Québec, associa­
tion vouée à la promotion des inté­
rêts des usagers, s’interroge aussi. 
Un rapport, « Stratégie de marketing 
du transport en commun » (novem­
bre 1983), pose la question autre­
ment. « Le transport en commun, s’il 
veut se développer, ne doit pas être 
uniquement un moyen de se dépla­
cer, au service d'une clientèle pas­
sive; il doit être, comme Ta été 
Tauto, un support aux divers choix 
qui composent le style de vie de cha­
cun».

C’est dans « sa relation avec le mi­
lieu qu’il puise sa raison d’être et son 
dynamisme », conclut Transport 
2000. Diverses initiatives, prises par 
la CTCUM ces derniers mois, lais­
sent croire que, là aussi, la réflexion 
va en ce sens.

— JEAN FRANCOEUR

Une fédération, pourquoi?
JEAN FRANi ’R

PROFESSEUR de droit public à 
l’Université de Montréal, Mme An­
drée Lajoie s’est notamment distm- 
guée par ses travaux sur le « droit à 
la santé ». On lui doit sur ce thème 
un ouvrage qui fait autorité Elle 
publiait dans LE DEVOIR du 6 
mars une étude, conduite avec ri­
gueur et richement documentée, 
sur les origines et l’évolution juri­
dique du système de santé au Ca­
nada depuis un quart de siècle. Il 
s’en dégage une odeur de soufre. 
Selon l’analyse de Mme Lajoie, la 
mise en place du système canadien 
de santé repose sur des bases fort 
contestables.

En outre, estime-t-elle, le seul 
moyen de corriger les fautes ori­
ginelles de ce système serait de re­
venir à une apphcation scrupuleuse 
de la lettre du pacte de 1867. Il suf­
firait, en déduit-on, de reconnaître 
la compétence, indiscutable et ex­
clusive, des provinces en matière 
de santé et, en conséquence, de leur 
laisser tout l’espace fiscal néces­
saire pour l’exercer.

À cette analyse d’une logique dif­
ficilement constestable sous l’angle 
strictement juridique, il est tout de 
même possible d’opposer quelques 
données historiques. Il y a d’abord 
le fait majeur, aussi incontestable, 
que le Canada, au cours du dernier 
quart de siècle, par des voies qu’on 
peut juger tortueuses, voire « illé­
gales », a tout de même réussi à 
édifier un régime de soins de santé 
public, complet, universel, acces­
sible, dont les Canadiens en général 
sont fiers et qui fait Tenvie d’autres 
pays à commencer par nos voisins 
du sud.

Ajoutons que le seul grand pro­
blème qui confronte ce système — 
et il existe sur ce point un consen­
sus d’un océan à l’autre — est celui 
de son financement • il faudrait y 
injecter immédiatement quelques 
centames de milhons de dollars ad­
ditionnels, que les contribuables, 
cependant, sont de moins en moins 
disposés à confier à leurs gouver­
nements.

Voyons cela de plus près.
Notre système de santé a vu le 

jour dans des conditions qu’un con­
stitutionnaliste peut trouver sus­
pectes. L’enfant, juridiquement, pa­
raît illégitime Il n’est pas le fruit 
de la concertation des gouverne­

ments provmciaux qui, idéalement, 
auraient trouvé au niveau fédéral 
le lieu d’une coordination, souhai­
tée et indispensable, pour la mise 
en place d’un régime « national » 
selon des normes consensuelle­
ment acceptées. Les choses ne se 
sont pas du tout passées selon la 
voie que bahse TAANB.

À l’origine du système canadien 
de santé, nous voyons d’abord une 
fonction publique fédérale frottée 
aux idées de gauche par la fréquen­
tation des grandes umversités amé­
ricaines (le New Deal) ou britan- 
mques (le Labour). Nous voyons un 
Parti hbéral, alors essentiellement 
pragmatique et consensuel, aiguil­
lonné par le mouvement social-dé­
mocrate qui avait pris racine dans 
l’Ouest.

On a parfois la naïveté de croire, 
et même d’écrire, que Tassurance- 
maladie est une des grandes réah- 
sations de la Révolution tranquiUe 
du Québec des années soixante. 
C’est Ignorer que les premiers « ac­
cords » relatifs à Tassurance-hos- 
pitalisation ont été signés en 1957 — 
sous le gouvernement de Maurice 
Duplessis, celui-là même qui défen­
dait SI bien notre « butin » — et Tas- 
surance-maladie sous Darnel John­
son, dix ans plus tard ! Force est 
d’admettre que le Québec, qui par 
la suite a dû mettre les bouchées 
doubles, n’est entré dans la course 
qu’assez tardivement. Dans cette 
affaire, si le seul souci avait primé 
de respecter chaque iota de la loi 
constitutionnelle du pays, le Qué­
bec et plusieurs autres provinces 
auraient sans doute mis beaucoup

Elus de temps à sortir de Tère des 
ôpitaux privés et de la pratique 

strictement libérale de la méde­
cine. (On peut reconnaître le fait, 
même en continuant de s’opposer 
avec énergie à la manière dont le 
gouvernement fédéral, fort de son 
« pouvoir de dépenser », se com­
porte trop souvent lorsqu’il est 
question de « normes nationales » 
en matière de sécurité sociale.)

Première conclusion: un pays ne 
vit pas seulement de textes consti­
tutionnels. Une autre dynamique 
entre en jeu, au-delà de tout juri­
disme. Car le Canada, dans son in­
vraisemblance aussi bien cultureUe 
que géographique, c’est aussi une 
« pratique » forte de la volonté de 
régler ses problèmes dans un esprit 
de concihation et selon Tart du pos­
sible (du moins ce fut le cas jusqu’à 
Tère Trudeau).

Deuxièmement, il est Ulusoire de 
croire que la seule solution des pro­

blèmes de notre réseau d’institu­
tions de soins de santé réside dans 
le transfert de points d’impôt au bé­
néfice des gouvernements provin­
ciaux. Car un tel transfert ne crée 
aucun argent neuf, c’est toujours le 
même argent, perçu du même con­
tribuable; c’est changer quatre 
trente sous pour une piastre, selon 
l’expression qu’affectionne M. Pa­
rizeau. Il est plus raisonnable de 
penser que le salut de notre sys­
tème de santé repose sur la volonté 
des contribuables d’y consacrer de 
nouvelles ressources. Or, dans la 
conjoncture présente, il est loin d’ê­
tre sûr que le meilleur moyen d’y 
arriver soit de dégager un plus 
grand espace fiscal pour les provin­
ces.

Un regard, en effet, sur la carte 
pohtique à Téchehe provinciale in­
dique tout le contraire. Les gouver­
nements provinciaux sont tous ten­
tés de trouver cet argent neuf en 
dehors de la fiscahté. Ils renâclent 
devant la nécessité de presser da­
vantage le contribuable, et se tour­
nent plutôt du côté des usagers 
pour compléter le financement du 
système. Et la profession médicale 
d’applaudir, et peut-être même hé­
las Topiiuon pubhque.

Sauf au Québec, entend-on répé­
ter. Pourtant un sondage Gallup 
l’automne dernier donnait un tout 
autre son de cloche. Où le gouver­
nement doit-il puiser les sommes 
additionneUes nécessaires au main­
tien des soins de santé ? deman- 
dait-on aux Canadiens. Hausses 
d’impôt ou frais aux usagers ? C’est 
au Québec, paradoxalement, que 
les répondants se montraient le 
plus favorables à l’imposition de 
frais aux usagers. Au mimstère, on 
tentait de se rassurer en se disant 
que les Québécois avaient mal 
compris la question, qu’ils ne sa­
vent pas, eux, ce que sont les frais 
aux usagers, puisqu’ils n’en ont ja-
itisïic vpt*qA^ t

Quant à l’espoir entretenu en 
certains quartiers que le Québec 
pourrait, fédéré ou séparé, main­
tenir seul des soins de santé à un ni­
veau sensiblement plus élevé que le 
reste du p^s, le livre blanc « iné­
dit » de M. Parizeau sur la fiscahté 
démontre de façon fort convain­
cante qu’il s’agit là d’une ihusion.

Une fédération, pour quoi faire ? 
À cette question, je serais tenté de 
répondre, en songeant à notre sys­
tème de soins de santé, que c’est 
d’abord pour mettre sur pied cette 
sorte de choses et ensuite pour la 
préserver.

■ Une disparition
Votre journal publiait le 26 jan­
vier dernier un articile de M 
Louis-Gilles Francoeur sur la 
controverse entourant Tail des 
bois au Québec Cet article reflète 
parfaitement un courant de pen­
sée actuel, celui du laisser-faire 
I.es conservalionnistes et les 
amoureux de la nature auront 
doublement raison de se préoc­
cuper de la survie de Tespece au 
Québec, lorsqu’ils prendront con­
naissance des propos renversants 
de Richard Constanlineau de la 
chaîne Provigo, ainsi que de ceux 
de Lionel Lachance, directeur des 
productions végétales du minis­
tère de l’Agriculture, des Pêches 
et de l’Alimentation du Québec 
(MAPAQ)

En effet, le MAPAQ semble 
considérer la cueillette de Tail des 
bois comme une « production vé­
gétale », et ceux qui font cette 
cueillette comme des « produc­
teurs ». A notre avis, il s’agit plus 
souvent de vandales qui dévas­
tent les sous-bois d’érabhères qui 
ne leur appartiennent pas, 
comme l’indiquent les plaintes 
des acénculteurs Le terme « pro- 
ducteurs» devrait donc, au 
mieux, être remplacé par « ex­
ploiteurs » En effet. Tail des bois 
est une ressource entièrement ex­
ploitée sans aucun souci de pro­
tection pour Tavemr.

Lorsqu’une colonie est « cueil­
lie », elle est souvent détruite. M 
Lachance dit que « Tail des bois se 
protège tout seul en prenant plu­
sieurs années pour se dévelop­
per ». Ce raisonnement est tout à 
fait illogique et, au contraire, cet 
aspect de la biologie de l’espèce 
lui est néfaste dans la situation 
présente. Il a été prouvé depuis 
longtemps que les espèces végé­
tales et animales qui ont un cycle 
de développement très long, sont 
plus vulnérables que celles qui 
ont un cycle plus court(. ).Ceci 
nous amène donc à penser que 
Tail des bois est en danger. Le 
danger réel, c’est que les cueihet- 
tes abusives abaissent la densité 
des populations en deçà du mveau 
minimum nécessaire pour leur 
permettre de se regénérer Une 
espèce autrefois commune dans 
les érablières riches deviendra 
donc une rareté.

Voilà la situation actuelle qui 
prévaut pour le ginseng, qui lui 
aussi a fait, par le passé Tobjet 
d’une cueillette abusive Contrai­
rement à ce qu’en dit M Lionel 
Lachance, les botamstes ne trou­
vent pas de ginseng « partout » 
Eln près de 10 ans d’herborisation 
dans le parc de la Gatineau, M 
Daniel Gagnon rapporte avoir vu 
seulement 10 plants de ginseng 
(dont quatre étaient matures), et 
ce dans quatre stations différen­
tes Un sort semblable attend Tail 
des bois

Ne cueille-t-on pas des quan­
tités énormes de bleuets, de fram­
boises et de fraises chaque an­
née’’ Bien sûr, mais ce ne sont pas 
les fruits de Tail des bois que Ton 
cueille, mais son bulbe et ses ra­
cines La cueillette du bulbe signi­
fie la mort de la plante, tout 
comme dans le cas du ginseng 
dont on recherchait aussi les par­
ties souterraines

N’oublions pas que chaque es­
pèce animale ou végétale est uni­
que au monde et renferme un po­
tentiel génétique qui lui est pro­
pre Peut-être découvrirons-nous 
un jour que seul Tail des bois pro­
duit une substance essentielle 
pour combattre telle ou telle ma­
ladie

— Daniel GAGNON
professeur

département de sciences biologi­
ques à TUQAM 

pour les 35 signataires (profes­
seurs, techniciens, attachés de re­

cherche et étudiants gradués) 
Montréal, 8 février

■ «L’assassin 
assassiné »

EN RÉPONSE à l’auteur de la 
lettre du 14 mars qui demande la 
suppression de Bach et Mozart 
des ondes de Radio-Canada MF, 
on doit se poser cette question: 
a-t-on le droit de laisser circuler 
librement un citoyen qui incite 
ouvertement à la violence et pro­
pose tranquillement et froide­
ment d’assassiner les principaux 
représentants de la musique ba­
roque et classique? Il faut répon­
dre négativement dans la mesure 
où la barbarie, Tétroitesse d’es­
prit, l’inculture et la censure doi­
vent être pourchassées à coups de 
fusil.

Car enfin, oser reprocher au 
poste d’Etat de diffuser les impé­
rissables chefs-d’oeuvre de ces 
compositeurs, n’est-ce pas com­
mettre un crime affreux contre le 
goût qui ne peut s’expier que par 
la peine capitale .. après l’obten­
tion, de la part du coupable, d’une 
confession écrite (peu importe les 
moyens) reconnaissant ses torts 
et se forfaits.

L’inculpé l’ignore sans doute : 
un public assez nombreux et fi­
dèle écoule cette musique qu’il 
voue aux gémomes.

De plus, les accusations de ce 
monsieur sont dénuées de fon­
dement. La chaîne MF accorde 
une portion congrue à la musique 
classique Ainsi, par exemple, les 
Notes inégales ont laissé passer le 
27 janvier comme un jour ordi­
naire, alors que c’était l’anniver­
saire de TiUustre Mozart!

Mais ce qui est surtout révol­
tant (et digne de tous les châti­
ments), c’est qu’il s’attaque au 
seul poste de radio qui ne sombre 
pas dans la facihté, la démagome, 
les modes éphémères, les gouts 
du jour, la médiocnté affhgeante 
des autres postes qui devraient 
parfaitement convenir à l’auteur 
de la diatribe

L'intégrale des tnos pour piano

et cordes de Beethoven? Mille 
fois, OUI ! Et tant pis pour les dé­
tracteurs et autres objecteurs de 
conscience Qu’ils tournent le bou­
ton les perles ne sont pas pour 
eux.

— ROBERT FARLEY
Sainte-Juhe, 14 mars

■ Oreilles crispées
M Pierre Fontaine, dans LE DE­
VOIR du 14 mars, fait une indiges­
tion de musique classique et ac­
cuse Radio-Canada FM de Tas- 
sommer à coup de Bach et de Mo­
zart. Sans doute préfère-t-il les as­
semblages de bruits hétéroclites 
produits par plusieurs « composi­
teurs» contemporains et exé­
cutés par des musiciens s’appa­
rentant davantage à des athlètes 
se débattant au beau milieu d’une 
compétition sportive qu’à des 
gens exécutant une oeuvre intel- 
hgente.

Les goûts ne se discutent pas 
dit-on, mais j’ose espérer que la 
recherche de la sérénité et du 
calme souhaitée par une majorité 
d’auditeurs fidèles à Radio-Ca­
nada FM continuera d’inspirer la 
programmation de la société, de 
préférence à la diffusion de ca- 
cophomes stressantes.

M. Fontaine, presque toutes les 
autres stations radiophoniques 
vous ahmentent en créations con­
temporaines de tout acabit. Alors 
cessez de vous plaindre et de vous 
crisper en écoutant la seule sta­
tion qui nous offre régulièrement 
de la musique humaine et géniale. 
Excusez mon attitude « bour­
geoise et croupissante », mais 
quant à moi, il vaut mieux laisser 
le génie créateur musical de cer­
tains contemporains à Tapprécia- 
tion des générations futures.

— JEAN BOULVA 
Québec, 15 mars
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Le défi des producteurs de cinéma et de téiévision

Le public a des goûts qu’il faut satisfaire
ROLAND LADOUCEUR

Directeur exécutif de Centre Film 
Canada.

UN ARTICLE remarquable de 
l’Agence France-Presse pu­
blié dans LE DEVOIR du 19 

décembre signalait que, « selon les 
experts unanimes, si le public ita­
lien boude son cinéma, c’est que le 
cinéma italien ignore parfaitement 
son public ». Parmi les causes, on 
cite le manque d’étude du marché, 
les prétentions d’auteur et le mé­
pris du destinataire essentiel, le 
spectateur.

À cela, il faut ajouter l’irrésis­
tible succès du produit américain. 
Les dernières données indiquent 
que le cinéma italien n’a réalisé 
que 32 % des recettes totales. Sur 
près de sept millions de specta­
teurs, deux millions ont choisi un 
film italien contre quatre millions 
qui ont opté pour un titre « Made in 
USA ».

Bien sûr, ce « mal du cinéma ita­
lien » existe dans beaucoup d’au­
tres pays. Il marque aussi à divers 
degrés la plupart des télévisions 
nationales. La série américaine 
Dallas captive des millions de télé­
spectateurs dans quelque 90 pays et 
rapporte à ses producteurs des bé­
néfices considérables. Il en va de 
même d’émissions comme Dy­
nasty, Magnum P.I. ou The winds

of war. Pour les producteurs de ces 
émissions, les ventes à l’étranger 
représentent plus de $500 millions 
par année.

Cette popularité des émissions 
américaines s’explique surtout par 
le choix de thèmes, de situations et 
de personnages qui passent les 
frontières habituelles de langue et 
de culture. À l’opulence de la réali- 
sation s’ajoutent les qualités de 
structure, de rythme et l’attrait de 
vedettes connues. Grâce aux re­
venus d’un marché de 80 millions 
de familles, les trois grands ré­
seaux CBS, NBC et ABC peuvent 
absorber des frais de production al­
lant jusqu’à $1.5 million l’heure.

Les télévisions étrangères peu­
vent acheter ces émissions de 
pointe à prix d’aubaine. Par con­
séquent, les productions locales, 
souvent moins populaires, s’avè­
rent plus coûteuses que les émis­
sions américaines importées. D’oû 
le grave problème de tous les dif­
fuseurs nationaux. Chaque réseau 
souhaite mettre à son horaire des 
émissions domestiques de qualité 
internationale, mais bien peu de 
pays peuvent les financer seuls.

Comment contrer l’envahisseur 
américain ? Depuis quelque temps, 
des partenaires de pays différents 
forment de nouvelles alliances, pro­
jet par projet, afin de concurrencer 
la programmation yankee. Cette 
stratégie permet d’assembler des 
capitaux importants, de monter des 
productions plus substantielles et 
d’assurer des ventes outre-frontiè­
res.

En Europe, on voit le producteur

britannique Goldcrest et Antenne 2 
coopérer à un projet intitulé « The 
body machine », série documen­
taire de 26 émissions qui coûtera $4 
millions. Comme bien souvent dans 
ce type de projet, c’est une person­
nalité internationale, le Dr Chris­
tian Barnard, qui présentera cha­
que émission.

L’objectif majeur de ces nouvel­
les alliances est de pénétrer le 
marché américain, de loin le plus 
avantageux. Car pour rentabiliser 
une programmation de plus en plus 
onéreuse, les producteurs doivent 
tenir compte du fait que les États- 
Unis représentent 60 % du marché 
mondial ; le Canada, 5 % et les au­
tres pays, 35%. Cela signifie, par 
exemple, qu’une émission acquise 
par 20 pays d’Europe peut rappor­
ter moins qu’une seule vente aux 
USA.

Même les producteurs français 
en sont conscients. C’est ainsi que 
TFl et la Société française de pro­
duction réalisent une mini-série de 
cinq heures sur Robinson Crusoé, 
utilisant le double tournage fran­
çais et anglais, avec Michael York 
en tête d’affiche.

En décembre dernier, c’est 
Pierre Desgraupes qui visitait les 
États-Unis pour faire valoir ses 
projets auprès de MGM, Metro­
media, HBO, etc. Le directeur 
d’Antenne 2 déclarait à Daily Va­
riety que des nouvelles alliances 
transatlantiques peuvent se justi­
fier non seulement par les facteurs 
économiques mais aussi par des 
avantages artistiques. Selon lui, les 
Américains sont saturés de télé

traditionnelle; ils souhaitent des 
sujets nouveaux et des horizons 
géographiques et conceptuels dif­
férents.

Joe Skrzynski, l’ex-directeur de 
VAustralian Film Commission, sou­
lignait dans son dernier rapport an­
nuel la nécessité pour les petits 
pays de trouver des marchés exté­
rieurs afin de rentabiliser la pro­
duction nationale. Il ajoutait, ce­
pendant, qu’il ne fallait pas copier 
les films étrangers, en particulier 
les américains. Les productions du 
type Hollywood doivent demeurer 
l’apanage des USA. Pour réussir à 
l’étranger, selon Skrzynski, la for­
mule est d’éviter les éléments trop 
provinciaux mais de maintenir l’i­
dentité australienne, raison pre­
mière du succès obtenu à ce jour.

Dans cette conjoncture, la ques­
tion se pose; comment satisfaire 
les goûts d’un public de plus en plus 
exigeant, aussi bien au Québec et 
au Canada qu’à l’étranger ? Et un 
aspect tout aussi important; com­
ment couvrir les coûts de produc­
tion dans un marché exigu comme 
le nôtre ? Voici quelques considé­
rations pouvant mener à des répon­
ses valables.

Selon une étude faite à partir 
d’un groupe de films récents et pu­
bliée dans le magazine « Box Of­
fice » (février 1984), la clientèle ré­
gulière des salles choisit ses films 
selon les facteurs suivants; 
Thème/histoire 35.5 %
Bouche à oreille 22.6 %
Vedettes 19.4 %
Recensions/critiques 3.1 %
Autres facteurs 19.4 %
Total 100.0%

L’aspect démographique entre 
également en ligne de compte; 
68 % de la clientèle des salles de ci­
néma varie entre 12 et 29 ans. Les 
téléphiles sont généralement plus 
âgés et leurs préférences au point 
de vue programmation sont en con­
séquence.

Dans le cinéma de fiction, un 
grand nombre d’échecs s’expli­
quent par des scénarios bâclés et 
tournés prématurément. A Holly­
wood il est courant de préparer 5,7,
10 révisions avant de passer à la 
réalisation. Quant aux rejets, le 
nombre est phénoménal; un scé­
nario sur plus de 200 a la chance 
d’être produit...

Lorsque les William Goldman 
(Butch Cassidy, Marathon man. All 
the president’s men), Paul Schra­
der (Taxi driver) et Robert Towne 
(Chinatown) affirment qu’il faut 
une année entière pour achever un 
scénario, il faut les croire. Et ten­
ter de les imiter.

Cela nous amène au rôle du pro­
ducteur. Règle générale, c’est lui 
qui choisit les projets et en assure 
le développement jusqu’à l’écran. Il 
doit trouver les capitaux, convain­
cre les prêteurs, assembler les élé­
ments principaux du film, monter 
une aventure complexe et trouver 
un distributeur.

Le vrai producteur pense et agit 
en fonction des goûts de l’auditoire.
11 fait travailler le scénariste et le 
réalisateur dans le même sens. 
Heureusement, notre cinématogra­
phie compte maintenant plusieurs 
productrices et produucteurs sé­
rieux, qui allient créativité, sens 
des affaires et souci du .spectateur.

Quelques-uns possèdent déjà; 
l’expérience de la coproduction in-' 
ternationale, gage de moyens de 
production accrus et d’une mçii-, 
leure diffusion à l’étranger. D’aiJ- , 
leurs, avec un marché domestique, 
restreint comme le nôtre et des 
frais de production toujours à )a 
hausse, il importe de concevoir'un 
produit de qualité qui soit exporté- ‘ 
Die. ' ■

Dans le domaine de la fiction, lè 
défi de 1984 et des années qui sui­
vront est de satisfaire les besoins' 
d’un public disposant d’un grand 
nombre d’options, qui choisira ce 
qui lui plaira davantage entre le ci­
néma, la télévision gratuite ou 
payante et la vidéocassette. Les 
produits étrangers demeureront 
nombreux et variés. Il faudra ac­
cepter le jeu de la concurrencé et 
satisfaire l'attente du spectateui* *- 
client qui en veut pour son argent 
et pour ses goûts.

Notre industrie de production 
trouvera donc avantage à mesurer 
l’interdépendance entre le marché ' 
domestique et les marchés exté­
rieurs, ainsi qu’à tirer profit de sa 
situation stratégique sur le conti-" 
nent nord-américain. Un peu par-, 
tout dans le monde, on trouve des 
producteurs qui font face aux mê-. 
mes problèmes qu’ici et cherchent ^ 
des solutions. Des liens nouveaux ' 
avec des partenaires étrangers ap 
porteront des ressources plus subs- • 
tantielles et des projets d’enver- * 
gure qu’il sera impossible de con-i 
crétiser dans l’isolement. Le succès 
demande audace, énergie, flair. El 
le sens du public. Tel est le défi. ..

Déclaration du Conseil québécois du théâtre
PIERRE MACDUFF

Secrétaire du Conseil québécois 
du théâtre.

Lorsque, le 25 janvier 1984, les 
156 artistes et artisans de la 
scène ont déposé leur document 
“ au DEVOIR, le Conseil québécois du 

. théâtre ne s’est impliqué d’aucune 
^ manière. En effet, le geste était per­

sonnel et, quoique important par le 
V nombre et la qualité des signatures, 

^ demeurait une manifestation « pri-
K vée » qui n’impliquait personne d’au-
S tre que les signataires eux-mêmes.
■ ; Or cela de vint rapidement une af-
* . faire, pour ne pas dire un débat pu­

blic ; les journaux ont à cette occa- 
sion ouvert leurs colonnes à ceux qui 

"désiraient s’exprimer sur le geste 
des 156; il y eut des tribunes télépho­
niques à la radio et quelques men- 

■ lions à la télévision. La ferveur « cri- 
*- tique » battait son plein.

Là encore, le Conseil québécois du 
théâtre, qui a entre autres rôles à 
promouvoir, protéger et développer 

" les intérêts moraux et sociaux des 
troupes, compagnies, associations et 
professionnels de la scène, ne s’est 
pas exprimé. La raison en est claire 
et évidente; nous n’avions pas à dé- 

• fendre un geste privé, ni à juger si ce 
’ geste des signataires était ou non 
•' blâmable; encore moins à trancher 
" le débat. Leur contestation leur ap­

partenait au même titre qu’une oeu­
vre théâtrale appartient a ses créa- 
leurs.

Mais l’ampleur de la réaction.

qu’elle provînt du milieu journalis­
tique ou du public, nous a sidérés. Le 
débat ne portait plus sur le traite­
ment de l’information dans un jour­
nal en particulier; il ne traitait plus 
vraiment des rapports de la critique 
à l’oeuvre et au public; le débat était 
devenu l’occasion d’une diatribe con­
tre les artistes, leur statut, leur mé­
tier, leur art, leur condition même 
d’existence. Cette réaction n’aurait 
été le fait que de quelques individus 
issus du grand public et qui, vraisem­
blablement, ne peuvent avoir accès à 
la complexité des questions relatives 
à la pratique de l’art théâtral, nous 
aurions compris et nous n’aurions 
que déploré une naïveté navrante 
mais excusable. Mais que les accents 
les plus violents, les plus virulents de 
ces réactions soient venus du monde 
journalistique nous stupéfie.

Le statut de l’artiste devrait être 
une réalité connue des journalistes. 
Le fait qu’une grande proportion des 
artistes vivent sous le seuü de la pau­
vreté, qu’ils ne bénéficient ni de l’as- 
surance-chômage, de l’assurance- 
maternité ou de l’assurance-salaire, 
ni d’aucune forme d’assurance de­
vrait être connu des journalistes, 
tout comme le taux de chômage re­
marquablement élevé dans ce sec­
teur de travail. Par ailleurs, il est 
consternant de constater que l’on as­
socie de façon quasi systématique 
activité théâtrale et subvention pu­
blique, cette dernière toujours pré­
sentée comme honteuse alors qu’ap- 
paremment légitime pour les travail­
leurs et travailleuses de tant d’autres 
secteurs d’activité. Faut-il le rappe­
ler, ce ne sont pas tous les théâtres 
qui sont subventionnés...

Le droit du public à l’information

devrait, croyons-nous, comprendre 
également celui d’être informé du 
statut de l’artiste; ses conditions de 
vie et de pratique devraient être 
transmises avec loyauté et authen­
ticité par tout journaliste digne de ce 
nom, et cela même s’il se sent pro­
voqué, défié, voire attaqué. Même si 
l’éditorial est « la critique de l’évé­
nement » et relève davantage de la 
prise de position que du compte 
rendu fidèle, nous comprenons mal 
— pour ne pas dire pas du tout — que 
les artistes y soient présentés, sans 
aucune forme de procès, comme une 
« meute d’enragés qui (...) n’hési­
tent pas à tenter d’étouffer la liberté 
d’opinion » (1) et qui pratiquent une 
« forme particulièrement sournoise 
de terrorisme » (2), « qui méprisent 
le public qui les choie » (3), « des na­
zis, des colonels grecs » (4), « des gâ­
tés pourris du bien-être social cultu­
rel » (5), quand nous ne sommes pas 
métaphoriquement traités « d’incul­
tes et d’épais» (6).

Si c’est là l’opinion du milieu jour­
nalistique, ou seulement une fraction 
de cette opinion, comment s’étonner 
que le public tombe dans les pré­
jugés les plus primaires ou les lieux 
communs les plus anachroniques ? 
Et comment ne pas comprendre 
alors que des problèmes surgissent 
quant à la couverture critique du 
théâtre ? Le tollé qu’a suscite la dé­
claration des 156 va plus loin et tou­
che plus, beaucoup plus que les 156 
artistes en cause. Il atteint la com­
munauté artistique dans son inté­
grité, son honneur, dans la pratique 
de son art. Nous ne croyons pas être 
les seuls responsables de cet état de 
fait. Nous croyons que le milieu jour­
nalistique a contribué, par ses réac­

tions excessives et violentes, à dis­
créditer non pas 156 personnes ayant 
posé un acte jugé condamnable, 
mais bien l’ensemble du milieu artis­
tique. Et cela n’est pas digne du res­
pect que le milieu porte au métier de 
journaliste.

le ConseU québécois du théâtre re­
connaît non seulement le besoin qu’a 
le théâtre de la critique, mais sa né­
cessité. Il croit fermement que le 
métier de critique peut s’exercer 
d’une manière libre et dégagée, et 
que, même sévère, la critique peut et 
doit dégager les horizons d’une oeu­
vre, l’approfondir, la rendre acces­
sible au public.

Nous respectons le critique et exi­
geons qu’il soit avant tout quelqu’un 
qui aime le théâtre. Loin de nous la 
pensée que cet amour doive être fai­
ble et laxiste et permette, sans la 
souligner et la déplorer, la détério­
ration ou la dégradation de l’art 
théâtral. Au contraire, l’amour du 
théâtre portera bien haut les exigen­
ces du critique, et le milieu du théâ­
tre ne pourra que s’en féliciter, si ce 
n’est sur le coup, du moins ultérieu­
rement puisque, contrairement à 
l’acte théâtral qui est éphémère, les 
écrits restent. Le Conseil québécois 
du théâtre croit à l’existence éclai­
rée du critique mais ne peut suppor­
ter que les artistes soient, pour quel­
que raison que ce soit, trmnés dans la 
boue, discrédités ou méprisés.

Le débat soulevé, s’il doit être 
élargi au-delà des 156 signataires, 
nous semble être celui des rapports 
de la critique à l’oeuvre, aux artistes 
et au public, et non le procès des ar­
tistes, de leurs présumés privilèges 
et avantages. Nous pensons qu’il est 
temps, et le débat le confirme, que

les artistes et les critiques s’as­
seoient ensemble et discutent de leur 
métier, de leur éthique et d’un art qui 
les unit. Nous savons et comprenons 
que le critique n’est pas là pour faire 
montre de complaisance envers qui 
que ce soit et que, par sa fonction 
même, il arrive quelquefois qu’il 
égratigne. Mais si son but est d’ap­
profondir l’oeuvre présentée, aucun 
artiste ne lui en tiendra rigueur. Le 
critique doit donc être non seule­
ment un inconditionnel du théâtre, 
mais aussi quelqu’un de documenté 
et d’expérimenté, qui a une forma­
tion non seulement théorique mais 
issue d’une longue fréquentation du 
théâtre et qui est conscient des con­
ditions dans lesquelles se fait une 
production théâtrale. Il est certain 
que la critique est un métier exi­
geant. Mais il nous apparaît évident 
que seul un critique professionnel et 
formé peut mettre en doute et ques­
tionner le professionnalisme d’une 
représentation théâtrale. Par contre, 
si la prémisse à l’acte critique est 
que, au fond, l’artiste est un être im­
mature qui jouit du privilège de s’a­
muser tout en gagnant sa vie, ou 
quelqu’autre préjugé du même aca­
bit, on comprendra qu’il y a là dan­
ger de fausser le sens même de la 
critique.

Le Conseil québécois du théâtre 
est convaincu que la critique peut 
faire beaucoup pour le développe­
ment du théâtre au Québec. H sou 
haite que les directeurs et les iiédâc- 
teurs en chef des journaux se sensi­
bilisent à ce fait et étendent la « cou­
verture » des choses du théâtre non 
seulement à la critique mais à l’in­
formation générale. Pour notre part, 
nous persistons à croire que plus Ü y 
aura de critiques compétents, plus la 
création théâtrale aura de chance? 
de s’enrichir et de se développer. 
Nous sommes persuadés que la mul 
tiplicité des positions critique^ ne 
peut qu’améliorer la qualité dp l’in 
formation. Et le public, mieux in­
formé, pourra juger plus librpnjdnl 
de la qualité de notre Ihéâle. Nous 
aurons ainsi, artistes et critiqués,, fait 
progresser Tart théâtral. C’est notrp 
unique but. ;
(1) Guy Cormier, Liberté du critique,
I,a Presse, 28 janvier 1984. ,
(2) Id.
(3) Id.
(4) Louis-Guy Lemieux, Haro sur le 
critique ou sur l’intolérance ? Le So­
leil, 20 février 1984.
(5) Id. 1
(6) Pierre Foglia, La Culture avec 
un Q, La Presse, 31 janvier 1984.

Pour comprendre révolution du fédéralisme
LU
GILLES LESAGE

■k Gil Rémillard, Le fédéralisme 
* canadien — Eléments 

constitutionnels de formation et 
d’évolution. Tome 1— La loi 
constitutionnelle de 1867, 
Montréal, Editions 
Québec/Amérique, 1983, 734 

■ pages.
★ François Chevrette et Herbert 

l' Marx, Droit constitutionnel. Les 
... Presses de l’Université de 
” ' Montréal, 1982, 1728 pages.

A quelques jours d’un important 
colloque sur la réforme des ins­
titutions fédérales, à l’Univer­

sité Laval (oû, prévoit-on, M. Tru­
deau pourrait livrer son testament 

“ politique aux-Québécois), il importe 
- de signaler deux ouvrages qui se sont 
; déjà imposés à l’attention des ex- 
’ perts et des observateurs.'
„„ Le premier, du professeur Gil Ré- 

mUlard, est une réédition revue, cor- 
o rigée et augmentée d’un ouvrage que 
» le professeur Léon Dion avait qua­

lifié de « magistral » lors de sa paru- 
' ■ tion, en 1980. Le second, des profes­

seurs François Chevrette et Herbert 
Marx, est une réimpression toute ré­
cente, même si elle porte la date de 
1982, d’une véritable somme de droit 

' constitutionnel. Cette dernière tient 
à peine compte du tout nouveau con- 

— texte créé par la loi constitutionnelle 
de 1982, et pour cause, tandis que M. 
Rémillard y consacre un important 
développement dans son chapitre

sur « le contrôle de la constitution­
nalité des lois».

De toute évidence, les savants uni­
versitaires s’adressent d’abord et 
avant tout à leurs étudiants actuels 
et futurs. Mais ces préoccupations 
d’ordre pédagogique et didactique, 
surtout chez MM. Chevrette et Marx, 
ne les empêchent pas de rejoindre un 
plus large public, composé des avo­
cats et des juges, certes, mais aussi 
des hommes politiques, des fonction­
naires, des observateurs et critiques. 
Ces trois dernières catégories, en 
particulier, ont intérêt à garder par 
devers eux ces outils de référence 
essentiels, ne serait-ce que pour se 
rappeler que la réalité constitution­
nelle est beaucoup plus complexe, 
mouvante et évolutive qu'ils ne ten­
tent de se le faire croire.

Constitutionnaliste, M. RémiUard 
présente une vue d’ensemble qui in- 
tè^e des éléments d’histoire à l’évo­
lution du fédéralisme. Vulgarisateur, 
dans un langage simple et accessi­
ble, il ne fait pas abstraction de la po­
litique, comme le démontrent d’ail­
leurs ses prises de position sur des 
questions d’actualité brûlante. Il s’y 
brûle à l’occasion, mais il a le rare 
mérite de ne pas se tenir conforta­
blement en marge du débat public. 
D’autant que politique et constitution 
sont assez voisines, merci.

Fédéraliste, M. Rémillard ne ca­
che pas ses couleurs, estimant que 
« le ^éralisme est une loi constante 
de révolution sociale de Thomme », 
et que, « parce qu’il est un compro­
mis, le fMéralisme se refuse à tout 
dogmatisme ». Réaliste, il nous rap- 
peUe utilement que le compromis de 
1867, qui s’intitule maintenant loi 
constitutionnelle de 1867, fut intéres­
sant pour le peuple conquis de 1760 et 
n’a plus rien de britannique depuis 
son rapatriemenL il y a deux ans.

' « Il est cependant bien dommage, 
ajoute-t-il avec pertinence, qu’on 
n’ait pu profiter de ce rapatriement 
pour procéder à la réforme constitu­
tionnelle souhaitée tant des institu­
tions fédérales que du partage des 
compétences législatives entre les 
deux niveaux de gouvernement. Du 
moins, aurait-on pu épurer ce com­
promis de 1867 des di^sitions qui ne 
sont plus d’application, comme les 
pouvoirs de réserve et de désaveu. 
Ce sont là les reliquats de la pensée 
centralisatrice de John A. Macdo­
nald tout comme d’aUleurs la forme 
du partage des compétences législa­
tives et le système judiciaire unifié. »

S’appuyant sur l’interprétation ju­
diciaire, M. Rémillard note par ail­
leurs que le fédéralisme canadien est 
de plus en plus basé sur des compé­
tences devenues mixtes, ce qui met 
en danger le respect du principe de 
l’autonomie des Etats fédérés, à la 
base de tout Etat vraiment fédératif. 
Le compromis de 1867 ne correspon­
dant plus aux besoins et à l’évolution 
de la société contemporaine, une ré­
vision en profondeur s’impose donc.

D’une toute autre veine, « Droit 
constitutionnel », de MM. Chevrette 
et Marx, s’appuie entièrement sur la 
jurisprudence, la décision, la norme. 
Délaissant les grandes vues histori­
ques, les auteurs s’effacent presque 
derrière ceux qui ont pour mandat 
d’interpréter la constitution, même 
si chaque chapitre est précédé d’une 
courte et éclairante note, qui en situe 
exactement le champ et la portée.

Sans nul doute, c’est un instrument 
utile d’apprentissage, de consultation 
et de réflexion sur les décisions ju­
diciaires, source par excellence du 
droit public canadien. C’est un mo­
numental « case book », qui déborde 
largement de l’habituel recueil de

textes ou de décisions, et qui permet 
à l’étudiant — ne le sommes-nous pas 
tous en ces matières difficiles et 
complexes ? — d’exercer son esprit 
critique, sa perspicacité et son hu­
milité. Sous trois grands titres — les 
principes fondamentaux, le partage 
des compétences, les libertés publi­
ques — MM. Chevrette et Marx pour­
suivent patiemment une oeuvre de 
bénédictins, fort importante, essen- 
tieUe même, à qui veut aller au-delà 
du dogmatisme facile et des pré­
jugés commodes.

Mettant l’accent sur les questions 
contentieuses canadiennes, les au­
teurs consacrent notamment des 
chapitres importants aux libertés pu­
bliques; le lecteur prend conscience 
que c’est lorsqu’on en a le plus besoin 
que les grandes déclarations de 
droits ont le moins d’effet, et que le 
Québec n’est pas le seul gouverne­
ment, il s’en faut de beaucoup, à met­
tre un commode cadenas sur des li­
bertés, quand bon lui semble.

Prudents, même dans le champ 
d’observation où ils sont passés maî­
tres depuis des années, MM. Che­
vrette et Marx notent que le fédéra­
lisme canadien, après une période 
centralisatrice (de 1870 jusqaaux an­
nées 1890), a connu une étape décen­
tralisatrice (jusqu’à la deuxième 
guerre mondiale), puis un retour à la 
centralisation (jusqu’aux années 
1960) suivi d’un nouveau mouvement 
plus favorable aux provinces. Il en 
est plusieurs qui contestent ce com­
mentaire jurisprudentieL mais ils de­
vraient consulter la somme des deux 
professeurs avant de déchirer leurs 
vêtements.

Les deux ouvrages comportent les 
principaux documents et textes lé­
gislatif^ des bibliographies et des in­
dex qui en font des outils de réfé­
rence indispensables.

UNIVERSITÉ
LAVAL Cours d’été

CET ETE L’UNIVERSITE LAVAL VOUS OFFRE: ,

- Deux sessions d’études : du 14 mai au 29 juin
du 10 juillet au 17 août

I
- Des domaines d’études variés
- Un choix de cours intéressant
- Des cours du jour et des cours du soir
- Plusieurs cours intensifs (3 à 6 semaines)
- Des activités spéciales dont : ^ ^

• voyage d’études en Grèce et en Turquie (31 mai au 29 juin) ^ ’
• étude de l’espagnol en Colombie (2 au 30 juin)
• cours spéciaux d’allemand, d’anglais et d’espagnol (14 mai au 22 juin)
• cours de français pour non-francophones (9 juillet au 17 août)

Tout ça, bien sûr, avec la même qualité d’enseignement 
qui fait notre réputation depuis plus de 130 ans!

Pour le plaisir d’apprendre...

mm.

Date limite de demande d’admission: 1®*’ AVRIL 1984
(cours de français pour non-francophones: 1*’ mai)

Renseignements : Bureau du reglstraire
Pavillon Bonenfant 
Université Laval 
Québec G1K 7P4 
TM.; (418) 656-3080

N B. Les étudiants des œurs d'été peuvent bénéficier du Service des résidences.■ ■■ I

i
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^ Chrétien
« Ce passé fait de réalisations qui 

s’étendent sur une période de 20 ans, 
je n’ai pas l’intention de le taire ni de 
l’effacer; pour moi la continuité est 
importante », a-t-il d’abord dit fai­
sant allusion à l’éclipse de M Turner 
et à son refus d’expliquer les raisons 
de sa démission du cabinet en 1975.

Cttte continuité s’exprime aussi 
pour M. Chrétien par une adhésion 
sans faille aux réalisations du gou­
vernement Trudeau, contrairement 
là encore à M Turner qui a pris ses 
distances du gouvernement.

A son adversaire qui croit que la 
question du françaus au Mamtoba de- 
vrait'être réglé au Manitoba, M. 
(’hrétien a rappellé qu’avec la nou­
velle constitution, « les droits consti­
tutionnels des minorités linguisti­
ques <ians les provmces sont devenus 
uneiresponsabilité canadienne (et 
que) cette réalisation fait la fierté de 
tous les libéraux ». Sous les applau­
dissements de ses partisans, il a pré­
venu; « Sur cette question le ne ferai 
aucun compromis. Cet héritage, je 
vous assure que je le maintiendrai 
intact et que je travaillerai à l’affer- 
rnir».

Si le parlement fédéral et neuf 
provinces sur dix ont ratifié la cons- 
titutton en 1982 qui enchâssait les 
droits linguistiques des minorités, 
c'est qu’on trouvait ça bon et ce l’est 
encore aujourd’hui, soutient M. Chré­
tien. Du fait de l’enchâssement des 
droits bnguistiques des minontés, le 
gouvernement fédéral a parfaite­
ment le droit d’intervenir. Le fran­
çais au Manitoba, « c’est un pro- 
blèpie constitutionnel, pas un pro­
blème politique », a-t-il explique.

M. Chrétien qui n’a pas manqué de 
faire allusion aux penchants de M. 
Thiinter vers les politiques conserva­
trices, a aussi relevé les reproches 
faits par M. Turner au gouverne­
ment sur la que.stion du déficit bud­
gétaire qu’il juge trop élevé.

« Chercher à balancer les livres 
pour le seul plaisir de l’exercice, 
c’est condamner des centaines de 
milliers de nos jeunes aux misères 
du chômage et du découragement. 
Et cela, je ne le ferai jamais », a-t-il 
promis. La priorité majeure d’un 
gouvernement Chrétien serait d’ail 
leurs la création d’emploi tout par- 
ticuhèrement pour les jeunes.

M. Chrétien qui a été ministre des 
Finances de 1977 à 1979 a tenté de dé­
montrer en réponse à des questions 
qu’il s’y connaissait autant en cette 
matière que M. Turner. Un déficit 
élevé est à ce moment-ci utile à la 
crdissance économique sans pour au- 
tânt être inflationiste, croit-il. Rap- 
pelops que sur ce point les divergen- 
cè* de M. Turner ne datent pas d’mer 
puisque il avait cntiqué les politiques 
fiscales défendues par M. Chrétien 
lorsque celui-ci était aux Fmances.

Lès succès remportés par le gou­
vernement Trudeau, particulière­
ment sur le plan constitutionnel, 
marquent la fin d’une étape impor­
tante, estime M. Chrétien. Il propose 
quant à lui de compléter le travail 
des gouvernements libéraux précé­
dents

Son programme de gouvernement 
comporterait d’abord d’obtenir du 
Québec qu’il signe finalement l’ac­
cord constitutionnel de 1982, ce qu'il 
croit possible de réaliser une fois « le 
gouvernement séparatiste » défait 
aux prochaines élections québécoi- 
^,11 faudra aussi reconnaître les 
amts des arborigènes et résoudre 
les différents entre Terre-Neuve et 
le gouvernement fédéral.

Le pays a besoin d’être unifié, 
croit-il également. Le référendum et 
d’aütres débats ont laissé des mar­
ques. Il faut établir un nouveau part­
nership entre toutes les régions et un 
nduvef espnt d’appartenance. Il faut 
s’assurer que nos mstitutions gouver­
nementales reflètent les aspirations 
de l’Ouest, propose-t-ü.

Pour unifier ainsi le pays, M. Chré­

tien se croit capable humblement 
d’apporter sa contribution. Il rap­
pelle qu’il a pu dans le débat consti 
tutionnel élaborer des consensus.
« On me reproche parfois mon style 
trop proche du peuple. Par contre il

r!Ut etre très utüe », prétend-ü. Face 
l’Ouest, il note qu’il est issu d’un 
comté du Québec rural qui disposant 

d’une économie de ressources est 
confronté au même type de pro­
blème que vit l’Ouest, fl souligne 
ai^i que depuis qu’il est ministre de 
l’Energie, la paix semble revenue 
dans les provinces productrices de 
pétrole.

Outre que de promettre un gouver­
nement « pragmatique, conciliant, di­
ligent et efficace » pour préparer le 
Canada au 21e siècle, M. Chrétien re­
fuse de se faire précis sur ce qu’il 
fera une fois élu. Par exemple, il 
s’est refusé à dire s’il renforcerait 
l’actuelle loi des langues officielles 
pour lui donner préséance sur toute 
autre loi. De même à l’égard du bilin­
guisme en Ontario, il refuse de s’en­
gager. Il se rebiffe même lorsqu’on 
lui suggère qu’il a refusé d’imposer à 
cette province l’article 133 qui l’au­
rait rendu officiellement bilingue.

Le ministre de l’Énergie qui a ter- 
mmé son intervention par un vibrant 
« vive le Canada » promet à ses ad­
versaires une campagne vigoureuse. 
Pour l’aider, il compte sur l’appui de 
28 députés du Québec, neuf de l’On­
tario, cinq des Maritimes et un des 
Territoires du Nord-Ouest. Il a aussi 
derrière lui sept sénateurs. Au total, 
seulement trois ministres sont der­
rière lui, soit Charles Lapointe, 
Pierre de Bané et Bud Oison. Rap­
pelons toutefois que certains députes 
ont limité leur appui au premier tour 
de scrutm.

L’organisateur de M. Chrétien 
pour cette campagne au leadership 
sera John Rae, un de ses anciens 
conseillers politiques aujourd’hui 
vice-prtésident de Power Corpora­
tion. Il est le frère de Robert Rae, le 
chef du NPD ontanen.

^ Max Yalden
deau-Dunton (MM. André Lauren­
deau et Davidson Dunton) sur le bi­
linguisme et le bi-culturalisme, il fait 
un retour sur le passé:

« Le bilinguisme dans l’adminis­
tration fédérale a progressé au pomt 
où il n’est plus possible de faire mar­
che arrière dit-il,... surtout à Mont­
réal et à Ottawa.

Car ailleurs, le gouvernement fé­
déral peut faire son mea culpa. Pour 
M. Yalden, il est « scandaleux et ri­
dicule » qu’à peine plus de 800 em­
ployés bilingues dans les quatre pro­
vinces de l’Ouest et 700 dans les trois 
à l’est du Nouveau-Brunswick assu­
rent les services « minables » en 
français. Voilà qui « discrédite son 
séneux », écnt le commissaire.

Et même si le bihnguisme est tou­
jours à la mode, selon lui, M. Yalden 
conclut à « un certain ralentissement 
au fédéral au cours des 18 derniers 
mois » possiblement en raison du 
soulagement apporté par l’adoption 
de la Charte canadienne des droits et 
libertés, assurant un minimum de 
droits dans les deux langues.

D’ailleurs, cette année, le gouver­
nement a refusé de renforcir la loi 
sur les langues officielles comme lui 
demandait le comité mixte spécial 
s’occupant de ces questions. Le gou­
vernement a jugé, contrairement au 
comité, que la Charte offrait des ga­
ranties suffisantes en matière de lan­
gue de travail.

Sur les lieux de travail, M. Yalden 
répète qu’en 1983, si l’équilibre des 
deux groupes linguistiques dans la 
fonction publique est attemt (un rap­
port anglophone-franophone de 
73/27, fidèle a la réahté canadienne), 
des écarts régionaux et hiérarchi­
ques de taille perdurent. « Ce bon 
équilibre, dit M. Yalden, provient de 
la sur-représentation des Francopho­
nes dans la catégorie soutien admi- 
mstratif ». Dans les salariés gagnant 
$40,000 et plus, ü y en a moins.

Le Commissaire signale ailleurs la 
progression de la polarisation lin­
guistique au pays, parce que les An­
glophones du Québec ont quitté en 
plus grand nombre qu’ils n’ont im­
migré et parce qu’ailleurs l’assimi­
lation chez les Francophones est sé­
duisante.

« La législation et les orientations 
linguistiques n’ont pas encore réussi 
à contrer effectivement la séduction 
extrêmement forte de la langue an-

Després prône la construction (de centrales 
nucléaires pour exporter (de l’électricité aux USA
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même heure Rendez vous au campus 
^Nr-George-Williams, édifice Hall, 145.') 
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■
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leminin.» avec M Robert Gélinas 845- 
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■
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nât! ice au tjuébec d’«F,valuation-mé- 
dias» et membre du Comité d’action 
contre la pornographie de la Fédéra 
tioii des femmes du Québec, .sera pré- 
senle à la bibliothèque municipale de 
Beaconsfield afin de di.scuter du phé­
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■
Récital de Chrtstine Chartrand à la 
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■
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■
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■
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.ludith .lasmin, 1455, rue Saint-Denis, 
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Institut de police, 150, avenue You­
ville. de 14h à 20h,10

par Marc-0. Trépanier

'l'out comme il l’avait fait le 21 sep­
tembre 1983 à Québec devant la com­
mission permanente de l’énerg^ie et 
des ressources, le président d’Ener- 
gie atomique du Canada Ltée 
(ÉACl,), M Robert Després, est re­
venu hier devant les membres de la 
Chambre de commerce de Montréal 
avec son idée que le Québec est dans 
une situation favorable pour cons­
truire des centrales nucléaires qui 
seraient .spécifiquement réservées à 
l’exportation d’électricité ferme aux 
États-Ums.

Il est clair, comme en faisait état 
un document du cabinet fédéral il y a 
deux ans, que le Québec demeure la 
clé du développement du réacteur 
CAN DU sur le marché domestique 
canadien. C’est dans cette perspec­
tive que se situe l’intervention du 
président de la société de la cou­
ronne qui multiplie les efforts d’inci­
tation pour influer le plan de déve­
loppement de l’IIydro-Québec.

« Nous, nous sommes vendeur et 
rien ne nous empêche de présenter 
une proposition incitative à l’Hydro- 
Québec », a dit M. Després en confé­
rence de presse. Mais au bureau du 
président du conseil d’administration 
d’Ilydro-Québec, M. Joseph Bour- 
beau, on déclare que l’Hydro a des

uistallations lui permettant de répon­
dre à la demande jusqu’en 2025 et 
que l’hydroélectrique est moins coû­
teux que le nucléaire. « Tant que l’a­
vantage économique de l’énergie hy­
droélectrique demeurera, il n’y aura 
pas de centrales nucléaires cons­
truites au Québec ».

L’argumentation du pré.sident d’É- 
nergie Atomique du Canada est que 
le Québec, qui devra bien au tour­
nant du siècle recourir à l’électro- 
nucléaire pour combler ses besoins 
énergétiques, doit maintenir un pied 
dans cette technologie. « Est-il pos­
sible de développer l’infrastructure 

* industrielle nucléaire au Québec, s’il 
n’y a pas véritablement de pro­
gramme nucléaire en voie de réali­
sation?», a questionné M. Després.

Selon lui, le Québec doit dévelop­
per concurremment son potentiel hy­
droélectrique et son potentiel nu­
cléaire à un rythme qui lui permet­
tra de maximiser les retombées de 
ces deux « leviers » de développe­
ment industnel et économique.

« Du même coup, le Québec réus­
sirait à maintenir et à parfaire son 
infrastructure nucléaire, à être 
mieux préparé pour réaliser le pro­
gramme nucléaire dont il pourrait 
avoir besoin au 21e siècle tout en ac­
quérant une expérience pratique des 
nouveaux développements de la fi­

lière CANDU », explique M. Després.
En somme, pénétrer imméfUate- 

ment dans le nucléaire pour y main­
tenir une expertise et construire des 
centrales au prix de 84 pour les be­
soins des années 2000. Profiter pour 
ce faire de la demande américaine, 
ce qui défraierait les coûts de cons­
truction.

Au Québec, l’Hydro-Québec opère 
une centrale nucléaire de 600 me­
gawatt, de type CANDU, à Gentilly 
(Gentilly 2) près de Trois-Rivières. 
Lors de la commission parlemen­
taire, le ministre de l’Énergie et des 
Ressources, M. Yves Duhaime, avait 
rappelé que le moratoire de 1978 sur 
le nucléaire comportait une seule ex­
ception, à savoir que le gouverne­
ment était prêt à aller de l’avant 
avec la mise en chantier de Gentilly 
3 à condition que se fasse le parachè­
vement de l’usine d’eau lourde La 
Prade.

Par ailleurs, le président d’ÉACL 
a répété hier que son organisme a 
toujours l’intention d’établir un nou­
veau centre de recherche au Québec 
comme cela avait été annoncé en 82. 
Un centre qui nécessiterait des in­
vestissements de plus de $60 millions 
qui serait établi à Varennes, selon les 
souhaits déjà exprimés par Énergie 
Atomique. M. Després a indiqué que 
des études sont en cours quant à la

vocation du centre et que la décision 
d’investir devrait être connue avant 
le printemps 85.

D’autre part, une entente-cadre 
entre ÉACL et l’Institut de recher­
che d’Hydro-Québec (IREQ) est sur 
le point d’être conclue, a dit M. Des­
prés. Une entente qui couvre 18 
champs d’activité dont, notamment, 
l’évaluation des nouvelles applica­
tions de l’électricité dans l’industrie 
et l’identification des technologies de 
l’ÉACL qui pourraient être transfé­
rées au secteur industriel.

Faisant le bilan des ventes de 
réacteurs CANDU, le président d’É- 
nergie Atomique du Canada a pré­
ciséque l’on tente de vendre un se­
cond réacteur à la Corée et au Nou­
veau-Brunswick. On tente également 
de vendre un CANDU en Turquie de 
concert avec des associés coréens et 
britanniques. Des approches sont 
également faites en Yougoslavie où 
le gouvernement a retardé d’un an 
ou deux son pro^amme nucléaire.

Le CANDU vit néanmoins une 
« période de vaches maigres », a re­
connu M. Després en raison des dif­
ficultés financières de plusieurs 
pays. « Nous sommes agressifs sur le 
plan de la commercialisation et nous 
prévoyons que des commandes en­
treront d’ici deux ou trois ans », a-t-ü 
estimé.

glaise», explique le Commissaire.
M. Yalden, s’appuyant sur le re­

censement de 1981 de Statistique Ca­
nada, dont la dernière tranche a été 
publiée en avril, rappelle que la com­
munauté francophone a crû en chif­
fres absolus au cours des 10 derniè­
res années mais qu’elle a baissé, de 
26.9 à 25.7%.

Quant à la minorité de langue ma­
ternelle anglaise au Québec, elle est 
passée durant la même période de 
13.1% à 11%.

« Les Anglo-québécois restent 
sceptiques, dit M. Yalden, quant à la 
volonté des autorités provinciales de 
faire valoir leurs vues », en ajoutant 
que les Anglo-québécois doivent s’a­
dapter aux réalités de la province. 
Et en précisant qu’une attitude 
« moins restrictive » se manifeste à 
leur endroit. À preuve les modifica­
tions apportées a la Charte de la lan­
gue française.

M. Yalden est également opti­
miste en matière d’éducation et il 
prédit que 1984 sera l’année de pro­
grès sensibles dans ce secteur. Beau­
coup reste à faire, en langue seconde 
et en enseignement de la langue de 
la minorité, mais l’expansion est nos 
portes, indique-t-il.

Et, faisant allusion à la cause que 
les Franco-ontariens ont portée de­
vant les tribunaux pour savoir s’ils 
peuvent gérer leurs établissements 
scolaires, M. Yalden note qu’une 
telle notion « semble de mieux en 
mieux accueillie».

En ce qui a trait au sort des quel­
que 50,000 Manitobains de langue 
française, M. Yalden n’est pas sans 
penser qu’un verdict des tribunaux 
tranchant en leur faveur ne réglerait 
pas leur problème concret et il croit 
« qu’il faudra mettre au point une 
formule alliant protection constitu­
tionnelle et aide pratique » en renfor­
çant les droits que la loi de 1870 sur le 
Mamtoba accorde aux Francopho­
nes mais aussi en garantissant des 
services raisonnables et actuels. 
Mais pour l’instant, M. Yalden ne 
voit poindre aucune solution poli­
tique à l’honzon au Mamtoba.

« Je doute que les droits des fran­
cophones soient les premiers points 
à ragenda du gouvernement mani- 
tobain lorsqu’il siégera de nouveau, 
le mois prochain », a déclaré M. Yal­
den hier.

Ce dermer quitte son poste en sep­
tembre, après sept ans; « même si 
un Francophone aurait certains pro­
blèmes que je n’ai pas, puisque mon 
travail consiste à convaincre les An­
glophones que tout n’est pas pour le 
mieux dans le meilleur des mondes, 
je ne vois pas pourquoi ça ne pour­
rait pas être un Francophone » (qui 
prenne la relève), a-t-il dit.

^ Amnistie
tion est signalée dans le rapport.

En juin 1983, l’organisation huma­
nitaire dont le siège est à Londres a 
envoyé un mémorandum au gouver­
nement canadien lui demandant l’ou­
verture d’une enquête indépendante 
sur ces accusations. Mais les auto­
rités canadiennes, qui ont promis 
cette enquête, n’en ont toujours pas 
pubhé les résultats, écnt Ammstie.

Le rapport d’Ammstie réprouve en 
particulier l’attitude du Solliciteur 
général du Canada, M. Robert Ka­
plan, pour n’avoir pas étudié atten­
tivement les plaintes des avocats de 
détenus, et cherché plutôt à attaquer 
la crédibilité des observateurs qui 
tentaient de l’exténeur de vénfier ce 
qui s’étalent passé et se passait en­
core après les événements tragiques 
du 25 juillet 1982.

Amnistie cite en particulier le fait 
que le ministre responsable des pé­
nitencier n’ait pas répondu aux de­
mandes du modérateur de l’Église 
urne du Canada, le Rév. Clarke Mac- 
Donald, et n’ait même pas pris con­
naissance d’entretiens que celui-ci 
avait eus avec cinq prisonniers mê­
lés aux événements. Dans une lettre 
au modérateur, M. Kaplan exprimait 
sa conviction «qu’il n’est pas de l’in­
térêt général d’ordonner une enquête 
pubhque».

A la suite du mémorandum soumis 
à Ottawa le 9 juin 1983 par M. Tho­
mas Hammarberg, secrétaire gé­
néral d’Amnistie, M. Kaplan deman­
dait toutefois une enquête à l’Enquê­
teur correctionnel, M. Ron Stewart, 
l’invitant à examiner les allégations 
de «mauvais traitements», et de vé­
rifier si des preuves pouvaient justi­
fier des mesures disciplinaires ou 
même des poursuites par le Procu­
reur général du Québec.

Tout en répondant au ministre 
qu’à titre d’ombudsman il relevait du

Parlement et non pas du Solliciteur 
général, M. Stewart institua une en­
quête, mais en signalant à M. Kaplan 
qu’elle ne pourrait porter sur les me­
sures pénales, disciplinaires ou ci­
viles telles que souhaitées par le Sol­
liciteur. Aministie annexe cette cor­
respondance au rapport global pu­
blié hier à Londres.

Dans une déclaration émise hier à 
Ottawa, M. Robert Kaplan a annoné 
qu’il s’attendait à recevoir «dans 
quelques semaines» le rapport de 
l’Enquêteur correctionnel. Citant le 
mandat original confié à M. Stewart 
— mais non la réponse de l’Enquê­
teur signalant l’exiguïté de ses pou­
voirs — le ministre ajoute qu’il s’est 
engagé à publier ce rapport «dès 
qu’il serait terminé».

«L’enquête a été plus longue que 
prévue, en raison de son ampleur, ex­
plique le Solliciteur général. Toutes 
les parties interrogées ont bénéficié 
des services d’un avocat, et plus de 
10,000 pages de témoignages ont été 
recueillies.»

Dans son mémorandum. Amnistie 
recommandait que l’enquête porte 
sur tous les prisonniers détenus en 
ségrégation (au «trou»), leurs pro­
ches, leurs avocats, les employés 
alors en service, le personnel medi­
cal, ainsi que les autres témoins des 
incidents. L’enquête devait permet­
tre d’identifier les gardiens en cause 
et de vérifier les «archives de la pri­
son qui peuvent être utiles pour con­
firmer ou réfuter les allégations des 
prisonniers».

Amnistie ne conclut pas catégori­
quement qu’il y a eu torture au Ca­
nada, mais, à son avis, les témoigna­
ges de mauvais traitements étaient 
crédibles ou en tout cas assez sé­
rieux pour que les autorités cana­
diennes ouvrent d’elles-mêmes une 
enquête indépendante. Le rapport 
cite une déclaration de M. Kaplan 
renvoyant les détenus et leurs plain­
tes aux tribunaux.

Outre que les tribunaux ont refusé 
d’ouvrir une instruction judiciaire. 
Amnistie rappelle que, même sans 
plainte, le droit international oblige 
les autorités canadiennes à faire la 
lumière.

Le rapport cite en particulier l’ar­
ticle 9 de la Déclaration sur la pro­
tection de toutes les personnes con­
tre la torture et les autres peines ou 
traitements cruels, inhumams ou dé­
gradants, déclaration à laquelle le 
Canada a souscrit:

«Chaque fois qu’il existe des mo­
tifs raisonnables de croire qu’un acte 
de torture (...) a été commis, les 
autorités compétentes de l’État con­
sidéré procèdent d’office et sans re­
tard à une enquête impartiale».

Cette déclaration définit comme 
torture «tout acte par lequel une dou­
leur ou des souffrances aiguës, phy­
siques ou mentales, sont délibéré­
ment infligées à une personne par 
des agents de la fonction publique ou 
à leur instigation, aux fins notam­
ment d’obtenir d’elle ou d’un tiers 
des renseignements ou des aveux, de 
la punir d’un acte qu’elle a commis, 
ou de l’intimider ou d’intimider d’au­
tres personnes».

Amnistie signale qu’aucune des 
enquêtes officielles menées à la smte 
de l’émeute — enquêtes de la Sûreté 
du Québec, du coroner, de l’Inspec­
teur général du Service correction­
nel, du Bureau de l’Enquêteur cor­
rectionnel — n’a examiné les alléga­
tions de mauvais traitements. Mê­
mes des lettres d’avocats sont de­
meurées sans réponse des autorités.

Un magistrat, le juge Jean-Guy 
Boilard, a porté une accusation d’ou- 

. trage au tribunal contre des journa­
listes et un défenseur des droits des 
détenus, M. Jean-Claude Bernheim, 
qui avaient soulevé la question des 
interrogatoires policiers menées 
dans ces circonstantes contestées. 
L’accusation est tombée pour vice de 
forme. Mais les tribunaux ont refusé 
aussi d’examiner le problème des 
mauvais traitements, même si un dé­
tenu a été vu forcé de marcher à 
quatre pattes par les policiers qui l’a­
menaient en cour.

C’est la première fois que le Ca­
nada fait l’objet d’un tel rapport, très 
détaillé, de la part d’Ammstie, dont 
les déclarations ont d’ordinaire un 
grand retentissement international. 
Les grandes agences de presse ont 
rendu compte hier de la déclaration 
émise de Londres. Des copies du 
«Rapport au sujet des aUépations de 
mauvais traitements infligés à des 
prisonniers du pénitencier Archam­
bault au Québec (Canada)» sont déjà 
disponibles à la section canadienne 
(francophone) d’Amnistie, 1,800 Dor­
chester, Montréal.

^ Les dépenses
1,’opposition libérale estime qu’en 

dépit de toutes ses belles promesses, 
le gouvernement fait bien peu pour 
la relance de l’emploi et de l’écono­
mie.

S’appuyant sur les chiffres fournis 
par le ministère des Finances, M. 
Clair prévoit que l’inflation augmen­
tera de 5% et que la croissance 
réelle de l’économie québécoise sera 
de près de 5 %

L’effet cumulé des rationahsations 
des années antérieures (près de $2 
milliards depuis 81 ) et la réduction 
sensible de la part de la masse sala­
riale, passée de 51 % à 48 % en trois 
ans, permet de hmiter à $220 milhons 
les restrictions budgétaires du nou­
vel exercice. Le président du Conseil 
du Trésor signale que ces coupures 
portent surtout sur les coûts de l’ap­
pareil administratif — les effectifs 
de la fonction publique sont passés 
de 71,600 en 79 à 66,800 en 84-85 - et 
ne touchent à peu près pas les ser­
vices directs à la population. La po­
litique budgétaire est orientée vers 
l’amélioration de la productivité, de 
façon à dégager la plus grande 
marge de manoeuvre pour répondre 
aux nouveaux besoins.

M. Clair souligne que les efforts 
douloureux des récentes années per­
mettent au gouvernement de « sou­
tenir un vigoureux programme d’in- 
tensification de la relance écono­
mique du Québec et de créer des em­
plois durables ». Il faudra contmuer à 
vivre selon nos moyens, ajoute le mi­
nistre, et consacrer le maximum d’é­
nergie à les augmenter en dévelop­
pant notre économie. « Au fond, la 
crise nous a rappelé la fragilité de 
l’économie du Québec et la limite, 
tant des pouvoirs que des ressources, 
de l’État du Québec. »

L’on sait maintenant combien de 
milliards le gouvernement entend 
dépenser au cours du prochain exer­
cice. Mais il faudra attendre plu­
sieurs semaines, peut-être meme 
jusqu’à la fin de mai, avant de savoir 
comment le ministre des Finances 
financera ces dépenses, notamment 
l’ampleur du déficit et des emprunts.

Dès hier, toutefois M. Jacques Pa­
rizeau a présenté un premier projet 
de loi (no 67) sur les crédits, autori­
sant le gouvernement à payer plus 
de $173 milhons apparaissant au bud­
get des dépenses du ministère de la 
Main-d’oeuvre et de la Sécurité du 
revenu. Demain, de plus, l’Assem­
blée nationale entreprendra un débat 
de cinq heures menant à l’adoption 
en bloc, avant le 1er avril, du quart 
des crédits. Et dans quelques semai­
nes, les commissions parlementaires 
entreprendront l’étude des crédits 
relevant de leur compétence. Deux 
semaines intensives, au total 200 heu­
res de débats, seront consacrées à 
l’ensemble des ministères.

Dans ses commentaires à la 
presse, M. Clair a noté que le Qué­
bec, qui a globalement bien traversé 
la crise, est en période de récupéra­
tion ou de convalescence et s’apprête 
à reprendre le chemin du dévelop­
pement brutalement interrompu en 
1981. Mais l’ère de la croissance il­
limitée et du gaspillage est bel et 
bien terminée. Aussi, le Trésor a 
tenu un compte rigoureux de l’indice 
des prix à la consommation (l’infla­
tion, prévue à 5 %) de la croissance 
de la richesse collective des Québé­
cois (du produit intérieur brut) et de 
la hausse des taux d’intérêt, dans la 
préparation du budget des dépenses 
des ministères.

Pour sa part, le porte-parole li­
béral estime que les dépenses gou­
vernementales encourageront fort 
peu la reprise de l’emploi et de l’é­
conomie. Dès novembre, dit le dé­
puté libéral de Notre-Dame-de- 
Grâce, on avait bien noté la faiblesse 
du plan de relance, pour lequel $30 
millions ont été prévus dans le bud­
get supplémentaire. Or, pour un an 
complet, le gouvernement ne prévoit 
que $300 à $350 millions, ce qui ne 
constituera pas un élément très im­
portant, d’autant qu’il n’a pas dé­
pensé près de $80 millions votés l’an 
dernier au titre de la mission éco­
nomique.

Selon M. Reed Scowen, le gouver­
nement ne peut faire plus parce qu’il 
est prisonnier de ses contraintes; un 
déficit de plus de $3 milliards, les ta­
xes les plus élevés au pays, une dé­
pendance plus forte des transferts 
fédéraux (Ottawa fournit plus de 
30% des recettes du Québec), de 
sorte que sa marge de manoeuvre 
est fort réduite.

Le député qualifie de « tragédie » 
le fait que le ministre des Finances 
ait retardé la pubhcation de son livre

blanc sur la fiscalité et que le gou­
vernement n’en ait pas tenu compte 
dans son budget de dépenses ou dans 
le budget proprement dit. L’an der­
nier, rappelle M. Scowen, M. Pari­
zeau avait promis de faire connaître 
sa problématique, en vue de réduire 
les écarts de fiscahté avec l’Ontario. 
Mais il n’en est rien, et il le déplore.

Le critique libéral estime qu’il n’y 
a pas de hausse des investissements 
publics et que les investissements 
privés sont pour une large part de 
l’aide sociale déguisée. À ses yeux, le 
gouvernement récolte les fruits 
amers de sept ans de mauvaise ges­
tion. Au lieu d’établir ses dépenses 
sur la capacité de payer des Québé­
cois, le gouvernement les base sur 
les besoins de la population. Â cause 
de la récession et de l’inflation, le ré­
sultat est encore plus désastreux au 
Québec qu’au Canada et aux États- 
Unis, parce que le gouvernement pé- 
quiste tolère des déficits inaccepta­
bles.

Pour mémoire, signalons que le U- 
vre blanc sur la fiscahté, prévu pour 
l’automne dernier, ne sera publié 
qu’en avril au plus tôt. M. Parizeau 
ne pourra en tenir compte pour son 
budget (taxes et impôts, déficit, em­
prunts) dont la date de présentation 
n’est pas encore annoncée. Ce sera 
probablement en mai, mais les allé­
gements fiscaux pour les hauts sala­
riés devront attendre l’an prochain, 
soit le grand budget pré-électoral de 
1985-86. •

^ Mondale
40<j() des électeurs.

Les trois candidats démocrates 
encore en üce pour affronter Ronald 
Reagan en novembre prochain ont 
concentré tous leurs efforts depuis 
une semaine sur l’Illmois, délaissant 
les petites assemblées locales qui se 
tenaient également hier dans le Min­
nesota, État natal de Walter Mon­
dale.

L’enjeu de l’élection primaire de 
l’Illmois était double: d’une part, 171 
délégués à la convention démocrate 
qui désignera le candidat du parti à 
la prochaine élection présidentielle 
devaient être choisis, et d’autre part, 
les électeurs devaient exprimer leur 
préférence entre Walter Mondale, 
Gary Hart et Jesse Jackson.

L’ancien vice-président de M. 
Jimmy Carter, qui dispose déjà de 
522 délégués, contre 288 à Gary Hart, 
devait, quelle que soit l’issue du vote 
préférentiel, remporter la grande 
majorité des délégués de l’Illinois. Il 
était en effet représenté dans tous 
les districts de l’État, ce qui n’était 
pas le cas de Gary Hart.

Une victoire dans le vote préféren­
tiel donnerait cependant à sa candi­
dature un élan important, à la veille 
des élections primaires qui vont se 
tenir au début du mois d’avril dans 
les grands États de New York et de 
Pennsylvanie. Après ses succès dans 
trois des quatre consultations orga­
nisées samedi dernier, l’ancien vice- 
président pourrait affirmer avoir re­
pris l’ascendant sur Gary Hart, qui 
lui avait infligé une série de défaites 
surprenantes dans les premières 
consultations.

Gary Hart pourra quant à lui rap­
peler qu’au début du mois de février, 
avant sa victoire du New Hampshire 
qui a fait de lui la nouvelle vedette 
des démocrates, les sondages ne lui 
donnaient que 4% des voix dans l’Il- 
hnois.

4 Echec du sommet
émis par la suite se contente d’indi­
quer qu’ils ont accompU des progrès 
importants sur les problèmes à l’é­
tude.

« C’est terminé », a simplement dit 
pour sa part le leader chiite Nabih 
Bern en sortant de la salle de réu- 
mon de l’hôtel Beau Rivage.

« Attention aux ides de mars », 
s’est exclamé le chef druze Walid 
Joumblatt, citant ironiquement Sha­
kespeare. « Je ne sais pas si nous 
avons sauvé le Liban », a dit de son 
côté le chef des phalanges chrétien­
nes Pierre Gemayel.

Trois manières d’exprimer l’é­
chec, ou le semi-échec, de cette con­
férence de réconciliation à l’issue de 
laquelle on n’a donc pas atteint le 
« compromis historique » dont par­
lait le président Amine Gemayel.

Le point important, à ce sujeL est 
l’annonce de la création d’un « co­
mité constitutionnel, formé de juris­
tes et de politiciens chargés de pré­
parer la future constitution ».

'"G
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Québec consacrera $311 millions au plan de relance
par Marie-Agnès Thelller

QUÉBEC — Le gouvernement du 
Québec investira $311 millions pour 
réaliser le plan de relance annoncé à 
la mi-novembre dernier. A ce mon­
tant s'ajouteront près de $200 mil­
lions de nouvelles initiatives propo­
sées par les ministères à vocation 
économique ou sociale, initiatives 
parfois complémentaires du plan de 
relance.

Cela porte à $511 millions r«argent 
neuf» consacré par l’État au déve­
loppement socio-économique, a sou­
ligné, hier, le président du Conseil du 
trésor, M. Michel Clair. Plus de 20 % 
de cette nouvelle injection dans l’è- 
conomie, soit $220 milbons, provient 
d’économies réalisées ailleurs, ap­
pelées «rationalisation des activités 
budgétaires» dans le jargon adminis­
tratif.

Sur les $311 millions du plan de re­
lance, l’aide aux entreprises totalise 
$144.4 millions, la formation de la 
main-d’oeuvre $116 millions, la re­
cherche et l’innovation $45.2 milbons. 
De plus, $166 millions des $1.2 mil­
liard d’investissements publics en 
1984-85 sont considérés comme ap­
partenant au plan de relance. Enfin, 
$2.9 milbons ont été accordés au mi­
nistère du Revenu pour améliorer 
ses relations avec les contnbuables.

Sur les $198.9 milbons de nouvebes 
initiatives prioritaires, le secteur 
économique en obtient $124.8 milbons 
et le secteur social $711 milbons.

La présentation de r«argent neuf» 
sous deux catégories complique un 
peu la présentation; par exemple, la

recherche et l’innovalion bénéficient 
de $56.4 millions supplémentaires, 
dont $45.2 milbons dans le plan de re­
lance et $11.2 millions en nouvelles 
bütiatives.

• Formation de la main-d’oeuvre. 
Cété plan de relance, les trois me­
sures du plan Marois pour favoriser 
la réinsertion des jeunes assistés so­
ciaux sur le marché du travail ob­
tiennent des fonds de $90.3 milbons, 
soit $60.7 milbons pour les stages en 
milieu de travail de 30,000 jeunes 
ayant quitté les études secondaires 
depuis un an; $16 millions pour la 
participation à des services com­
munautaires des assistés sociaux ap­
tes au travail; enfin, $13.6 millions 
pour favoriser le rattrapage scolaire, 
soit $11.8 milbons pour l’allocation 
supplémentaire de 9,000 jeunes assis­
tés sociaux et $1.8 milbons pour la 
rémsertion des jeunes décrocheurs.

Les autres mesures touchant la 
main-d’oeuvre sont un budget addi­
tionnel de $35 millions pour la for­
mation professionnelle pendant la 
prochabie année scolaire (dont $24.8 
milbons dans le budget 84-85) et une 
bonification de $0.8 milbon du régbne 
des prêts et bourses.

• L’entreprise. Les secteurs de la 
construction, de la forêt et de l’agro- 
alimentaire obtiennent la part du 
lion des $144.4 milbons affectés aux 
entreprises dans le plan de relance. 
La construction obtient $63.8 milbons 
d’aide fbiancière. Outre les $34.6 mil­
lions affectés au nouveau pro­
gramme Équerre pour rénover 
20,000 logements et les $7.7 milbons 
de la phase IV du programme Cor­

tat)leau 
de bord

Mois Varl. an.
précé. en %

EMPLOIS, REVENUS

Gains moyens 
hebdomadaires (S) déc. 395 1 394 71
Revenu du travail 
(millions $) . déc 18,631 4 18,829 3 7 1
Personnes occupées 
(en millions) . fév. 10.56 10 44 3.4
Chômeurs fév 1,476,000 1,473,000 -8.0

INVENTAIRES

Grands magasins
(millions $) ........................ oct 3,732.9 3,310 4 11 7
Appartenant aux 
fabricants (millions $) sept 30,210 6 29,901.0 -9 20
Nouvelles commandes 
(millions $) ... sept 21,557 1 17,134 6 36 5
Commandes en carnet
(millions $) ........... ....................... sept 20,382 3 16,935 7 26.2

PRIX

Prix à la consommation
(1981 = 100)..............................................
Indice des prix 
des maisons neuves

nov 119.2 118.5 42

(1976 = 100) ...
Indice des prix des 
matières brutes
(1977 = 100) .........................

sept

jan.

131 7

214.0

131 0

212.3

-0.5

3.5
Sans charbon pétrole
brut, gaz naturel ......... jan. 157.1 154 4 7.6
Prix de vente 
dans l’industrie
(1971 = 100) .. ........................ jan 304.5 302 6 40

Cumulatif

BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS

Permis de bâtir
(million $) .... déc 1,038.9 14,571 8 13.9
Mises en chantier dans
les centres urbains
(unités) ............................ jan. 8,635 8,635 1.4

ÉNERGIE

Production de charbon 
(milliers de tonnes 
métriques)
Production d’électricité

sep 4,081 31,900 -1.1

(TW/h) ...............................................
Production de gaz 
(millions de mètres

sep 30.5 285.7 2 1

cubes)............................. ............ août 6,608 5 61,091.6 -6.0
Raffinage du pétrole
(millions de mètres
cubes).................. ....................... oct. 8.0 71.0 -5 3

COMMERCE EXTÉRIEUR

Exportations, base
balance des paiements
(Millions $)... .................................. jan 8,326 8,326 28.9
Importations, base
balance des paiements
(millions $).................................................... jan 6,586 6,586 28 8

PRODUCTION

Chargements ferroviaires 
(millions de
tonnes) ... .................... oct. 19.6 190 3 25
Acier (lingots — milliers 
de tonnes métriques) oct 1,2301 10,482.7 0.9

VENTES

Ventes des grands
magasins (millions $)............................... oct 922.0 8,059 6 7 1
Livraisons des fabricants 
(millions $)............................................... sept 18,1106 146,656 5 5.6
Ventes de véhicules 
automobiles neufs f

(millions $) .... ................. oct. 1,164.2 10,098 21.2
Ventes au détail
(millions $) ............................................ oct. 9,003.8 84,236.6 7.3

Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas 
désaisonnalisées
Sourc*: Statiatiqu* Canada.

Le ministre du Conseil du Trésor, M Michel Clair. (Photolaser CP)

vée-Habitation, on prévoit la pro­
chaine mise en place d’un pro­
gramme de revitalisation des cen­
tres-villes, totalisant des dépenses 
gouvernementales de $57 millions, 
dont $15 millions en 1984-85. Les au­
tres mesures concernent la rénova­
tion des zones industrielles vétustes

à Montréal ($10 millions) et la dé- 
mobtion des hangars ($6 milbons).

Toujours dans le plan de relance, 
le reboisement accéléré de la forêt 
nécessitera $31 millions de crédits 
additionnels, avec le doublement des 
emplois totaux, soit 2,200 person­
nes/année en 1984-85. Dans le secteur

agro-abmentaire, l’effort du plan de 
relance porte principalement sur la 
transformation des produits marins 
(14.8 millions additionnels pour un 
budget total de $41.6 millions, en 
hausse de 46.5 %) et $6 milbons pour 
l’entreposage du fumier de bovins.

Les autres mesures du plan de re­
lance touchant l’entreprise sont les 
$10 milbons supplémentaires accor­
dés au fonds de développement ré- 
aonaL les $8 milbons du programme 
de financement des entreprises 
(Profi), les $300,000 de la Commis­
sion sur la capitalisation des entre­
prises, les $6.9 milbons supplémentai­
res consacrés à la promotion du tou­
risme; les $3 3 millions de bourses 
d’affaires pour les jeunes entrepre­
neurs; enfin, les $3(i0,000 pour attirer 
des immigrants-entrepreneurs.

• La recherche et l’innovation 
Pour favoriser l’inscription de 4,500 
étudiants dans les secteurs prioritai­
res du virage technologique, durant 
l’année universitaire 1984-85, le gou­
vernement dispose de $22.4 millions 
(dont $16.8 millions dans le prochain 
budget). La recherche disposera de 
$2.8 millions supplémentaires, dont 
$2 millions pour soutenir 40 équipes 
universitaires et $0.8 million pour 
préparer l'implantation des six pre­
miers centres de recherche spécia­
lisés.

De leur côté, les six centres de re­
cherche appliquée (électrochimie, 
bureautique, graphisme, télémati­
que, biomasse et ordinateur péda­
gogique) disposeront de $15 milbons, 
dès la prochaine année budgétaire. 
Les autres sommes «relance» inscri­
tes en sciences et technologies sont 
les $6.9 millions d’aide à l’emploi 
scientifique, les $900,000 pour le de­
sign, les $2 millions pour préparer 
l’implantation de la Maison des

sciences et de la technologie à Mmt- 
réal. '

• Investissements publics. Lesré-' 
seaux des affaires sociales et de l’é­
ducation bénéficieront respective-' 
ment de $40 et $45 mlUions d'investis­
sements supplémentaires au titre de 
la relance. Divers investissements' 
apparaissent dans des minlstèl'es 
jusqu’ici démunis, dont $36 mllbéns 
pour les équipements culturels et $15 
milbons pour la conversion énergé­
tique des immeubles de l’État.

>

• Relations avec les citoyens, 92 
personnes/année seront embauchées 
par le ministère du Revenu pour 
améborer ses services, une dépense 
totale de $2.9 milbons.

Par ailleurs, les $124.8 millions^de 
nouvelles imtiatives dans le secteur 
écop.'iî 'ique comprennent $12.5 mil­
lions dans le secteur agricole, $20.7 
mi’uaus dans le secteur des trans­
porta, $43.4 millions dans le secteur 
manufacturier (dont les $38.6 mil-i 
lions prévus pour BeU Hébcoptères),' 
$10 millions dans le secteur des des-' 
sources, $11.2 millions pour la recher­
che scientifique (dont $8 millions 
pour la nouvelle Agence de valorisa­
tion industrielle de la recherche)] $8 
millions pour le développement des 
stations de ski, $11.2 millions pour 
l’environnement et $5 millions pour 
le développement régional.

Enfin, les $74.1 milbons neufs daiis 
le secteur social comprennent $12.6 
millions pour augmenter le nombre 
de places dans les hôpitaux et les 
centres d’accueil; $27 millions pour 
développer les activités du ministère 
des Affaires sociales (surtout les 
soins à domicile) ; $4.6 milbons pour 
créer 2,000 nouvelles places en ^r-' 
derie; enfin, $9 milbons au ministère 
de la Justice pour l’application des 
nouvebes lois touchant la jeunesse.

Quatre ans de profits en baisse: prise de contrôie en vue?

Que se passe-t-il donc dans le 
merveilleux monde de Walt Disney?
par Michel Nadeau

En regardant le dimanche soir Le 
monde merveilleux de Disney, la fa­
mille nord-améncaine moyenne des 
années 60 découvrait « ce que l’A­
mérique avait de meilleur ». Les 
aventures de Donald, Mickey et de 
Goofy étaient le reflet d’une société 
baignant dans la bonté et la naïveté. 
Même après la mort de Walt Disney, 
en 1967, tout le monde était assuré 
que sa mythologie aUait survivre, tel­
lement elle paraissait correspondre 
à l’idéal des Etats-Unis. Cette année, 
Donald célèbre son 50e anmversaire.

Le rêve et la fantaisie créés sur 
pellicules dans les studios de Bur­
bank, près de Los Angeles, ont effec­
tivement continué de gonfler les cof­
fres de Walt Disney Productions. 
Pour le dernier exercice fmancier, le 
chiffre d’affaires a touché $2.4 mil­
liards US. Une hausse de 1,000 % en 
10 ans ! Mais pour la première fois, 
les créateurs du groupe californien 
viennent de s’éloigner du marché des 
enfants et de la famille pour lancer 
un produit « pour adultes ».

« Les valeurs de l’Amérique chan­
gent », affirmaient récemment le 
président et gendre du fondateur, M. 
Ron Miller. Le dernier film (actuel­
lement projeté à Montréal) Splash 
raconte les aventures d’une sirène 
qui tombe en amour avec un jeune 
homme d’affaire. On distingue clai­
rement la moitié du poisson qui ap­
partient à la comédienne Daryl Han­
nah...

Les analystes financiers s’inter­
rogent: est-ce l’Amérique qui change 
ou le dynamisme et la créativité 
dans la compagnie qwui n’est plus 
celui d’antan? Les mibeux boursiers 
ne veulent plus se faire raconter 
d’histoire. Ils attendent maintenant 
des résultats féériques. La démission 
récente au conseil d’administration 
du neveu de M. Disney et une légère 
hausse des actions à $60 US ont fait 
repartir la rumeur voulant qu’un 
nouveau maître s’instaUe dans le bu­
reau de Blanche Neige et les sept pe­
tits nains.

Au cours des quatre derniers exer­
cices financiers, les bénéfices ont 
baissé de $135 milbons ($4.16 par ac­
tion) à $93.1 millions ($l70) en 1983. 
Au dernier trimestre, les gains ont de 
nouveau chuté de 48 % à moins de $9 
millions. Il a fallu puiser dans la 
caisse pour verser le dividende tri­
mestriel de 30 cents, un dividende qui 
demeure inchangé depuis 1982.

Au cours de la dermère décennie, 
tout le monde reconnaissait qu’il fal­
lait faire plus que de relancer les 
bandes dessinées de Disney è tous 
les sept ans pour maintenir en vie 
toute une série de personnages de-

étudie actuellement pour voir si ce 
décbn s’expüque uniquement par un 
hiver quelque peu rigoureux en Flo­
ride qui a fait fuir les touristes.

Mais Epcot a changé le bilan de la 
compagnie qui n’avait jusqu’alors 
aucune dette importante. A chaque 
année, on touchait quelques dizaines 
de millions de divers placements. 
L’an dernier, la dette de $457 milbons 
a commencé à entraîner des dépen­
ses d’intérêt de $14 miUions.

ParaUèlement, on exporta la gale­
rie des personnages de Disney au Ja­
pon dans le cadre d’une entente avec 
une firme nippone, Onental Land Co. 
qui a bâti une nouvelle version de

Dysneyland dans la banlieue de ^o- 
kyo. Les portes ouvrirent le 15 avi;il 
dernier et l’objectif de 10 millions 
sera vraisemblablement atteint la, 
première année. Le 13 août dernier, 
pas moins de 94,378 personnes fi('e|it

Çiivoter le tourniquet, un record pour 
es trois parcs de Disney en 28 àr|S. 

Par malheur, les dirigeants de p^- 
ney ne sont pas propriétaires et floi-, 
vent se contenter de royalties 
10 % environ sur les recettes. Lÿ li­
bère japonaise aurait donc rapporté 
$10 millions l’an dernier. Il fai^ra 
voir la prochaine incursion de D(si 
ney qui songe à ouvrir un quatri^nae 

Voir page 13: Ditney i,v

venus de puissants centres de profits 
qui raviraient l’oncle Scrooge.

Les trois parcs d’amusement de 
l’entreprise comptent pour 87 % du 
revenu net en 1983. On prévoyait 
alors le plafonnement des visiteurs à 
Disneyland qui aura 30 ans, l’an pro­
chain. En 1983, pour la première fois 
depuis plusieurs années, moins de 10 
milbons de personnes se sont présen­
tées à la barrière du célèbre parc 
d’amusement en CaUfornie. On mise 
beaucoup sur le nouveau visage de 
Fantasyland refait au prix de $45 
milbons US. Mais la construction de 
Walt Dysney World aUait permettre 
au groupe d’aller chercher toute la 
clientèle de l’Est de l’Amérique. 
Mais là aussi, les châteaux en carton- 
pâte finissent par lasser. Il y a bien 
les films mais de ce côté également, 
les recettes plafonnent autour de 
$200 milbons.

C’est encore dans une idée du fon­
dateur que les dirigeants trouvèrent 
un souffle nouveau: jouxtant Walt 
Disney World, près d’Orlando, en 
Floride, la yjbe de l’avenir, EPCOT, 
devait être le tremplin pour de nou­
veaux sommets. Cette fois, on évita 
l’erreur de Disneyland où nombre de 
retombées périphériques (hôtels, 
restaurants...) sont abées à d’autres. 
Après avoir acquis des centaines 
d’hectares, Walt Disney Productions 
érigea au coût de $1.2 mbbard US ce 
fameux monde de science-fiction. Le 
bonheur n’était plus parmi les gentils 
petits écureuils ou les bravesnéroi- 
nes de l’Ouest mais bien dans les pro­
messes de la technologie. Les pre­
miers résultats furent saisissants: 22 
mbbons d’entrées au cours de la pre­
mière année d’exploitation en 1983. 
Mais les choses semblent mainte­
nant se gâter: au cours de l’automne, 
la fréquentation a chuté de 8 % et la 
baisse serait de 19 % depuis le début 
de la présente année. La direction

au jour le jour ‘ ,
■ Garon et Bell Hélicoptères

Le ministre de l’Agriculture, M. Jean Garon, a assuré hier que le b(lge 
entre la Commission de protection du territoire agricole et la compagme 
Beb Hébcoptères pourrait se résoudre aisément. Interrogé à l’AssemMea 
nationale par le député d’Argenteuil, M. Claude Ryan, le ministre a ré­
pondu que le problème portait essentiebement sur le site du terrain de stg- 
tionnement La compagnie le voulait à l’avant de l’usme, alors que, sèlon 
M. Garon, l’aménagement du stationnement en arrière ne poserait aucun 
problème. Pour sa part, le premier ministre Lévesque a promis de s’inté­
resser personnebement à la question.

■ Consortium Trans-Québec
La société immobiüère Trans-Québec, créée par la Caisse de 

placement du Québec, se transformera en consortium. C’est ce'qu’ 
noncé hier la société, précisant qu’elle augmentera ainsi son capitalfif 
tions à $20 millions. Les actifs de la société immobilière atteignent p|nr 
leur part $200 millions. Trans-Québec a été créé en octobre 1983, par la 
Caisse de dépôt et de placement du Québec, afm de regrouper ses activités 
de gestion et d’acquisitions immobibères en un seul point. Ju^u’à présent, 
la société Trans-Québec était une filiale exclusive de la Caisse de dépôt. 
Dorénavant, huit partenames en seront responsables, dont la compagnie 
mutuebe d’assurance-vie Abiance, le Régime de rentes de rUniveraté Î.Æ- 
val, la Caisse de dépôt et le Trust général du Canada.

■ Pour le développement des coopératives
Le ministre de l’Industrie, du Commerce et du Tourisme, M. Rodrime 

Biron, a déposé un projet de loi créant la Société de développement des 
coopératives, dont l’objectif sera d’assurer de meibeures assisses financiè­
res aux coopératives québécoises. Ebe remplacera l’actuebe Société de 
développement coopératif. Le gouvernement vise ainsi à renforcer les coo­
pératives pour qu’eUes deviennent de véritables agents de développement 
économique

■ En raccourci
La Banque de Montréal porte son taux indexé sur les prêts en dollars 

américains au Canada de 11.5 à 12 %...Le Trust général du Canada annonce. 
une hausse de taux de ^ % sur ses prêts hvpothécaires...Lancement hier| 
au Salon de l’habitation d’un hvre de Claude S. Caron sur L’habitation an 
Québec, publié par les Éditions de Thomme...Le fonds du patrimoine albet- 
tain était évalué à $13.47 mibiards à la fin de 1983...Le Haut St-Denis, une 
association qui regroupe désormais les commerçants et les professionnels 
de la rue St-Dems entre Sherbrooke et Laurier; la campagne de recrute­
ment est en cours...

Claude Turcotta>

DÉPÔT GARANTI ^ trust geimerti

DOUBLEMENT AVANTAGEUX SUCCURSALES CONSEILLERS

PORTEFEUILLE-PLACEMENTS GRATUfT Mtl/Univ»riity: 1 100, University, 871-7200 Mil Ahuntsic: 382-8000
Mtl/Place Ville-Marie: Galerie des Boutiques, 861 -8383 Laval Chomedev 687-6780
Outremont: 1, Vincent d'Indy, 739-3265 St-Hubart 462-1880 Branliv: 378-8481

imtiimion in»cfink I»Régi»d»i'a»surinc«-dépHiiluOulluc_______Ville Mont-Roval/Centra Rockland: Niveau 2,341-1414
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1 lOllDB HE!»
Les Canadiens dépensent $100 millions par 
année pour combattre la grippe et le rhume

TORONTO (l’C) — À voire levée. 
Votre gorge est irritée et vous com­
mencez à renifler et à tousser. Dès 
nridi, vous êtes congestionné, les 
yeux vous pleurent, les os vous font 
mal, vous ne pouvez plus rien goûter 
ou sentir. Vous avez la grippe.

Avant de retourner au lit, vous 
passerez probablement par la phar­
macie pour y acheter des pilules, un 
désinfectant pour la gorge, un sirop 
et un onguent, enfin tout ce que vous 
croyez susceptible d’atténuer vos 
malheurs.

Les ('anadiens dépensent actuel­
lement $100 millions par année pour 
l’achat de 268 remèdes — tous en 
V'ente libre — pour combattre la 
grippe et le rhume. Kn réalité, cha­
que (Canadien dépense $4 par année 
pour combattre ce fléau. Kt de nou­
veaux médicaments font continuel­
lement leur apparition.

Les manufacturiers de ces pro­
duits se livrent une guerre féroce 
pour s’emparer de ce marché lucra­
tif. En 1982, ils ont dépensé $10 mil­
lions pour faire la publicité de leurs 
produits, soit 90 % de plus que les 
sommes consacrées à ce chapitre 
cinq ans plus tôt, alors que les ventes 
•n’ont augmenté que de trois pour 
cent durant la même période.

Nombreux, toutefois, sont les mé­
decins qui affirment que ces médi­
caments sont parfaitement inutiles. 
'Traitez votre grippe et elle disparaî­
tre en sept jours; laissez-là évoluer

et elle partira en une semaine, affir­
ment-ils, mi-figue mi-raisin.

« La majorité de ceux qui souf­
frent de la grippe seraient mieux avi­
sés d’épargner l’argent des médi­
caments et de le consacrer à un 
voyage dans le sud », affirme le Dr 
John Denison, d’Oakville, en Ontario.

David Skinner, représentant des 
manufacturiers de médicaments 
vendus sans prescription, rappelle 
pour sa part que ces fabricants ne 
prétendent pas que leurs produits 
guérissent la grippe. La loi ne le leur 
permet pas. Ces médicaments, dit-il, 
atténuent les symptômes de la 
grippe.

« Ce que nous affirmons c’est que 
nous pouvons alléger les effets de la 
grippe. Si la personne désire souffrir, 
libre à elle. Si la grippe dure une se­
maine, pourquoi souffrir aussi lon­
guement alors que la pharmacopée 
moderne offre un soulagement».

Les médecins ontariens maintien­
nent toutefois que ces médicaments 
ne sont pas qu’inutiles mais qu’ils 
peuvent aussi susciter des problè­
mes.

Vous devez tenir compte des dan­
gers que représentent ces produits 
tout comme du soulagement qu’ils 
offrent. En réalité, ces produits ne

S:

Les manufacturiers des produits contre la grippe et le rhume se livrent 
une guerre féroce pour s’emparer de ce marché lucratif. Ils ont dépensé 
$10 millions pour faire la publicité de leurs produits en 1982.

traitent aucun effet secondaire pré­
cis de la grippe, affirme le Dr Mark 
Berner, &ecteur du comité sur les 
drogues et médicaments de l’Asso­

ciation des médecins de l’Ontario.
Cet organisme a d’ailleurs fait dis­

tribuer récemment des affiches, pla­
cardées dans les bureaux de méde­

cins et cliniques de la province, met­
tant la population en garde contre les 
effets secondaires des remèdes con­
tre le rhume et la grippe.

Ainsi, certains décongestionnants 
peuvent causer « la migraine, la ner­
vosité, l’insomnie, des étourdisse­
ments, des tremblements, des diffi­
cultés respiratoires et dérégler le 
rythme cardiaque », affirme cette 
publicité.

Les personnes souffrant du coeur, 
de haute pression, de diabète, de 
glaucome ou d’hyperactivité thyroi- 
dienne ne devraient pas utiliser ces 
médicaments sans consulter préa­
lablement un médecin.

Par ailleurs, les antihistaminiques 
peuvent provoquer des éto_urdisse- 
ments et ne devraient pas être con­
sommés avec de l’alcool, des sédatifs 
ou des tranquillisants.

L’Association canadienne des con­
sommateurs a pour sa part lancé une 
mise en garde contre les dangers des 
huiles camphrées et des onguents 
mentholées qui sont dangereuse­
ment toxiques lorsque ingérés.

« Ce sont des produits dangereux 
qui devraient être retirés du mar­
ché », de dire le Dr Murray Katz, 
conseiller de l’Association des mé­
decins de l’Ontario.

Selon lui, l’onguent mentholé appli­

qué sur la poitrine d’un enfant peut 
réduire l’efficacité du système im­
munitaire de l’organisme à combat­
tre la fièvre, et la congestion peut 
s’aggraver.

Le Dr Katz met en doute égale­
ment les qualités thérapeutiques de 
certains médicaments qui, prétend­
on, vous aident à expectorer les mu­
cosités du rhume.

En 1981, l’Agence de surveillance 
des aliments et drogues ( F D A ) des 
USA avait décrété qu’aucun des pro­
duits de ce type sur le marché n’était 
efficace et avait ordonné aux manu­
facturiers de modifier leurs for­
mules ou de retirer ces produits.

Aux États-Unis, n’importe quel re­
mède peut être mis en vente pourvu 
que son innocuité soit prouvée et, ce, 
même si son efficacité n’a pas été 
mise en preuve. Il appartient à la 
FDA de prouver qu’un produit est 
inefficace, après quoi elle doit pour­
suivre les manufacturiers pour qu’ils 
le retirent du marché.

Provoquées par un virus, les grip­
pes sont allergiques aux antibioti­
ques. Ces drogues ne sont ordinai­
rement prescrites que pour combat­
tre les effets secondaires de la 
grippe, notamment les infections, les 
otites et les bronchites.

Les produits 
canadiens mieux 
connus au Japon

'TOKYO (PC) — Les 
exportateurs canadiens 
de denrées alimentaires 
accroissent leurs affai­
res avec les vendeurs en 
gros du Japon, mais ils 
éprouvent toujours de la 
difficulté dans le secteur 
du détail.

M. Michael Teeter, 
vice-président de Tas- 
socialion canadienne de 
l’industrie alimentaire, a 
fait part de ces remar­
ques à 'Tokyo où se lient 
le lOème Salon interna­
tional de l’alimentation, 
Tun des plus importants 
du monde.

Il a expliqué que les 
produits tels que les fri­
tes congelées, la viande 
parée, les myrtilles 
(bleuets) et les biscuits 
pénètrent de plus en 
plus au Japon, mais que 
les Canadiens ont de la 
difficulté à vendre direc­
tement aux consomma­
teurs de même qu’aux

hôtels et restaurants.
11 a cité McCain 

Foods, t’anada Packers, 
Stokeley Van (^amp, (’a- 
vendish Farms et Ox­
ford Frozen Foods 
comme exemples de 
compagnies qui font de 
bonnes affaires, tout en 
soulignant que des pro­
duits mal connus des Ja­
ponais rencontraient 
souvent de la résistance 
chez les consommateurs 
et vendeurs en gros.

« Mais les produits ca­
nadiens sont de mieux 
en mieux connus ici et 
notre participation au 
Salon de l’alimentation a 
permis aux Canadiens 
de mieux connaître le 
marché japo

M. Teeter s’est plu à 
souligner le bon accueil 
que les acheteurs japo­
nais ont ré.servé à la pré­
sence canadienne à la 
foire de Tokyo.

Texaco fait 
un emprunt de 
$800 millions

ZURICH (AFP) — Le groupe pétrolier américain 
Texaco a mis lundi en souscription publique sur 
l’Euromarché, un emprunt de 800 millions de dol­
lars, soit le plus important emprunt convertible ja­
mais émis, a annoncé à Zurich le président du 
groupe américain, M. Alfred (L Decrane.

L’emprunt a une durée de 10 ans et son intérêt de­
vrait varier entre 11.5 et 11.75%. Les conditions 
exactes et définitives du prêt devraient être fix.es 
le 26 mars prochain, a précisé M. Decrane.
, Cet emprunt est destiné à donner un meilleur 
équilibre financier à la dette que la compagnie 
américaine a dû contracter pour racheter Getty ( )il 
Company, ont préci.sé à la presse les dirigeants de 
'Texaco à Genève.

Texaco a dû en effet, a précisé M. Decrane, em­
prunter environ 8 milliards de dollars pour racheter 
en février dernier Getty Oil Co, opération qui a 
coûté en tout 10 milliards de dollars. Ces 8 milliards 
(de dollars ont été empruntés à diverses banques à 
des taux relativement élevés et Texaco a préféré 
remplacer une partie de cette dette bancaire par un 
emprunt obligataire plus avantageux.

A la suite du rachat de Getty, a dit encore M. De­
crane, le rapport dette/capital de la 'Texaco est 
passé de 19% à 50%, mais la compagnie s’est en­
gagée à faire retomber ce taux à moins de 30% dès 
1986.

I,e rachat de Getly Oil Company en février der­
nier a fait de Texaco le deuxième propriétaire mon­
dial de réserves de pétrole et de gaz naturel, la troi­
sième compagnie pétrolière américaine, la qua­
trième compagnie pétrolière mondiale et la si­
xième compagnie industrielle du monde, ont fait ob­
server les dirigeants de Texaco.

I/emprunt est placé sous la responsabilité d’un 
groupement bancaire mené par (Tédit suisse, First 
Boston Limited, Goldman Ssachs International Cor­
poration et Morgan Stanley International. Les au­
tres banques participant à l’opération sont Nomura 
Securities Company, Deutsche Bank Akliengesells- 
chaft, la Société de Banque suisse et l’Union de Ban­
que suisse.

IMPLANTATION DE L’INFORMATIQUE ET 
AUTOMATISATION D’USINE ET BUREAU

Choix de matériel et logiciel selon vos besoins 
réels (on n'est pas liés aux fournisseurs). Intégra­
tion des systèmes, mise en ordre, enseignement à 
votre personnel. Garantie clé-en-main, service 
après-vente. Conformité au modèle IBM PC: 
dBASE en français. Gerelo Contrôle, CP 358 Suce 
K, Mtl. H1N 3L3: 514 322-3903. Génie-conseil, mi­
cro-ordinateurs, programmation.
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Les économistes canadiens craignent que les financiers, 
américains freinent la reprise en haussant les taux d’intérêt

OTTAWA (PC) - L’économie 
américaine connaît actuellement 
une reprise étonnante et c’est for­
midable pour le Canada, affirment 
les économistes du pays, mais il ne 
faudrait pas que les responsables des 
hautes finances américaines tentent 
de contenir cette vigueur écono­
mique en stimulant une hausse des 
taux d’intérêt.

Les données éclair les plus récen­
tes de Washington sur le produit na­
tional brut démontrent en effet que

l’économie américaine a crû à un 
rythme annuel puissant de 7.2% au 
cours des trois premiers mois de 
cette année.

« Ces données sont tout simple­
ment étourdissantes», a note M. 
Paul Kovacs, économiste au service 
de l’Association canadienne des ma­
nufacturiers. Ces chiffres, ainsi que 
d’autres, permettent de croire que la 
demande de biens d’équipement, 
c’est-à-dire de machinerie employée 
par les fabricants, est telle aux

OÙ est allé l’argent des 22.7 millions de visiteurs 
de Walt Disney World, en 1983 ?

Billets d’entrée et manèges ....................................... $278.3 millions
Vente de marchandises .............................................  172.3 millions
Restaurants ................................................................. 178.8 millions
Hôtels de Walt Disney Prod........................ ................ 98.1 millions

Total.........................................................................$728 millions
Chaque visiteur a dépensé $32 US en moyenne
Note: ce tableau ne comprend que les dépenses eflecluées i l’intérieur 

de Watt Disney World.

^ Disney
parc en Europe, probablement dans 
le sud de la France ou en Espagne.

Mais ces ilôts féériques sont la 
continuation d’images vues à la té­
lévision et au cinéma. La caméra 
doit donc alimenter cet imaginaire. 
Or, voilà, les producteurs et réalisa­
teurs de Disney ne semblent plus 
avoir la faveur des dieux. Cette divi­
sion a perdu $33.4 millions l’an der­
nier. Les profits en 1982 avaient re­
culé de 43 %. Des investissements de 
$50 à $60 millions par an depuis cinq 
ans n’ont apporté que de piètres ré­
sultats dans l’ensemble. Tron fut 
lancé dans la fièvre de E.T.. Des 
films comme « Tex » et « Something 
Wicked This Way Comes » furent des 
fiascos très coûteux. L’absence de 
nouveautés et la baisse des recettes 
en provenance de l’étranger laissent 
peu d’espoir pour la croissance dans 
ce domaine. La mise sur pied de la 
compagnie Touchstone, responsable 
des films pour adultes, s’est faite 
dans des conditions difficiles et tout 
le monde n’était pas d’accord dans 
les bureaux de l’avenue Buena Vista. 
On mise beaucoup sur Baby, l’his­
toire d’un jeune couple qui découvre 
une famille de dinosaures, et un 21e 
long métrage prévu pour le début de 
l’an prochain, The Black Cauldron.

Après un échec de canal pour la 
télévision payante avec le groupe

Westinghouse, Disney lança son pro­
pre canal en avril 1983. Les pertes 
dépassent maintenant $45 millions. 
On demeure convaincu cependant de 
franchir le cap des deux millions d’a­
bonnés au milieu de l’an prochain. Ce 
n’est qu’alors que l’affaire deviendra 
rentable.

Fort heureusement, les gens de 
plus de 30 ans gardent en mémoire 
les images de leur enfance et achè­
tent toutes sortes de produits aux 
couleurs de Disney. La vente de ces 
produits de consommation rappor­
tait Tan dernier $110.7 millions de re­
venus bruts et $56.9 millions de pro­
fits nets soit plus de la moitié des 
gains. Les Américains marquèrent 
des points lorsqu’on 1980 l’équipe 
olympique française choisit Goofy 
comme mascotte. L’entreprise dis­
tribut également des livres dont une 
collection vendue dans les supermar­
chés, actuellement au Québec. La 
compagnie distribue également des 
microsillons et produit du matériel 
didactique.

Le 13 mars dernier, la firme 
McLeod Young Weir, de Toronto, re­
commandait l’achat des actions au 
prix de $84.50 US. C’était alors leur 
sommet des dernières années. Les 
analystes boursiers étaient éblouis 
par Epcot. Mais depuis, ces titres 
sont tombés à $47 avant de remonter 
récemment autour de $58.

REER1983
Hexireusement, 
ce n'est pas fini!

Vous n'êtes pas satisfait de votre contribution de 
dernière minute à votre REER pour 1983: le 
rendement, la sécurité, la flexibilité de votre 

investissement laissent à désirer; vous pensez que 
vous auriez pu trouver mieux: vous avez raison! 

Mais... vous vous dites qu'il est trop tard: 
vous avez tort!

Vous pouvez consolider votre REER en tout temps, 
même après le 29 février.

La preuve: "Le REER multiplicateur"
Rendement exceptionnel
(intérêt composé semi-annuellement) 
Parfaitement sécuritaire 
(garanti par l'État)
Vraiment flexible
(échéances de 1 à 19 ans)

Comment?
Avec des obligations de la Province de Québec 

Un exemple

En versant 9145* aujourd'hui, vous recevez 
à l'échéance (19 ans) dans votre REER

100000*
Suu.s rt’st*r\ t* dv dispunibiliU’

Consolider son REER, 
ça fait toute ime différence!

Contactez notre service de REER autogérés:

MONTREAL
«45-8201

QUÉBEC
647-4026

ST-HYACINTHE
77.V1520

lE-TiI

FiONtE-E

Etats-Unis qu’on ne pourra pas ré­
pondre à cette demande aux États- 
Unis mêmes et que les fabricants de­
vront se tourner vers le Canada.

Cet état de chose devrait donner 
un regain de vie à un secteur très fai­
ble mais très important de l’éco­
nomie canadienne, a indiqué M. Ko­
vacs.

Il demeure toutefois qu’on s’in­
quiète avec raison que les grands 
responsables des finances des États- 
Unis, craignant un retour de l’infla­

tion, n’essaient de ralentir la pro­
gression économique en haussant les 
taux d’intérêt.

Selon des données publiées hier, 
l’inflation a en effet augmenté aux 
États-Unis durant le premier trimes­
tre.

C’est un fait que ceux qui, aux 
États-Unis,... exercent un contrôle 
sur ces divers facteurs, discutent de 
l’inflation. Ils ont le problème en 
tête. Ils songent à relever les taux 
d’intérêt et ils peuvent le faire, a

Rendement des principales activités 
de Walt Disney Productions

Revenu d’exploitation 
(en miiliona de US $)

Parcs d'amusement (1)
Cinéma et télévision 

Produits divers
(1) Le Epcot Center a démarré en 1M3 
Source: rapport annuel, 1M3

1881
$129.5 
$ 34.6 
$ 50.6

1982
$132.6

19.6
48.8

1983
$ 196.9 
($ 33.4) 

56.9

M. Roy Disney, qui a quitté brus­
quement le conseil d’administration, 
quelques jours seulement, après l’as­
semblée annuelle, détient moins de 
3 % des actions. Plusieurs grandes 
institutions financières possèdent en­

viron la moitié des titres et attendent 
une proposition généreuse qui leur 
permettra de réaliser des gains sur 
un titre plongé dans un profond som­
meil depuis cinq ans. Mais quand 
viendra le prince charmant ?

Économisez
$100 sur 
deux grands 
classiques!
Pour vos 9 à 5 décideurs et vos 5 à 
9 charmeurs, jouez la carte clas­
sique... avec ce complet de 
coupe impeccable ou ce blazer 
marine bon genre! En laine mixte 
au confort toutes saisons, les deux 
ont des revers piqués main qui leur 
donnent une petite touche de 
distinction et d'élégance. Trouvez- 
les en tailles 36 à 46, pour la 
plupart des statures,

Le complet simple, én marine, 
beige ou gris anthracite.
La Baie, ord. 350.00

249.99 ch.

Le blazer marine, à dauble ou 
simple boutonnage.
La Baie, ord. 260,00

149.99 ch.

Achats en magasin seulement. 
Le Président, centre-ville 
Montréal et Centre Rockland, 
seulement.
En vigueur jusqu'au 31 mars.

noté M. Kovacs.
M. Anselm London, économiste du 

Conference Board du Canada, a été 
d’accord: cette forte croissance de­
meure une source d’encouragement 
pour nos exportations.

« Nous allons prendre toutes les 
bon^s nouvelles de ce genre venant 
des États-Unis, a-t-il déclaré. Mais le 
point crucial actuellement, c’est de 
voir comment les autorités réagiront 
devant ces chiffres».

S’ils tentent de ralentir l’activité 
économioue avec des taux d’intérêt 
plus élevés, alors les Canadiens de­
vront faire face à des taux d’intérêt 
semblables et ce sera une mauvaise 
nouvelle pour notre économie, a 
ajouté M. London.

La semaine dernière, le gouver­
neur de la Banque du Canada, M. Ge­
rald Bouey, a déclaré sans détour 
que des taux d’intérêts plus élevés 
étaient préférable aux conséquences 
inflationnistes qu’entraînerait un dol­
lar plus faible, situation qui, selon lui, 
se produirait si nos taux d’intérêt 
étaient établis sans tenir compte des 
taux américaine.

Et hier aux Communes, le minis­
tre des Finances, M. Marc Lalonde, a 
déclaré qu’il n’y avait pour le Canada 
aucun moyen de se soustraire aux 
conséquences d’une hausse des taux 
aux États-Unis.

Mme Elizabeth Ruddick, écono­
miste d’Informetrica Ltd., a pour sa 
part souligné que, si les taux d’in­

térêt grimpaient aux États-Uws et 
que les taux faisaient de même au 
Canada, il s’en suivrait un plus grand 
affaiblissement des dépenses des 
consommateurs et des investisse­
ments des entre(»1ses. ,

En outre, on ne peut pas sa,voir 
pendant combien de temps les expor­
tations canadiennes bénéficieront de 
la situation, si les taux d’intérêt 
grimpent aux États-Unis, et c’est à 
peu près tout ce qui peut profiter 
d’une telle situation actuellement au 
Caada, a-t-elle souligné.

Mais Mme Wendy Dobson, de 
l’Institut C.D. Howe, ne croit pas que 
les responsables des mouvements 
monétaires aux États-Unis réagiront 
aux signes d’une forte reprise.

Ils se soucient bien plus de main­
tenir la reprise, tout en tenant 
compte d’un déficit budgétaire élevé, 
ainsi qu’un dollar fort. Non, ils ne fe 
ront rien pour ralentir Téconoibie, a 
dit Mme Dobson. "

Comme les autres économises, 
elle se pose toutefois des questièns à 
d’autres sujets. Pourquoi certains 
secteurs de notre économie, comme 
les dépenses des consommateurs et 
les investissements des entreprises, 
ne repartent pas à la hausse et pour­
quoi le chômage, actuellement à 
11.3%, ne diminue-t-il pas?

Les données sur la croissance éco­
nomique américaine ne répondent 
pas à ces questions, a noté Mme Dob­
son.
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Nouvelle baisse
l.e marché torontois des valeurs mobilières a encore 

cédé du terrain hier, l’indice composé perdant cette 
fous 4.93 à 2,407 66 en clôture des affaires.

I.es pertes étaient plus nombreuses que les Kains 
(3H4 contre 22(t) et 30H titres conservaient leurs posi­
tions. Knviron 7.H millions d'actions ont changé de 
main

l.e compartiment des financières a fini grand per­
dant hier, en chute de 17 OK (loints à

Cinq secteurs seulement sur les 14 que compte la 
Bourse de Toronto, ont réussi une percée. Celui des au 
rifères termine grand vainqueur avec un gain de 31 6ti 
à 4,673.31, bien que sur le marché de Londres le cours 
du métal jaune soit tombé à $393 12 CS l'once, au re 
gard de $393 60 le jour précéclent

Darts les industrielle,s, 'IVaitsCanada l’ijH-l.ines perd 
1-K à $1.') 7-8, Bank of Nova Scotia 1-4 à $12 14, (lulf Ca 
nada 1-8 à $19, Interprovincial l’ipe l.ine 18 à $27 18 et 
Toronto-Domimon Bank 1-4 à $15 7 8 Im|H‘rialOil Aga 
gne 3-4 à $39, Alcan 1 8 à $44 3 8, Texaco Canada 1 8 à 
$38 3-4, IBM 7-8 à $145 3 8 et Cara 34 à $10,

Dans les mines. Cibraltar Mmes cède 1 4 à $10 12, 
Cullaton Cake 10 cents à $3 40 et Denison A 1-8 à $19 
Dome Mines gagne 1-4 à $'20 1 4 et Canipliell Red Cake 
3 8 à $.'17 14

Dans les pétroles. Total l’ete NA abandonne 18 à 
$15. Roxy l’ete B 11 cents à $2 99 et Warren Kxplora 
tion trois cents à 16 cents l’oriiinex Ctd monte de 11 
cents à 84 cents et Numac Oil and (las de 1 8à $15
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Bell 2 20 
B( HOMk O

j Bloch Phot
• Bihdom O 
: Bioke ftesoh3S00 >4
Biof^v 7SOO 4>5 

, Bomoc A f 200 St?
• Bononzo R 19*42
I Bonzo R A 1250 7S 
1 Bo* Voiv 4261 S73H 

Bom VIv205 900 S32^ 
' Bo* Vly R 3240 S7h«

9575 S33^o 32'i 338* 4 
nOO 15 15 15
300 SI7V. I7‘3 17X. 
400 270 245 270 4 

14 -

32' a 32^ ♦ a
7H 7H » .

Broiorne 1S800 S4 5^ 4 « a
Brolor t 75 2020 S23 23 23

. Bfolorn « MO 172 170 170
. Bromol«o 1600 SU^m 14 -7 Uiia «
' 6' coOeo 379t Ur-a 41 41'* * t

é'osconA 5104 S38V| 38 • 36 a— a
Bfvcn 8 . 1600 $25’a 25 a 25'a
Bfscn 1981 320 126^1 26’r7 26-7 - a

. BrhMater 0 20906 S9 a 9 9
BrenOo Vi 150 SI4H 14H 14H — a

3000 240 240 240 4 4
900 300 2M 200 -20
149 132 132 1 32 - 8

5926 Sll‘'7 11'/7 lUa
100 S3Ua 3Ha 311a - la
100 S36 36 36

16146 385 375 385 ♦ 5
2150 5271. 27'. 27^2- H 
8200 S20i« 20''a 30it * -a 

Z20 I48'a 48'a 48'a 
720 S1714 17 17 — i,
277 $18’a 18'a 18''a
zl5 $4lia 4\H 41>a
700 $271. 27'/7 77^

5550 $21201. 20^^- '-a 
687 $13 13 13

4500 $5'-a 5'a 5it-Va
7106 $19'a 19 19 — 1»
800 $16 151. 16 4 '-a

1352 $28H 28'a 201% •$
43 43 43

8450 SS'a SI. S^'a 4- 'a 
800 200 200 200

12200 2 75 265 275 ♦ 13
29120 $111. 111* lIVs

; Elhs 2900 345
Empire A f 1700 $11' 

I Enerov R O zl 77 
I Epiteh 

Eouitv Svr 
Encksoo 
Eaoll O 
FCA Intl 
Fibrdg 
Flcnbr<}9 «
Fordv Re$

Brinco 
Brmcc P 

' Bnso O i 
' BCFP 

BCFP pf 
BC Pack B 
BC Res 
BC Res P 
BC Phofie 
BCPh 4’a P 
BCPh6 80 
BCP 7 04 P 
BCP 2 32 P 
BCP 11 24 P 
Brunswk 
Budd Con 
Bvlec 
CAE 
CCI B t 
CIL
C^iE Res O z200 
CSA A f 
Codeshor 
Cobre 
Cod Frv 
Cod Frv A 
Cod Frv w 
Coiois 
Colvert O 
Combridg

340 340
11 a 11 a
77 77

1000 70 70 70
7203 $13 ' '. 13 13
4400 $9't 91a tiw

Z41 144 146 146
500 $171. 171. 171.

6305 $69 ' 7 69 69 — H
1275 $231. 23V7 23Va- 4
600 270 270 270 — 5

FothmOcn 2500 260 255 260 ♦ 7
FedirtdA 400 $17'. 17 17'a
FedlhdH 3500 $20 . 271. 271. — H
FinTruco 1200 440 440 440 —10
Fin Trscow 1000 25 25 25
F inning B t 3000 $10 10 10 -
F Cotgry P 100 $71. 71. 71. —
F City Fin 2366 $27 $ 261. 27 ♦

400 $10H 10H 10H ♦ Va
400 $8 B B
300 $7'. 7 a 7'.a

2000 $8' a 8H 0'/a
3000 415 410 410 — 5
500 340 340 340

4100 $6ia 619 6'a ♦ Ira

Kerr Add 7003 $19 10H UH - H 
KArKtcono *1*6 110 100 110 —10
KienoGid 200 $26 2* 2*
LK ResB « 500 05 05 15 - S
LVrndr Al 501 400 400 400
Lobott 4052 $20H X'a 20 . - H
LObmin 200 $46 46 46 ♦ 1

F Cty Tr A 
F Cty Tr B 
F Cty Tr C 
FCtyTrO 
F AAorthon 
F Mor 
Fleet Aero
Foodet P O 1000 125 
Ford CfKJo 042 $91

120-5

AMCA tnt 
AMCAp 
Abetord 
Abetord «y 
Abti Pfce 
Abitbi 10 
Acktorads 
Agossiz 
Afnico C

Aicon w 
Algo Cent 
Algomo SI 
ASlel P

Ang CT 290 
Ang CT 315 
Af>g dOtd O 
Arbor A 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asomero

»•«« Hwi l« tarm Q
Z 25 $6 6 6

36700 $7 61. 6'a
31800 $7 6H 7 a

1525 $29'a 29H 291a - '
800 127 125 127 ♦ :

5000 28 28 78
49900 135 130 132 — :
1IOOO 87 86 86 é 1

7H ♦ 'a
BGR w 3400 274 270 272 ♦ 2
BMBComp 2900 415 395 400 —25

V«eM Nm la Iff». (X ’
15025 $2IH 201a 201. - 'r. Astrol B f
2700 $25'a 24^a 241. - 'a Atco I t

600 $0 7'.i 8 4 a Atco II
500 160 160 160 -15 Alcoll':

1621 $2516 25>. 251. Atco w
210 $50 50 50 AliosYko

1500 $10 18 18 AurReso
1700 176 175 175 - I AvindO

14500 $18'a IIH IIH BC Sugor A z69 $22'
AgrotrtdA 6050 $5 475 475 -25 BC Sugor P zll $11'
Agro B I 5400 405 475 475 -10 8GR A 5300 $7i;a
AJt Er$ergv 20125 $20’a 20 20 - ’a ’
AH Enr A S600 $29Va 29'a 29''a - H
AIEnr112S 500 $379? 371* 371*4 BP Res
Atio Nol 250 $31'’. 301. 3i'/4 4 '« Bocheloi o
Akon 62523 $44^2 44 441* 4 a Bkrtlc

0050 $17'/a 17''. 171*Bomster C 
z36 $20Va 20'-. 20'-. Bonk 8C

2713 $26 25'/a 25''2-'a Bk BC 228
300 $74 24 74 Bk BC 277

AIgmoStB 5675 $251* 25'a 251*4 Va Bonk Mil
Altea O 5000 90 85 85 4 10 Bk Mil 285
Alum A 11500 $25H 25'/. 25Va-'a Bk Vitl 250
AlumlstP 500 $25'. 25'. 2S'6 Bk Mtl 3p
Am EogleolSOOO 190 183 187 - 3 Bk ^AIl m
Am Leduc 11100 35 32 35 Bonk N S
AngCT4'/2 210 $23^'a 23'-a 23'-a Bonkenoo

zlO $291. 791. 791. Bonkeno w
120 $31^2 31''a 31V2 Borrick o
500 140 140 140 4 5 Baton A f
325 $10 10 10 Boxier
100 $27'/2 27'/2 27i/a 
100 $81. 81. 81.

7950 $12V2 121* 121*
AsocPorco z167 355 355 355 
Astrol A f z2S $51* SH SH

800 $8 .8 8 4 V*
11600 $5'a 490 5 —'/a
28500 52 50 50

6050 41 41 41
5700 $14'a 14 14 —

Cmbridg w 18600 310 300 300 —10
Comco Inc 2300 $l1'/2 11'. 11'.
Comflo 200 $17 IIH 11H— Va
Comp RL 29021 $37‘. 361* 37'/. 4 H
Comp Res 2003 $12i* 12Vb 121*4 '.
Corn Res P 3336 395 365 395 4 10
Camp Soup 1800 $15 
Compeou t 5500 $20 
Cmpeou w 
CCem ex p 
C Cem 6'

15'. 15 
20'a 20'. - '/B 
5'/a 5' a — '/a 

15'.$ 15'.$ 4 'a 
12'/a 12'/a-'. 
17V2 17'/a — V2 
61. 6H 4 '-a 

93'/a

21H-
6H 4

47280 $21''* 2IH
780 $6'* 61.

2000 68 64 66 4 2
100 $61* 61* 61*

47636 $14'/a 14 14
200 $23H 23Vb 33V* - ’-e
300 $24'/a 24''a 24'/2

27664 $261* 26 26'/*— '.
7050 $33Va 33’.2 33'/2 - V?
3040 $301* 2y>/2 29'/2 — i.
3800 $35'/. 241. 241. — Vy
2500 495 480

66716 $121* 12'( 
924 300 296

z?00 25
19450 187 

3450 $12'4 
11000 205

-15

1950 $5Va 
254 $15'*
460 $l2'/a 

CCem 2 P 1670 $17Va 
CDC I 7690 $7 
CDC pr B 1560 $93'a 93
CDC 1980 23145 $14 131.
CDC 1983 5145 $22'/* 22H
Con Malt 700 $69 69 69
C Nor West 11300 $32 32 32
ConP Ent 6805 $211. 21V* 21Vs— '/a
C Pockrs 1600 $27 27 27 —
Con Trust 1350 $45': 45''e 45'* — H
C Trust 11 2500 $221* 221* 221*- 'a
CTrustwA 1600 $20'/a 20'/? 20'/a 4 ' a 
C Arrow 0 1000 45 45 4 5
CComrcI P 2800 $23 
CC Mon Y 4100 $26'
CCurtis 25000 105 
CForms A f 1500 300 
C Formsf B 800 295 
CG invest 148 $37 
Cl Bk Corn 11312 $28'

25 25
180 187 •
12'. 12'. ■

201 205 /
BeouIvCo 4200 126 120 120 -
Bel Ent 150643 $30'? 30'. 30''?

475 $21Va 21'a 21Vj.
200 $36'. 36'. 36''.
645 $301* 30'/. 30'/. -

Bell 1 80 
Bell 1 96 
Bell 2.05

lAW^iiaaTAii
Léger repli

lin léger repli des tours a été observé hier à la 
Bbiirse de Montréal et l’indice composé a fini la jour­
née avec un petit déficit de 0.',!7 à 409.97. Ce volume des 
échanges a grossi à ‘2,.'i07,4,ï0 actions, au regard de 
980,212 la veille.

Ces pélrolières ont progres.sé de .l.til à 62S.44, les pa- 
pelières de 0 94 à 229.65 et les industrielles de 0.61 à 
434.16, tandis que tes bancaires retraitaient de 4.46 à 
439.00 et les services publics de 0.90 à 311 29

Banque de Nouvelle-Écosse a cédé 1-8 à $12 1-4 et 
1.411,678 actions ont changé de main, l'oseka Resour­
ces a monté de cinq cents à $3.85 dans un volume de 
lOaWfl papiers.

•Sur un total de 252 titres mis au jeu. 59 étaient en 
haus.se. 116 en bais.se et 77 inchangés.

Cong Cac Minerais a gagné 3-4 à $36 1-4, Iiiqienal Oil 
A 5 8 à $.38 7-8. Alcan 3-8 à $44 3-8, Placer 14 à $23 1-8, 
Agnico Kagle 1-8 à $18, Bow Valley 1 8 à $’23 3-4 el lli- 
raiii Walker 1-8 à $25 1-8 Mais Banque de Montréal a 
(lerdu 1-4 à $'26, Bell Canada KnleiTinses 1-4 à $30 3-8 et 
Banque TD 1-4 à $15 3-4. Banque impériale est station­
naire à $'2H tout comme Oakwood Petroleum à $9 3-4.

Dans les valeurs juniors, Muscocho bais.se de neuf 
cents à $2.10, Cartier Resources monte de un cent à 26 
cents, et Caduboro gagne deux cents à 32 cents.
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Fronce o 
Fronco w 
Froser 
GB Aulo 
GSW B f 
Goiveston 
GondoH 
Gone 
Goz Metf 
Geoc Comp 
GenOis A 
GMC
Genstor L 
Onstor 2 35 3478 $31 
Geocrude 4458 270

120
B9'.b 91 ♦ '<4

115 115
50 51 -1
25 25

7*'* B - '* 
Il 11 

160 160 
14 14V*
37 37 -4
7’4 7'/4

18 18
21''2 21'/z- '* 

599 $85H 85V* S5H 4-
8183 $25 24V7 24H

30' 2 30'* - H
265 270 ♦ 2

'« 1 LOC Mnris 21106 $36 « 35** 36 4 ♦ H
Locono 19000 $12H 17H 12** -
Lotorge z20 $13H 13'* 13'*
LOKlIOwA 700 $12V* 12V} 12'* ♦ v*
LoidlwBI 1600 $11V} 11/4 llVa ♦ V*
L Shore U3 $51'4 51'4 Sl'4 ♦ V*
Lonpor 300 455 455 455 -10
Lordero I8OOO 42 40 40 -2
LourosiO 0 3000 53 52 53 ♦ 1
LOVOCOPO 1900 97 97 97 —7
Leigh Inst 8700 225 220 225 — 2
Liberion 2200 165 160 160 —10
LL Loc 650 $40 40 40 - H
LObiOW Co 774 $14'/2 14V} I4V* — V*
LobCopr z5S $24'4 24'4 24'/4
Lob 370 P Z50 $30H 38H 38H
Lochel A 11 7652 195 165 105 -10
Loctuel B 7050 190 190 190
L0Chiel9p z20 $7*4 7H 7H
Lumonics 500 $1SH 15'* 1SH

26700 118 
18700 54

700 $25 
3100 $0
200 $11 

2000 160 
5300 $14'* 
13W 40
3500 $7'/4
250 $16 

2533 $22

200 $26 26 26 
31800 $10'* 10’/2 10'/2

4 10'* 10'*
400 405

Va
5

7^ 7'* - '*
271 273 ♦ 2

76 70 75 -3
11 10 10'/2-lV2
SS 48 54 é 6
13'/2 13Vj 13'/2— 1
90 86 86 —4

23 - H
26''4 -f ''4

102 -1- 2
300 -f 25
295 + 35

37
2B'/4 - '-4

CISC 250 P 2850 $26'* 26'* 26'*+ '* 
CIBC 2 05P 2975 $25H 25'* 25H - v*
CIBC 35625 
CIBC w 
C Lncort 0 
C Monoir 
C Morconi 
CNot R 
C Not 8 50 
C ücdenlol 
CP Ltd 
CPU A p 
C Sotelil 0 
Cdn Tire 
CTire A f 
CUtil A f 
C Ulit B 
C Util9 24 
CUtil 2nd D 
CU!tl2ndF

$30'* 30 30'/8 -y '/a
1600 460 440 440 —20
1000 19 19 19 +2
1500 $6 5'* 5'*-'*
1400 $24V* 24V* 24V* - V*

67400 46 40 45 +4
1200 280 250 250 -50
1744 $28'* 28V4 26H + '/+

20850 $44'* 44V* 44H — V4
z96 $8H 8V* 8V*
650 350 345 345 - 5
250 $15H ISV4 1SH 

25312 $12'* 11'* 12 
3158 $14V* 14Vj 14'/2 — y» 

546 $14'/2 14'* 14'/2 
450 $24H 24H 24H 
400 $27 26V2 27 + H

2800 $28'/2 28** 28'/:
CUtil 2nd G 600 $29'* 29V4 29H - 
eut 11 2nd H BflOO $22H 22 V* 22V* 
CUtil A w 190 215 215 215 
CUtil B w 2575 200 195 195 
C Wridwd P 600 $22H 22'/+ 22H (
Cnomox 0 
Conbro 
Conlor 
Conron A 
Conuc 0 
Coro 
Coro A f 
CorI OK 
CorI BP 
CorWIe 0 
Cormo A 
Corolin 0 
Cartier 0 
Crtier w 0 
Celonese 
CFundAt . 
CFund w 
Cnfrl Tr p 
Chneir 
Charter 01 
Choteou A t 
Chiefton

VmM* Hswt kl km. Oi.
Abtl Pree <1 $26'* 26Vb 26'* + Va 
AbhicgE 3000 $18'/2 18'/2 I6V2 * <*
Aéguebeiie 300 $7H 7H 7H
AltQtatrg 2000 $20Vb 20Vi 20V*
AtcOn Alu 11060 $44V2 43'* 44H f H
AlcçnWt 1900 $17V2 17V4 17V2 - V*
AlgfVMl.OO 600 $25'* 25'* 25'* - V2
Alvm 2.312 1000 $25V2 25H 25H - 'U
AMCA Int 1100 $20'* 20H 20H - >*
Amusocor 700 175 175 175 
Asomtro 500 $I2V2 12V2 I2V2
Asbtsios z6 $0'* 0'* 0'* — '*
BCFbrst 2790 StIV* IIV2 IIV* + •*
•GR A 3625 $7'* 7H 7'*

^ BGRwt 6300 274 271 273 + 2
* BC Phone 520 $20H 20'/* 20H 

Bonk NS 1411670 $12H 12Va 12'4-
1000 $23 23 23 - V2
4900 $12'/8 12 12Vi - Va
3600 $I2V2 12'* 12H + Va

22301 $26H 26 26 - '*
250 $33H 33H T1H - <*
350 $30H 29H 29H - H
300 $25'* 25'* 25Vi - V*

2500 495 405 485 -15
3070 $21V} 21 2IV2
2000 $27'/4 27 27 - '*

20266 $12'* 12V* 12H - '*
250 $36 35V* 35V* - V*

1200 $29H 29'/2 29'/* - '*
30H 31 - V*

490 490 -10 
1500 $16'* 16V* 16V*- V*
4400 $31'/4 30H 30'*-'*
1000 201 201 201 +1
3000 S5H SH SH - V* 
1016 $16V2 16'/4 16'/4

20270 $23H 23V2 33H + V*
000 S32V2 32V4 32'*-1V4 

2200 $5'* SH S'* -f '* 
1262 S41V4 41V* 4IV4
4000 S30V* 30'* 38'/4 - H 

100 $26'/'2 26V* 26V2 - V* 
292 231 231 231 -6

10440 SSV* S'* S'/4 - Ve
5300 119V* Î9H 19V2

Z42 450 450 450 -5
500 470 470 470

2400 $11H 11H 11H
1200 15 490 490 -22
500 1)2 12 13 ♦2V*

3000 1Î4V* 14 14 - '*
550 310 310 310 -15
zM 112 12 12 - '/4

1700 1154* 154* 154*- '/4 
200 120'* 20'* 20'* - '*
600 ISV* 5V* SV* - Va
700 16'* 6H 6'* 4 V*
z50 193H 93H 93H + H

3)00 1)4 )3'* 14 + '4
16275 128V* 204* 28v*

1600 126H 26V* 26V*
1000 125H 25'* 25'* - V*
1250 130V* 30 30 - V*
37a 1449* 44H 44'* - V*
•4)2 1)2V* 12 12

990 1)4H 14V* 14V*-V* 
162 114V} 14V* 14V*
400 121V* 20V* 28V2
ItO 113 13 13 - V*

2100 146 46 46
1100 i3DH 19H IfH-IV* 
6670 112 11V* 11'* - Vi

Z50 400 400 400 -30
1750 10H 0H SH
1450 IIIV* 11’* 11'* — 4*
010 111V* 11H 11H- '* 
700 lis 15 15 - V*
979 117H 17V* 17V*- '* 
300 tSIV* 5)V* S1V*-2'* 
450 345 345 345 -5

220 220 -5
27 27
26 26

305 305 -5
142 142

350 1I9Vb 19V* I9V| + V*
6150 120V* 20 20 - <*
1400 490 405 490 +5

Z4 119H 19H 19H- '* 
3700 405 400 405 +5
900 119V} 19H 19V* + •*
512 116H 16H 16H

2075 132V* 32V} 32V* + H
4250 130V* 27H 77V* - V*

$00 10 8 8 « '*
30400 130V* 19H I9H - H 

700 111W IIV} IIV1 + <* 
I56S0 1309* 30V<4 304* - V4 

ISO 1314* 31V] 31V*-1 
7500 1304* 30V* 30H * H 
6500 133 33V* 33
6063 131H 31H 31H - V* 

500 67 *7 47
000 IISV* IIV* IIV* + V* 

3000 435 415 415 -15
100 135 35 35 +1H

9156 174* 7V* TH « •*
CÔ2 15 ia t39H 39H 39H - H
G««t«»or 4856 135 34H 34H 4 H
Ggnstor b i14 113H 13H 13H -7H
Genttorc 100 130H 30H 30'*-1
(GMcrp.A 3300 17V* 79* 7H - V*
CWcrp.Wt 3100 374 373 373
Crrno Le# *>00 90 90 90 -10
GworO. T. 000 OOV* 9 9 - V*
GvIfCon 3ai1 119V* IIV* 1IH-V*
HèrWolfcr 50453 13SH 35 35H « H
H WtOr O 1650 $3SH 35V* 25H
H.Wtfcwta |31 395 395 395 -15
HuAkv Oil 1000 110H 10H 10H
Htftky 13 4700 lav* 45V] 4SV*
imMOAltd 3375 135V* 35 3SH
iam Oil A 37650 1)9 JIH 3IH 4 H
lACbCttf 9351 lis 17V* 179*-H
ü5y» 2 S’* ï* ï*
rnnopbc 500 09 9 9
IBM 00 01489* 144H )44H 4 4H

BComp 
Bru* Coni 
Br Mercn 
Bru# Mtl 
BMO 3.05 
BMO 13.50

' BMO Sr3
* BMO Wt$

Br Eporg 
BrEp 2.63 
BRue Not 
BqNot 2.94

* Bq Not B 
Bq Royale 14446 13) 
Br Rv Wt 2300 15 
BrRv 1.45 
BrRv 2.75 
Boxter Te 
BIvewoter 
fBomb 6 
Bow Voi 
BowV 12.05 
Brolor ne 
BroKode 
Broscon A 
Breon prF 
Brinco 
Bv—Com

' CAE ind 
CIIT inc

■ C T G Inc
■ Cod Frvw
' Co.t.wt
’ Comflo

Cmbdg 
CmbrdfWt 
Comp R 
Cmpbei.SP

' fCompeou 
CmpeouWi 
fCDC 
CDC Pr 8 
COC 1900 
C lmp Bk

. CIB02.SO 
CIBr 2.05 
CIBO 3.563 
CP Lift 
IC Tire A 
IC Ulltit A 
C Utilil B

’ C ülil Prk 
Conron A 
Cortho 
CorI Ok 
Coscode*
Cossidvs 
Celonese 
Centrot Tr 
IChoteou 
ClmL PrE 
Cim L 1,17 
ComlTKO 
ComSoMite 
Cmp inv 
C Both A 
Cn$Gos914 
CosekoRs 10000 305 
Ooon Ovip 5000 143 
Denison.A 
Ooloico A 
Dome Cdo 
Dome Mot 
Dome Ptt 
Dom Store 
Oomlfx 
Oomior 
Donohuo 
DrMcC A 
IDviOH Ltd 
Echo Bov 
Ent Bell 
EnBell1.l0 
EnBell3.0S 
EaBoHI.TO
Entrcp CP 
Epittk int 
Folcn Cop 
For#*
FroMr iiK 
C02 Metr

700 330 
300 137 
100 136

Inter Pipe
f Ivoco A
Ivoco B
Jonock
Kieno
Lobott
LolorgeCo
LobI sr2
Logistec
Louvem
McM Bldl

Vantas Howt ks Farm. O
2700 $2712 26'/e 27H 4 '

102 $16 16 16
500 $16 15'-} 15'/}- '
500 $11'/8 11''* 11'-* 4 '

1000 $26 26 26 4 '
1685 $20V* 20'/2 20'/} — '
Z6I $13H 13H 13H— '

ZSS $38'e 38'* 30'* 4 VI 
200 450 450 450
200 355 355 355 —5
327 $30H 30H 30H - H

C Morcont 16500 $24H 24'/2 24V} — V] 
MOSS Fer 2133 460 455 455 —5
Mm LOC 726 $36'* 36 36'* + H
Mitel Corp 1425 $13H 13'/2 13H 4 Va
fMolson A 2300 $16'* 18H 18'*
Molson B 500 $18H 16H 18H
MTrustcA 1325 $11'/} 11'/} IIV*
Moore 200 $47'* 47'* 47'*
Murphy 01 2000 $22'* 22'* 22'* - ’/a
NB Tel 1200 $15 14H 15 - '*
NfIdL 512 300 $5 5 5
Nfld 1414 1825 $12 11'/} 12
Nfld Tel 1000 $14 14 14 + Va
NfldT 7 25 z75 $15H 15H 15H— H
Norondo 7571 $24<* 24 24'/e 4 '*
Norcen En 2515 $16'* 16H 16H
INoreNv z40 $15'4 15'* IS'*—'/}
Normick 426 $10H 10V* lOH — Va
Nor Tel 8431 $45 44H 44'* — H
INovoAll 4350 $7 6'* 6'*-’'#
Nova 612 1400 $22'* 22 22 — H
Novo 15 200 $29H 29H 29H - '/-
Nova 12 900 $32'* 32 32'* - H
NuWesI A 3000 88 88 88 -2
Ookwood 200 $7H 7H 7H — '/+
Ook Wt 3265 $9H 9'/} 9H
fOcelot B 100 470 470 470
Placer Dv 1500 $23'* 22'* 23'* 4 '*
Potvs 15.5 300 $28 28 28 - Vs
IPowr Cr 1900 $19Ve 18'* 19'* + Va
Precomb 100 $6H 6H 6H 4 '*
Prnor Gr 100 $8V2 fl'/} S'/} — V2
Prooptic 400 220 220 220 4 3
Provigo 6878 $18'* 18'* 18'* 4 <*
Que Tel 268 $30 29'* 29'* - H
Québécor 300 $16 16 16
Rio Algom 200 $19 19 19 + <*
tRogerC B 500 $9H 9H 9H + '*
fRollnd A 2000 $15Va 15 ISVa — <*
Rolland B 100 $15 15 15 - '/+
Rv TreoA 2300 $26'/} 26H 26H - '/+ 
Sceptre 3800 495 490 490 —10
Seogrom 4920 $44H 44 44H 4 V}
Sensormot 3800 390 380 380 -20
Shell Con 17475 $25H 25H 25H ♦ ''4
tspor Aer 400 $20'': 20*4 2OV3 + '/4
fSporCoP 1550 57 52 57
fStelnb A z2S $28H 28H 28H - '/a
Stelco A 3600 $26V2 26'* 26H — '/}
StelcoWts 100 $6H 6H 6H — H
Suilvn Mm 2077 $5H 5H SH
fTeck B 1820 $10'* 10H lOH
tTel Ml B 100 $24V} 24'/} 24V} — V* 
Tembec A 1783 450 440 440 —10
Texoco 2000 $38v$ 38V* 38H + v*
Thomsn A 2900 $39H 39V7 39V} - Va
Tor Dm Bk 43974 $16 ISV* I5H— ''4
ITorstr B 200 $10'* 10'* 10'* 4 V*

700 $1SVa 15 15 - V*
400 300 300 300 -15
500 $32V} 32Vî 32V2 - V*
200 $24H 24H 24H

1639 $21H 21H 2IH
2000 360 355 360 +10
2600 $16 15'* 16
z50 $31'* 31V* 31H— H
500 $7'/4 7'* 7'/4 + V*
200 $8'-4 6'* 8'* - H
400 $6H 6V* 6H — H
125 $20''4 20’'4 20'* - '*
500 43 43 43 —I
300 $27 27 27 + H

ino $11''4 M</4 )1H
100 $8'* 8’.4 8'/4

1500 113

4218 $6 
500 $9H 

2700 $23 
1300 $13 
5500 69 
5000 $10'/2 

32300 $10 
16845 $20H

'*
6 — '* 

9'* 9H 4 Ve 
22H 22H 
13 13
69 69 -1
lOVa 10'/2 4 '/] 
9’'} 10 4 H

19Va 19H -l'/e
220 $27H 27H 27H 

2671 120 120 120 -
6491 63 60 63 •«

700 $11 11 11
10000 26 26 26 -
5000 5 5 5 f
4714 $6H 8H 8H

I63S0 $8''B 7'* 8
13850 20 18'/} 18'/}-

400 $24H 24'/} 24H- 
1749 70 70 70
zlOO 82 82 82
2000 $12 12 12
3035 $17'/e 17H 17'/8 4

Giont Yk 
Gibroltor
Glenoyre 700 $10'
Goldole A t 3550 405
Ooldcorp t 23722 $8
Goldcrp w 41700 
G Rong 34500 
GRgw 27000 
GldnTero 17800 
Gtdn Ter w 4000 
Goldlundo 19600 
Goldqsto 1900 290 
Gowgndo 0 8300 480 
Gfondmo 9870 95 
Gronduc 600 55
GL Forest 1100 $85'
Gl Pocific 200 $23'
GW Steel A 400 MO 
Grenwicho 11000 300 
Orevhnd C 700 380 
Grevhnd 100 $24'
Guor Tr p 400 $17'* 17'/2 17V2 
Gordn MS f10765 $7'* 7H 7'* + Va
Gord MS w 8300 255 251 252
GuOfdCop 3700 $15'/} 15V} 15V}— ',4
Gulf Con 68626 $19'/8 18'* 19 — '*
GuHstrm 0 7852 105 100 100 - 7
HCl HIdg B 6500 75 75 75 -5
Holey 1400 $6H 6'/} 6V*
Hordee 1300 130 130 130 -20
Hrdmg AI 9300 280 
HordCrpC 4500 235 
Horns A t 1200 $8 
H Wood 2300 265

Novo LP 530 $2«H 39H 29H —
Novo M p 3620 $3?H 32H 32Va — H
Novo N p 1000 S27V} 27H 27H - V*
N Beou 144000 a 63 66 4 3
Nowseo W 275 $)|v* 10H 10H 4 H
Nu-Wst A 
NuWst C t 
Nu Wst P 
Nu-Wst 8 P 
Nutort R 0 
Numoc 
Ookwood 
Ookwd At 
Ookwodpr 
Okwd B p

17004
2100

4 4

— 5

93
39 

12$
1»

2000 25 25 25
57100 SlS'-a )4H 15 4 H

707 $0'4 TH 0 — H
1000 UH 6V1 6H — H
400 $2r‘4 21''<4 2)''4
700 $26** 26'4 2éV* 4 H

Lynx Con oMSOO M3
Lynx w B 
Lvtlon M 0 
Lytton A w
Mice 
Mice 8H 
Mice 8 P 
MSR Exp 
Mcknz 
Melon H X 
Mcin HY f 
Mocmiign 
Mcmiln 200

9500 25
5300 '05 1
1000 37

100 490 4 
700 $11'/4 
100 $13'<

24'* 24’*

Howker 
Howker pr 
Hoves D 
Hees Intl 
Hélix 
Helix w 
Heritoge 
Hentog A f 
Highwod 0 
Hollmger

8730 $16'/} 16'/} 16V}
150 $55 55 55 -1
723 $17'* 17'* 17'* 4 '*

4800 $16'* 18'* 18'* — '/a
14200 $5 495 S
5850 175 165 165 -15
300 $18'/} 18'/2 I8V2
200 $17'* 17'* 17'* 4 '*

6300 370 370 370 - 5
z5 $24<* 24'* 24'*

HBC Ap 
HBC Bp 
Husky Oil 
Husky 13 p 
1TL tnd 
ITL Ind pr 
lu Intl 
Imosco 
Imosco A p 
lmp Life p

4 1

Chieffom C 1500 $51 SO'-z 51
Chrysler 
CHUM B f 
Cimoron 0 
Cmeplex 0 
Cooslolf
COQStI A f
Coho A f 
Colonial 0 
Cmplx 
Commeo 
Cominco D 
Cmrel OG 
Cmplg

H
300 $34'/} 34'/} 34'/2 — H 

10725 $26'* 26'* 26'*- '* 
63000 470 440 465 4 20

100 280 280 280
z15 $12'/} 12'/} 12'/}
615 $9H 9'/a 9'* 4 '/a

4650 440 435 435 - 5
800 233 225 233 - 2

5900 230 225 230 -5
9292 $53'/} 511/2 Sl'/z —2'*
2025 $28': 28'/4 28'/} 4 '/a
2500 199 195 1 95

13136 $11 10'+ M 4 H
Cmp Inv 0 27400 220 
Comsfoteo 11000 27 
Comtech 100 $5':
Coniogoso 7100 $10 
Con Both A 2605 $27 
C Both 575 200 $54i«
Con Both p 1350 $16H 
C Ourhom 13900 126 
C Durhm w 30945 72
Cod Prof 0 19805 
C Rombler 1900 
C Distb A 425 
CDistb B f 4300 
ConsGos 1600 
C Gos 13'2 
C Gos 9'-

215 215 - 5
26 26 -3
5’/} 5’/2
9H 10 

26H 27 
54 54 -1
16'* 16'*

121 121 
63 69

185 180 183 + 2
900 $6''8 6H 6H - '/a
425 $7'* 7 7 - '*
300 S7’/4 6H 6H - h
600 $19H 19''4 19'*
300 $29H 29H 29H
700 $26'* 25'* 25'* - '*

Cons Gos w 7600 385 380 385 +5
Con Gloss 2100 SU'/a 13'* 13'*-'/a

2211 $12'* 11'* M'/a-H
600 480 4 75 475 - 5

2500 425 420 420 - 5

HBov Mn s 2976 $14'* 13H lé'/a 4 Ve 
HBov Mn w 6180 255 245 250
HBoyCo 281 $22 22 22

525 $17»/4 17'/e 17'* - '/a 
4525 $30 29V} 29'/} - H
6515 $10H lOH 10’/2
9950 $45H 45'* 45'/8 - H 

500 65 65 65
120 M 6 6 - '/2

1922 $29H 29'/0 29'/e - '*
6462 $35'* 35 35'* + '*

100 310 310 310
1000 $27Vb 27'/e 27'/e 

impOilA 76255 $39 38'* 39 + H
Incoo 11514 UH 6H 6H-'*
Inco 35922 $18
lnco 7.85 250 $18'*
Incovyt 2300 $5'/4
Indol 16300 $11'*
Indusmin 300 $22 
Inlond Gos 700 $14'/}
InIndGIOp 1500 $25 
Innopoc 4800 $9'/8
inter-Citv 9829 $10'*
Intrmetco 700 $9'*
I Atlantis 0 9400 235 230 235 — 5
I Atlontis w 1000 30 30 30
IBM 89S$14SH I45H 145H
Intl Thorn 37900 $15 14'* 15
Intpr Pipe 78671 $27'/} 26H 27'*
IPSCO 16000 $27V8 27'* 27'*
Inverness 4400 U'/a 6Vb 6'/4

650 $16H 16H 16H
2491 UH 6H 6H 

z8 $5H SH SH
102 $15'* 15'* 15'*-H
200 $43'* 43'* 43'* - H
500 $26'/2 26'/} 26'/2
300 $25'* 25'/2 2^' - + '/?

2800 $25H 25'* 25 a - '*
940 $5'* S'/e 5'/a 1*

1600 42 40 40 —5 
8100 157 155 155 - 2

301 $11'* M'* M'*
700 $5'/2 5H 5'/}

17V} 17'/} 
18'* 18'* 
5'* 5Ve 

M’/a M‘/a 
21'* 22 
14'* 14'/} 
25 25
9 9
9H 9H 
9'* 9'* 

230 235

Inverns 875 
Irwm Toy 
Irwin Toy f 
Ivoco A f 
IvocoC p 
Ivoco D p 
Ivoco E p 
Ivoco F p 
Ivoco w 
JQ Res 0 
Jomie 0 
Jonnock 
Jonock wf 2 
Jonpol 2000 100
Jorex 024801 30
Joutelo 1000 44
Kom KotiQ 4200 155

M2
25 ♦ 3

103 4^ 1
37-3 

490 + 40
M'a
13'* - '/a

368 $5'* 5'/} SV}
1000 $10'* 10'* lOVa — Va
650 $17'* 17H 17H —
600 $17''a 17'/a 17Va
954 $30H 30H 30H
603 $27H 27V} 27V}

Mcmiln 208 2264 $25'/} 25'* 2SV2
Mcmiln 221 600 $24H 24H 24H
Mogno A f 26250 $15'* 15’* 15'* — H
Mogno B 200 $20'a 20Va 20'* — V*
Mognetes z200 70 70 70
MoistcCon 1600 350 340 350
Monville 100 280 200 280 -10
Monndgo 14200 93 90 90 —5
M Lf Gord z25 $38'* 38'* 38'*
Mrtme El 300 $24H 24H 24H
Maritime f 910 $35 35 35 - '/a
Mortim A p 450 $7V« 7Vk 7H
Mor T 860 3294 $9'* 9H 9V2 ♦ V}
Mar T 940 276 $10 10 10
MorkSpnc 100 $13 13 13
Mark Wrk f 6757 145 136 140
Moscon 9 400 $28H 28V2 28'/} — '*

Z6 $21'* 21'* 21'*
14932 465 455 455 —10
3800 $14 13H t3H— >*
4800 $13H 13H 13H — '*

704 295 295 295
2675 120 116 120 -4
ZlO $17'* 17'* 17'*
300 $4ra 41 41 — H
300 $7Vb 7 7 + '*

15031 $12H 12'* 12H + '/? 
6300 275 270 275 * 4
1000 18 18 18 —2
5086 $5'/a S'* S'/a — Ve
270 $18H 18H 18H 
500 230 230 230 -15

1483 U’/2 6'* 6'* — '*
300 350 350 350

5600 $9 8H 8H — H
Mikes Subs 1000 360 360 360 —10
Mmrl Res 10174 370 360 370
Mitel Corp 24450 $13H 13H 13H + '*
Mitel200p 10350 $21'* 20H 20'* - V*
Molson A f 8590 $19 18H 19 + '*
Molson B 460 $18H 18'* 18H — '*
Mon Inv 400 $16'/} 16'/} 16'/2
MonecoAf 2900 $M'* MH 11'*
M City Bk 100 $21 21 21 — V}
M City 2625 600 $27'* 27’* 27'* - '*
MTrsCoA 3950 $11'/} M’/} MV}
Moore 4948 $47'/} 47'* 47'* — H
Morgan 0 
Monsn 
Mothers 
Murphy 
N6U Mme 
NSR Reso 
Nobu 0
Not Bk Con 9340 $12'* 12H 12H- '*
Not Bk cv 1200 $36 36 36 — '*
Nat Bk 15 750 $29H 29'/} 29V2 -'*
Not Pete 0 10600 37 35 35 —1
Not Res 0 1240 330
Not Trust too $37
Neorctico 37750 66 
NB Tel 6322 $15
NB Tel 1 85 z39 $19H
N Kelor 0 1000 25
N QRogIn 0 1000 210

Moscon 10 
Moss Fer 
Mos F A 
MOS F B 
Moynord 
McChip 
McGrow H 
Me Intyre 
Mentor 
Mercontil 
Mendion 0 
Meridon w 
Merlond E 
Merlond p 
Meston 0 f 
Metoiore 
Midcon 
Mdlnd Dty

0(*woodw 13500 $9H 9V} 9H +
Obrien 0 1009 110 110 118 -2
Ocelot B t 1600 470 470 470 +5
Old Con 1004 205 205 205
Omega 5400 $10V} 10'a lOH
Onopmgot 8300 292 200 290 + 10
Opimiono z20 $11H MH 11H
Orbit 5700 195 190 190 - 5
Orcoo 1000 420 410 410 —IS
Orcow 250 MO 110 MO —5
Orolmoo 2000 105 100 105 +5
Oshawo A1 10075 $35Vb SS** 35Va — H
PCL Indus) 506 $7'*' 7'* 7H ♦ H 
PCL P 1000 202 201 201 — 1
PCsorAo 1000 201 281 201
PocNthAf 500 $13H 13V} UV}— V] 
PocNth6H z25 $15'* 15'* 15H 
PocTrOco 2500 73 73 73
Poc W 14600 $M'/a 10'* 10'*— <* 
Pgurm A f 10850 $9H 9'/} 9V} — Mp
Polomo P 260 490 490 490

950 $15'/} 1SH 15H + Vt 
M550 $25H 25H 2SH + H 
2000 95 90 95 +5
1300 $5H 5H 5H — Vi 
1000 80 80 80 +9

10500 32 31 32 +2
700 70 70 70 —5
200 $9'/} 9V2 9'/} — V

1000 152 152

Pomour 
PonCon P 
Pongo 
Parkland 
Porlokeo 
Parquet 0 
Pothfmdo 
pQtmo N V 
Pe Ben 0 
Peerless 
Pegosus 
Pembmo

too $7H 7H 7H -
5420 $17 16H 16'*

700 $18H 18'/} 18V} — >/4

Siennoe 9895 00 7$ «
Sigmo 300 IISH 15H ISW
Siltromc 13M 410 410 410 - 5
Sittrmew 650 ia ia 1#
Sliver Uo 9250 370 350 355 -20
Siivertono 3800 215 195 195 —1)
SitvravdAI 200 $20 » 20
SSeorsAf 1400 OH OH - H
S Seors B 900 UH 0'a OH - H
Skill Res 1022 200 200 2n
SKiter A 710 $7'^ 7'm 7H
Sloter B f 510 $6H 6H 6H — H
Slater 6 pr zlSO $13'^ 13'^ 13'*
Sobevs9p 225 S24V} 34 24 — >*
Sorreto 47600 115 M9 115 —10
Southm 1250 $46H 46V} 46'* + H
Spar Aero f 8400 $20V} 20'/+ 21'* + H
Spot w 
Soorton 0 
Spoorter 
St Brodcst 
S Trstco p 
Stontofd n 
Storrex 0

Stetco D p 
Stelco E p 
Stelco w 
Strnd OG 0 
Strheono 
SudConto 
Suiivon 
Sulptro B f 
Sunburst 0 
Sydney 0

1000 355 355 355 + 5
2000 315 315 315
2000 $6 6 6 _ *

66400 $23 23 23
1000 53 53 53 + 1
3000 25 25 25 1
6200 125 120 125 + 5

+ 10

Keg Rest 
Keg A f 
Keg w

625 $5H SH 5H - 
4100 475 470 475 - 
3200 125 MO 110 -

330 330 - 5
37 37 —1
59 62 +4
14H 14H — '* 
19H 19H 
25 25

210 210
N York Oil 250 152 152 152
Nfl CopA f 26700 $9'/a 8'* 8'* — '*
Nfld Cop B 700 $9 8H 8H
NfIdLPA 1138 $28'/} 28'/2 28'/} — V}
Nfld Tel 6946 $14 13'* 14
Nfld Tel 725 300 $15H 15H 15H — '*
Nfld T 1350 300 $24 24 24 — '*
Newscopo 1400 175 171 171 —4
NklOfseto 2000 35 35 35
Nomo A f 3450 $18H 18H 18H—H
Norondo 28198 $24'* 24 24'* + H
Nor 9'/} 742 $104'/} 103'a 104'/} + '*
Norboskoo MOO 33 32 32 —1
Norbeou 0 z200 21 21 21
Norcen 12860 $16'* 16'/} 16H + '*
Norenordf 13597 $15H 15'* 15'/}-'* 
Noren 7H 10675 $25H 25H 25H + '*
Normick P z25 $10'/} lO'/z 10'*
NCOils 7550 $20Ve 19H 20
NConMo 2500 205 204 205
NorCt260p z25 $26'* 26'/a 26'*
Nor Cl 270p 200 $29 29 29 — H
Nor Tel 57723 $45'* 44'* 44'* - H
Northgot 6200 UH 6H 6H
Nthgot w 2150 130 125 125 - 1
Nthtnd Bk 7500 U'* 6'* 6'* — '*
NthIndOo 5000 18 17'* 17'*+ »*
Northstor 8600 103 100 100 —3
Nfhmbero 3000 41 41 41—4
NW Util P too $42'* 42'* 42'* — '* 
NvoAf 126961 $7 6'* 6'*
Novo E P 100 $20'* 20'* 20'*
Novo J P 900 $28H 28'* 28'* - '*
Novo K p 12760 $22'* 22 22 — '*

Penn Wst 0 19300 145 141 145
PenWst'Af 13033 146 145 146
Pennant 0 10000 45 45 45
Pennmgtn 500 $8'* 8'/2 O'*
PjewtAf 1040 $12 12 12
PC Prods 6 tU $14'* 14Va 14'* 
PetroSuno 750 155 155 155
Ptrotecho 3600 275 260 275 + 10
Phillips Cb 100 $17H 17H 17H + H
Phonix Oil 1467 $8H 8'* 8H + H
Photo Eng 200 $16'* 16'* 16* — Va
Pine Point 350 $36'* 36'* 36'* + '*
Place GO 0 2700 126 121 125 -5
Placer 8263 $23H 22'* 23H + '* 
Plocer w 4650 $5 485 495 + 10
POCOO 7300 460 445 450 —10
Pysr pr 1400 $28'* 28 28'* + *
Pominex 0 50092 84 73 84 +11
Pomtnx w 22000 48 45 47 +4
Potter A f 2500 166 166 166 -4
PowrCorf 5350 $19 18'* 19 + 'A
Prado Ex 0 2000 35 35 35 —2
Precomb 8050 UH 6V} 6H + V
Provigo 1223 $18H 18* I8H + '/■
Quorteto 100 275 275 275 + 5
Que Sturg 0 
Qenstk 
Quenstn 0 
Omtro Bo 
Rom Pet 0 
Rnchm A t 
Rnchm B f 
Rnchmn p 
Ronger 
Royrock f 
Redpoth 
R Sth A 
Regional 0 
Reichhold 
Reich 10'*
Renisonc 0 8077 480 
ResServf 1000 255 
RevnPrpA 181 175 
RevnuBt 1431 135 
Rileys 0 1000 85
Rio Algom 23145 $19 18H 18'*
Rio Alto 0 2400 275 270 270 -10
Rogers A 700 $9'* 9 9 — '*
Rogers B f 2520 $9H 9'* 9V} — *
Rollond A f 2550 $15 14'* 15 — Ve
Roman 5020 $16'* 15H 15H—'*
Rothm2p 700 $14 14 14
Rxmk 48500 42
Roxy A 18600 320 
Roxy B 68530 315 
Rovol Bnk 53309 $31 
Rv Bk 1 88 1050 $20H 20H 20H — H 
RvBk2.75 MlOO $31'* 30H 31 -H 
Ry 6k 1.45 19000 $17* 16H 16H-V} 
Ry Bk w 5575 $5 490 490 —10
Rvl Old w 3000 25 25 25 -1
RvTrcoAf 260 $26'* 26'* 26V}
RyTrcoCp 100 $28 28 28 + '*
Rovex 0 3000 S8H 8H 8H - '*
Ruprtindo 10268 42 40 40
Ruprtindp 1350 $SH 5'* 5>/a —'*

300 S26H 26* 26H + * 
M429 36 33 33 - 3
3500 30 36 38 +2
1260 $11 10H 11 + *
500 $23H 23* 23* - * 

3900 44 40 44 + B
9000 370 360 370 + 10

States Ex 0 2000 90 09 90
Steep R 200 4$0 450 450 —IS 
SteinbgAf 7330 $20'/2 20* 28*
Stnbg 29375 100 $37H 27H 27H 
Stelco A 29277 $26* 26'* 26H — * 
Stelco C p 0050 $25H 2SH 25H - * 

300 $26',} 26* 26*
4575 $30* 30H 30H 
3300 UH 6H 6H - H 
6200 $5H 5H 5H — * 
5000 50 50 50 +1

820 295 295 295
1350 $5'/b SH 5'*
1528 460 450 450
6000 41 40 40 -1
7391 155 ISO 155

SystmhsA 10300 140 135 140
TiETel 1760 $12H 12* 12H - * 
Tofeorp 600 125 125 125 +2
Totcorp300 1700 265 260 264 -1
Tnglwodo 22700 84 80 81 + )
Toro 0 200 $19H 19'-4 19'/a - '/a
Toro Ind 1000 67 67 67 +2
TeckCorA 340 $M'a 11* 11*+ * 
Teck B f 13002 $10'* 10'/} 10H + '* 
Terra Mno 2600 $5H 5H 5H—* 
Terro 0 5400 120 115 120 -2
Terotech 0 29000 25 25 25 -4
Tex Con 54935 $38H 38H 38H + * 
TheHB 3000 60 65 65 -5
Thd CGInv 437 $2eH 26H ttH 
ThomLo 10050 135 130 135 + 10
Thom N A 1U32 $39H 39'/2 39H - * 
Thom N pr 150 $38'* 38'* 38V2 

2516 400 395 400
6000 165 165 165

300 175 175 175 + 5
200 1 70 170 170 — 2

138267 $15'* ISH 15'*- '/a

%m tmm. Ok
Woddvo ISM 175 ITS ITS —)• 
Woiker R 22)96 $25* MH 25 
Wolker 7* S4M $2SH 25* 2S* — <>+ 
Wotker9* 3117 SMH S* 3iV} — * 
Wikr)4 16 ISM $29 21* 20*-*
Wolker w

Wolwvn 30M 
Woiwynw 133M

Wordoir B 725 
Worn Con 2M 
Worreno 3I2M 
Wrmtn 3S2M 
Wosobi o 10000 
Wefdwod 5200 
Westor A p 25M 
Wcoost 134175 
Wcost0*p 500 
Westfield 600 
Wstgro B P 1000 
WstgroCP 200 
Westtev o 012 
Westmin 4950 
Westmin p 12550 
Westmnt r 0400 
Weston 2365 
Wstn 6pr too 
Whorf 11977

405 m m -15
410 400 4ÛS - $
350 350 350
90 m 00-5

418 400 400 —20
410 400 400 .10
$17 17 17
17* 16 16-3

1)5 1)1 114 — 1
37 36 36 — 1

$,H'* 3» 36 — *
$2pH 25-4 2S'’4
S14H 14* 14*
$51 SI 51
2)0 206 206
$5N} SH 5H- *
$5 S

190 105 190
$14't 14* 14H — '4.
$28H J0'/4 20* - H
130 m 125—0
$68 67H 67H— <44
$67 62 62
405 475 475 -10

msvm
IM.W

9«Ma Mm) Iw hm. Ok.
Whim Crk 0 63M 430 4)6 4)0 —)•
White PA z6 $13H )3H )3H 
WhonofcAf 542 $16* )#* )•*
Wilonouro SM 175 ITS 175 +5
WilcOO 6500 73 22 22 -3
Witshir E 0 SOD 42 42 42
WoodwdA 157M $13* 13 13H—*
W Energy 2M $7’a 7H 7'ia - H
WEQitcAf 3150 U 7H 0 + *
WEoute I w 10M MO MO 110
WEru it w 1000 176 ITS 175 — 4
WrHorg 42$ $9'a f* 9>*
Yk Bear 9094 $10 10 10
Ykshire 105 500 $20H 20H 20H — H 

Portnershig Units
LehndorH 7M S9'/a 9'aa 9Va — *
Lepoge un 100 $20H 20H 20H + H 
uepog un w 500 MO 110 110

Trust Units
BonckCu 7000 101 1M 100
C Perm on 3625 $9'* 9* 9* - *

Trodetf In US Funds 
Alum B 500 $24H 24* 24* - H
Bow Vly 200 200 $30'? 30V} 30* - 1
C Both 525 730 $51 51 51 - *
MerentI I 700 $26H 26* 26* — *
RyTfCO D p 1100 $27* 27 27
Seco3 22p 700 $28 28 28
Stmbg 2075 700 $26H 2SH 26H + H

Ita hâ HL
Agnic E My 17*p 
Agnic E Ag 17*p 

E Ag 20 
Mv 40

Agnic 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Aicon 
Alt Enr

Mv 40 
My 45 
My 45 
My SO 
Mv 50 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 50 
Nv 40 
Nv 45 
Jn 17*

Alt Enr Jn 22* 
Asomo Ap 13H

Tiber 
Tiverton 0 
Tombill A 
Tombil B f 
T-D Bk

) 500 $9'* 9'* 9'* + Ve
40220 $6'/4 6 6'* + Va

3500 295 291 292 - 3
1500 76 76 76 + 1
445 $9'/8 9 9 ■- Va

• 5200 $6 .5* 6 + H
2000 $5H SH SH + H

600 $25 24H 25
20700 $11 10H 11 + v«
20600 $10H )0H 10H - '* 

1400 S23H 23'* 23* — H 
57166 $12'* 12 12* - *

4800 480 475 475 
1500 $10 9'* 10 + *
800 $10'* 10* 10'*

480 480 
255 255 
175 175 - 5
130 130 - 5
85

39 40
300 300 
290 299 
30H 31

Ruprtind w 4000 3
StAndrwo 1700 465 
S And w 700 
SontoMo 10500 
Sosko Bo 500 
Scorboroo 19200 
Sceptre 29894 
Sceptre pr 
Scintilor 0 
Scot Poper 
Scotts f 
Scotts C 
Scurry Rn 
Seogrom 
Seco.2.25p 
Seco 3.5625 
Seco Ser B 
Selkirk At 
Selkirk w 
Senloc 0 
Sensor 
Shawnee 
Shell Con

— 1

1500 $16H 16'/a 16'* — H 
4000 176 172 172 - 3

z51 $38'* 38'* 38'*
4800 $13H 13H 13H
500 $13H 13H 13Va- * 

1200 $19'* 19 19 - '*
11725 $44H 43'* 44'* + V2

MOO $26'* 26* 26'*
950 $30'* 30'* 30'/a
250 $27 26H 27 + *

4000 $13'* 13H 13'* * *
1150 300 295 295 - 5
1000 66 86 86 -2
2200 385 380 385
1000 40 40 40

26140 $25H 25H 25* + *
ShttrOGo 10500 150 140
Sherritt 6768 $10'* 10

140 -10
10'/a + </a

TD Bk 1.835 7100 $20H 2OV7 20H + *
TD Bk 2.375 200 $25* 25* 25* - H
TD 6k C 2750 $26'* 26 26
TorstorBf 2057 $11 10H 10'*+ '*
Total Pet 7000 $15'* 15 IS - *
Total PA p 3000 $33 32'* 33 + *
Total P w 2500 305 300 300 
Troders A f 1503 $18H 18H 18H—* 
Traders 5 p 200 $20'* 20'* 20'*+ '* 
Trader A p 200 $22 22 22 —1
Trode7'/}p Z6 $36 36 36
TrCon R A 7337 270 262 262 - 3
TfC R P 1000 $17H 17H 17H
Trns Mt 2655 $7'/a 7* 7'* + V*
Trns Wst 800 200 190 190 —20
TrAlt A 10255 $21'* 21H 21'* + <* 
TrAlta 9 80 z35 $100 100 100
TrAtta 9 75 135 $100 100 100
TrAlto 2.36 800 S24H 24'* 24V} - H
TrAltoèH z50 $93 93 93
TrAlto 12 MOO $27H 27H 27H
TrAlt 14.25 2400 $29 28H 28H - Va
TrAlt 12* 1200 $28'* 28'* 28'*
TrAlt 9 800 $25'* 25 25 - '*
TrAlt w 17600 360 355 355
TrC PL 195822 $16 15'* 15'*
TrP2.80p 200 $31'* 31* 31'*
TrP4.50p 300 $51 51 51
TrPlstD 200 $51* 51* 51V} + *
TrP 1st E 500 $54'* 54 54V}—'*
TrP 1st F 1300 $60H 60 60
Trpocfico 5000 126 126 126
Trillium 14000 $8'* 8'* 8'*
Trilogy 0 9343 197 190 197 + 10
Trilon A 18360 $27'* 27H 27H - Va 
Tnlonw 1550 $5H S'* 5H—Va
Trimoc 1700 U'* 6H 6'*—Va
Trinity Res 9400 $8
TrpleCrwn 7400 405 400 400

100 $18>* 18'* I8V2- <* 
500 $19 19 19 — Va 
145 $9'* 9'* 9'*
100 $7'* 7’* 7'/a

-10

Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo

Ap 16H 
Jy 12* 
Jv 15 
Oc I2V2 
Oc 15

Bel Ent My 27V} 
Bel Ent My 30 
Bel Ent My 30 p 
Bel Ent My 32'* 
Bel Ent My 32V2P 
Bel Ent Ag 30 
Bel Ent Ag 32V} 
Bel Ent Ag 32*p 
Bel Ent Ag 35 
Bel Ent Nv 30 
Bk Mtl My 25

My 25 p 
Mv 27* 
Ag 25 p 
Ag 27*

Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mti 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

5500 370 365 365
6741 44 43 43
z225 40 40 40
1000 35 35 35
1630 $27 26H 77

32769 114 111 ni

Trizec A t 
Trizec B 
Trizec p 
Tru-Woll 
Tudor 0 
Turbo f 
Turbo sp 
Tut Ento 
UAP A f

Unicorp A f 100 UH 6H 6H
Unicorp B 100 UH 6H 6H
Unicorp 10 100 $19V2 19'* 19V2 —'*
Unicorp .80 5494 $8 8 8
Un Corbid 5000 $14'* 14'* 14'*
union Gos 30811 $11'* MVa 11'*+ <* 
UGas6pr z15 $31H 31H 31H

300 $24 23'* 23'* — H
1550 320 320 320
237 $26 26 26 + *
100 $15'* 15V} 15'*

1700 $18H 18'* 18'*
2600 450 450 450 -20
1000 $11 11 11
200 $18'* 18* 18Vî
100 310 310 310 - 5

2000 70 67 70 +3
1400 U'/a 8'* 8'* + <*
600 $8'* 8'* 8'*
400 $13H 13'* 13H + H 
600 $35'* 35 35 - V]
750 120 120 120 - 5
200 $15'* 15'* 15'*— '*

4500 $12H 12 12 — V}

CTL Bonk 
Control F 
Convenfrs 
Conwest A 
Conwst B f 
Conwsf 12 
Corby v1

$10H lO'.B
z2 $10'.a lO'/a

150 $34 34
300 $33'/2 33 

Cor Morkf 10100 $13H 13’* 
Core Mrk w 600 U'/2 6'*
CFolCOnC 9900 $18H 18H 
Corrida 0 15625 48 45
Coseko R 1765 385 385 
CosfoinLtd 441 $10'a 10'* 
Courvon 0 4800 90 86

10H + Va 
10'/a
34 — '*
33'/2 ♦ '* 
13H 
6*

16H + H 
45 - 5 

385 - 5
lO'/a — '* 
87 - 3

Toiol Pete 
Total P wt 
Tot Pet pr 
TAiRsprB 
TrAlto A 
TrAlto wt 
TrCon PI 
TrCon 2 8 
Tr$ mount 
Trillium T 
Trimoc 
Trust Gen 
tTurbo Rs 
fUAP InA 
Union Gos 
tverso CIA 
Worgton 
West Trn 
Westmin 
Weston 
WridEo 
Wrid wt A 
Wrid wt B

600 $14'/} 14V} i4Vj — 1/4 
500 $14H 14H 14H — * 
Z42 $68 * 68'/2 68>'2 

3300 $7'r 7H 7'r + <* 
3500 M4 MO 110 
2300 178 171 171

Junior MinesOiU
Abcourt 4000 170 170 170 -1
Abitibi As 2500 25 25 75 - *
AbitibiRes 2000 50 50 50
Americ M 9000 29 26 26 -5
Bochelor 10000 $6H 6H 6H + *
Bokertolc 2000 60 68 60 +4
Borexor 24000 47 43 45 + 1
Botemon 26000 10 10 10 - *
Beoucp Rs 3500 70 65 65 -10
Beichosse 500 63 63 63
Borells Ex 500 $20 20 20 -)</4
Brosnon 12350 00 77 00 -2
BrosWt 5000 9 9 9 -7
Brurseou 11000 27 26 26 -1
Cortier Re 52000 26 25 76 +1
Cons 1 Rs 6717 200 200 700 +2
C lmp wt z330 40 36 40 -10
O Or vol 250 250 250 250
Oumogml 8800 $6''+ 6* é>/+ + *
DumWt 7000 100 90 100
Expto<2ue IJOO 44 44 44 +2
G Knight 1)00 260 240 240 -35
Loduboro 27500 32* 30 32* +2*
Lvnx Exp 0500 115 117 112 -3
Mscoch 57920 215 705 210 -9
MuKO pr SlOO $0H 0H O’* + H
NA RoreM 5300 19* 19* 19*- *
Ormico 24000 21* 77 27 -2
Oueensin 1000 290 290 290
W Q Mnes 0000 100 95 95 +3

Precious Metal Cedlflcates
Cerlttkottii Oi H»fh Lew CIOM
Grdn slvr 
Grdn gid

5250 9 62 9 54 9.S4
5 394 50 394 50 394 50

Croigmt 600 1 36 136 136
CromRLf 200 $16’'} 16’2 16'2+ '* 
Crownx A I 1111 $16 
Cullotono 75375 350 
CulQton 10 3800 460 
Cuvier 0 15100 31'
Czar Res 19916 183 
Ooon Dev 28241 147 
Dototecho 1300 260 
Demur 0 12200 40
OEIdonoo 3000 54
Delhi Poc 0 9500 18
Denison A 14534 $19'/b 
Denison B M1586 $16H 
Denison p 
Develcon

15H 16 + Va
340 340 -10
460 460 . 5

31 31 - 2
160 180 - 3
141 146 + 2
275 275 - 5

39 40 + 1
54
17

54
18

— 1

19 19 - ■/>
16'* 16'* — '* 

3450 $25H 25H 25H — '* 
8550 $16H 16H 16H

Dicknsn A 121400 $7'* 6'* 6'*
Dicknsn B 2200 $7 6H 7 ♦ '*
Digtech 5000 39 39 39 +3
Discovryf 6005 240 239 239 + 3
Dofosco A 6023 $20 20 20 — Va
Dfs 4H 1000 $51'* 51* 5IV2+IH
Ofs 235 1300 S24H 24* 24H + *
Dofosco wl 6060 $19 18'* 18'* - H
DomonA 1700 $7'* 7 7'*-'*
Dome Cdo 14450 490 480 485
Dome Mme 62893 $20'* 19'* 20'* ♦ '* 
Dome Pete 61337 405 400 400
DPeteAp 1000 $13H 13V} 13'*
DPete B p 12B9 $13'/] 13* UV}
D Pete w 81327 
D Explor 0 
Dom Store 
D Texlie 
Domfor 
Oomior pr 
Donohue 
DoverInd 
Drm Pete o29S00 
Oumogmi 2000

1* 1 
5500 80 78

742 $19* 19H 
1927 $16'* 16H 
1338 $32'* 32H 
MOO $13'* 13 
300 $28 
500 $16'*

50 
U'/a

Dmogmi w 1300 100 
Dunroine 0 21000 112 
Du Pont A 
Dvlex Ltd 
Dylex A 
Dvnomor 
Dynmr 105 
Dvnomr w 
Oynex A 
E-L Fm 
Eogief 0 
Echo Bov 
Echo B 300 
Echo 1986 w 240 
Echo 1907 w 4140 
Echo 1988 w 1900 
Echo 1989 w 3800

1
78 - 1
19’* + '*
16H
32H + H
13'* - '*
20 - *

16'/a 16'* + Va
47 47 -3
6'* 6'* + ’* 

90 90 —10
95 110 +17

1500 $37'* 37'* 37'/a - *
100 $26 26 26

4900 $20'* 20 20'* - Va
2100 118 110 118 + 7 
800 sen 6H 8H - >* 

5000 17 17 17 -5
2600 33 33 33 +1

Z2S $23V2 23* 23*
300 325 325 325 + 10 

52002 $MH MH MH + H
1990 $2SH 25H 25H +

H
Econinvp 300 $26H 26H 26H - •* 
Ego Reso 4300 40 38 38 -4
ElCthomX z50 490 490 490
ElcfhmYf 5600 490 485 485 —5

L’or et l’argent
C’oiice (for on dinuse ca­

nadienne était cotée à la clô- 
ture des marchés hier à 
$.ini.70 (offre) et $.509 ,50 (de­
mande) par la Fiducie (luar- 
dian, un courtier de métaux 
précieux el de devi.ses étran­
gères. C'once d'argent était 
cotée quant à elle à $12.17 
(ofire) et $l‘2.5:t (demande),

■ Voici les cours de fonce 
(’l’roy) d'or à la fermeture 
des principaux marchés 
mondiaux, hier, en dollars 
US avec, entre parenthèses, 
les cours de la veille: 
Londres: $392.7,5 ($394,50) 
Paris: $,392.71 ($,39,3.33) 
Francfort: $.39350 ($393.50) 
Zurich: $393.50 ($393.75) 
Hong Kong: $395.46 ($.393,52)

(

Inidice en hausse
Ca tendance a évolué irrégulièrement en hausse hier 

à Wall Street dans un marché relativement calme.
I .'indice préliminaire des industrielles s'est établi à 

1.175.56 en hausse de 4,19 points. Quelque 86 millions 
d'actions oui été échangées. Ce nombre des hausses a 
dépa.s.sé celui des baisses: 890 contre 639 et 439 titres 
ont été inchangés.

Selon les analystes, une réaction technique aux for­
tes baisses de la veille a raffermi les valeurs, mais la 
crainle que la Réserve fédérale ne resserre davantage 
le crédit en vue de ralentir l’inflation, a contenu les 
gains.

Ces iiK|uiéludes ont été ravivées par l’augmentation 
(lu „ prime rate „ et par la projection d'une progression 
de 7.2 pour cent du Produit national brut au premier 
trime.stre, contre cinq pour cent au quatrième tnmes- 
ire de 198.3,

Wall Disney a gagrté 2 7-8 à 61 5-8. Halliburton a 
monté (le 1 5-8 à 41 1-4. Schlumberger a progressé de 1 
1-2 à 52 1-8. Ford Motor a cédé un à37 5-8. Coews a 
perdu un à ‘201. F.astman Kodak a chuté de 7-8 à 66 7-8.

l’ariiii les valeurs canadiennes, Genstar a gagné 1-4 
à $19 1-2, Canadian l’acific 1-4 à $35 et Alcan 1-8 à $34 
3-4. McIntyre Mines a cédé 1-2 à $32 1-2, Ashland OU 3-8 
à $26 5-8 el Ineo 1-4 à $13 .3-4,

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

ACF In
AMF
AMRCp
ASA
Alcan
Alieg Cpb
Aig Int
AlldCp
AihsCh
Alcoa
Amox
AmHes
ABrond
A Bdesi
Am Con
A6I P
AExp
AGnCp
A Home
AmMot
AT&T
Ametk
Ampin
Armeo
ArmsIR
Arm Win
Asorco
AtIRich
Aveo Cp
Aveopf
Avnet
Avon
Axio
Bkrintl
boldwU
BoxtTr
Bel How
BellAt
BelICon
BelISo
Benfl Cp
Belh StI
Black D
Boeing
Bois Cos
Borden
BorgWo
Bos Ed
BristM
BritPf
Brnswk
Buev Er
Burl ind
Burrgh
CBS
CCX
CPC int
CSX 1.04
CoMhn
CRLk
Comp Sp
Cdn Poc
Cop Cit
Coring
Celonsc
Chose
ChrisCf
Chrvsir
Citlcrp
Clork Eq
Clorox
CoIgPol
ColGos
CSO
CmbEn
Cmsot
ConEd
CntiCp
Contlll
Coopr
Copwld
Crone

VentM Hotff
611 3036 49<*

174 14'*
7 6874 33H

362 66 v.
43 871 35
11 74 65'*

68 25H
10 1134 52H

283 12H
21 2945 42’/8

485 26H
12 2197 301}
8 186 56

10 1027 55
14 655 46^8

7 1450 Wt
12 13079 31H
6 4721 21

13 1157 S3
667 S'*

8 18309 17'*
14 193 24'/4
72 829 101

937 19H
7 7 33'*
r1 272 27

22 545 33H
8 4485 46V2
6 2752 25H

215 57'*
22 523 38
11 300 24'*
33 76 25'/-

303) 20H
1202 2H

11 3574 17*
8 494 23
7 2181 71H

689 24
B 3682 94 H
7 75 28

2658 28'e
25 632 25’/-
11 1765 40H
21 414 40

6 307 55'*
10 1204 20 V8
8 110 27Vj

15 2908 46'-*
10 508 27H
8 709 24H

234 16H
7 639 29

n 565 49'/-
1) 436 69H

63 6H
13 2161 37'/}
11 3747 23'/«
36 156 22H

385 29»'-
12 199 63

x60 35'*
16 231 141

1296 UVt
10 47 70'/.
5 958 50*

52 194 28'/-
S 5426 27H
S 10269 34H

39 467 34 H
9 225 26'/-

10 1)06 23H
7 238 36*

Z100 103
489 30H

9 339 25'*
6 3431 23'*

11 1487 29'*
7 1922 18

25 258 31H
124 19*
225 34V2

l« Fann. Ch. 
48H 48'*- Va 
13'* 13'/e- '*
32H 
65H 
34'* 
64H 
25'* 
51V2 
12’* 
41H 
25'* 
28H

55'*
37*
23'*
25'*
19'*
2'*

17*
22H 
70*
23H 
93H 94'/4 + 
27H 27H-

33'*+ H 
66H+ •* 
34H+ <* 
64H- H 
25H
52'*+ '* 
12H 
41H
26'*- * 
30 +1 

55H 55H- H 
53 * 54'*+IH 
47'-ï 47'/b- h 
16'* 16H 
30H 30'*+ 1/4 
20H 21 + H 
52H 52'*
5H 5H- * 

16H 17 + Va 
23'* 24 + * 
99H 100'/4 
19’* 19H+ '* 
3334 33H- * 
26H 27 + H 
32H 33*- '* 
45H 46'*+ '* 
25 25'*- '*

55'/4-2 
37H+ * 
23'*
25'* + '* 
20H+ H 
2'*— * 

17V2+ H 
23 + * 
71H+ * 
23'*- * 

'* 
*

27'*+ H 
25 + H 
39H- H 

39V} 39H 
54'/} 55*+!'* 
19* 20Va+ Va 
27* 27H 
45'* 46*+ H 
27Va 27'*+ H 
24 24'*— '*
16* 16'*+ * 
28* 28H+ * 
48H 49'*+ * 
68'* 69*- H 
6<* 6H+ '*

36'* 37*
22* 23 ♦ * 
21’* 22 - H 
28V} 29*+ H 
62'* 62*+ H 
35 35 + V4

137 140Va+lH 
15'* t5H-1 
69'* 70'*+ H 
49V} 50 + * 
27* 27H- '* 
26V2 26*- * 
33H 34*+ <* 
33<* 33*— '* 
2SH 26*
23'* 23'*- * 
35H 36 + * 

103 103
29H 29*+ H 
25* 25H+ * 
23H 23*
27* 29 + 1'* 
17* 17*+ »* 
31'* 31H+ * 

*
33* 34*+ *

Cr Crk
Cr Zell
Curf W
DortKr
Dota Gn
Dotpnt
Deere
DenMfg
Dexter
Digital
Disney
Dome
Dorsey
Dow Ch
Drovo
Dresr
duPont
EGG
Eos Kod
Eoton
EMM
EMM pfl
EmrsEl
Esmork
Exxon
FMC Cp
Foirchd
Firestn
Fluor
FordM
Fruehf
GTE
Gn Dvn
GenEI
GnFd
Gl Inst
GnMilis
GMot
GPU
GenRe
GnTire b
Gens!
Go Poc
Gillette
GloblM
Goodreh
Goodyr
Gould
Gt AP
Grevh
GultCp
GulIRs
Holbtn
Honno
HortH
HecloM
Heinz 1.4<
Hercul
HewPk
HiVolt
Holidoy
Hmstke
HonwII
Housint
Hunt Ch
IC ind
INA In
ITT Cp
lU int
INCO
ingerR
Intrik
IBM
IntHorv
Int Pop
Ipco Cp
Jon Lgn
JovMfg
K Mort
KolsrAI
Kellogg
KerrM

VtRfM
10 1170 
14 816 
10 11 

9 2468 
39 2035 
25 425 
41 703 
10 50 
12 76
20 4691

24'* 
33H 
31H 
21'/} 
92H 

25 18660 62H 
1514 15'* 

12 1537 
21 4190 

6
79 2038 
10 1338
19 143
20 6044 

16 683

37'/}
31H
13'*
21V}
47'/}
29H
68'*

48

«nn. Qi. 
37
35*- '* 
39H+ * 
71'*+ H 
47 + Va 
24
32H- H 
31V}— '/} 
21'/}+ '* 
91H- '* 

3* 
15'*+ ’* 
37’*+ 1'* 
31'/}+ H 
13H
21H+ H

58H 61'*
15H 
35'*
31
13H 
20'*
46H 47'/}+ V}
28*
66'*

447'*

29 V} + V} 
67 - H 
47'*+ Va

16 19 6'/2 6H 6*
6 9'/} 9* 9V2

14 630 63 62* 62H— H
11 251 42H 42 42* + *

7 5704 38'* 36'/- 38'*-- H
8 134 43 42>* 42'/}
n 402 17V2 17* 17'*
8 3187 16'* dISH 16*-- *

147 1493 22* 21H 22 + Va
4 6108 38'* 37H 37V}--1*

94 139 39 V2 38H 39*+ *
8 1522 38'* 37H 37H-- *
9 1724 40* 47H 47'* + Va

12 4173 53'/- S2H 53 + *
8 56) 48H 47H 48H+ *

15 1643 25H 25 25*-- *
9 374 47'* 47 47 -- '*
6 7002 67'* 66H 66*-- *
7 881 8 7H 7'*-- *

14 2584 58'/- 57* 57H- H
12 95 34H 33H 34H+ H

101 19V2 19'/- 19* + Va
25 2026 24* 23H 23'* + H
10 1012 47H 46* 47V} + 1
6 704 8* 7'* 8V2 4 *
49 28 33 32V 33 + .

10 994 26’/- 25'* 26 -- '*
21 396 30H 29'* 30 -- *
19 1280 13'* 13'* 13'*<« *
12 851 23'* 23V2 23*.
13 20945 u74'/- 73 73H+ 1*
17 250 21'* 21 21'*
16 7235 41H 39H 41*4 1H

13 22* 22H 22*
15 885 23H 21* 23*4 1*
20 575 21H 21 21*.
n 518 36H 35H 36 4 *
10 1755 33'* 32 33*4 '*
22 3805 37H 37 37*+ H
51 96 9 8H BH<- *
13 2450 43H 42* 43*-- *
32 903 34* 33'* 34'*-- V-
11 1153 56* 55H 56 4 *

7 1102 26H 26* 26*4 *
19 11 17'* 17H 17H
10 213 45* 44* 45 -- *

42 16* 16 16*
9 2096 41* 40H 41 + *

13 219 23* 22H 22H- *
2199 14* 13H 13H- *

103 49 48* 48*- H
12 112 U47H 47 47*+ H
13 12405 IISH 113* 114*+ H

6n 9H 9H 9*
12 2750 56* 55H S6*+1
9 122 10H 10 10*-- *

11 7005 u29 21* 28*+)H
121650 27'* 27* 27H+ *
81329 31H 31 31*

594 19* 19H 19*- *
10 151 30H 29* 30*+ *
14 644 31H 30H 31*+ *

LTV
LeorSg
Lee En
Litton
Lockhd
Loews
LubrzI
LuckyS
MCA

V$nt9t Hovt 
2821 

9 76 
13 14 
9 822 
8 1843 
7

los
17H 17H 
41 Va 40H
22H 22'* 
59H 59 
33 

203
32* 32*- 

201 202
13 332 20'* 20'* 20'*
8 220 16H 16'* 16'*

12 3336 38 36'* 37H+lVa
MGM Gr 21 106 M'* M M - '*
MGM UA 11 2377 15'* 14 14'*+ H
MocMil 
MrshM 
MortM 
Mory K 
Masco 
Mossey 
MosCp 
Moytg 
McDnId 
McDnD 
McGrH 
Mclnt 
Merck 
Merr Lv 
Mid Ros 
MMM 
Mitel 
Mobil 
MoblH 
Mohosc 
Monson 
Motrolo 
NCR 
NL Ind 
NobscB 
Nat Dist 
Not Gvp 
NioMP 
NorfkSo 
NorTel 
Nthgote 
Northrp 
Nucor 
NYNX 
Occ Pet 
Olin 
PcTel 
PonAm 
PorkDrl 
Penney 
Pennzol 
PepsiCo 
PerkEl 
Pfizer 
PhibS ^
PhilMr 
Phil Pet 
PitnvB 
Polorid 
Portée 
ProctG 
QuokO 
RCA 
RoIsPur 
RongrO 
Read B

10 63 27* 27'/- 27'/--• '/2
14 944 47V} 46H 47'/- + *
8 1221 33'* 32* 33'/-+ 1
n 319 13'/8d12H 13V8 + Va

15 907 29'* 28'* 29'* + \Va

238 3H 3H 3*
16 22'/- 22 22'/- + V8ii 556 46'* 46V} 46*-- *

12 1328 67H 66H 67'* + *
e 799 S3 52* 52'*-• V8

15 609 38H 37* 37*- H
13 33 32* 32*-• *

15 1869 93* 92* 92H
10 3615 26'/- 25H 25'*-• V8

622 <u24H 24 24'/-
13 1399 76* 75* 76 -• Va

2336 lOV- 10»/2 10H.
6 1739 30'/- 29* 30'* + H

251 2'* 2* 2'* + Va

10 27 19'/} 19'/- 19H-• '*
10 749 94H 93* 94 + H
18 1954 116'* 113'* 115* + *
11 2271 114'/} 112* 113* + Va

80S 15'/- 14* 15'* + Va

9 1210 42'* 41* 41'*-• *
16 91 27* 27* 27* + Va

12 506 34H 33* 34H
5 1409 13'* 13V2 13'* + Va

10 966 58'/2 57V8 58*+ *
1155 35'/- 34'* 35'/-

24 5 4'* 4'*-• '/B
11 675 74* 73* 73V}-•1
18 97 35* 34H 35* + *

6 4422 60H 6OV2 60H
26 922 28<* 27'* 28 + ’»/8

9 67 28'/- 27'* 28 + '/-
8 3904 56H 5SH 56'* + V8

736 6'* 6H 6V-~• Ve
2466 11'/- 10* *

8 1770 53* 52 52'/2-- V}
12 1231 38H 36H 37V-+ IVe
12 3527 37 36* 36H + '/-
24 233 28H 28 28 -- *
13 8391 36'* 35* 35»/}--1*

x3555 31 30V8 30'*+ *
9 2262 67 66H 66H + *
8 3583 39V2 38'/- 38H+ *

13 295 29'* 29'/- 29* + H
18 534 29'/- 28H 26'* + *

22 16'/- 16 16'/- + Va
9 352 49'/8 48* 49 + *

10 625 58'/} 56 58H-- Vs
15 5300 31'/2 30H 31 -- Va
10 1499 27'* 26* 27 + Va
11 197 8'/2 8* 8*-- Ve
12 297 12'* 12* 12H+ *

U Gos 1438 
U Conso 
Un Corp 
Un Corp 63 
U Keno 
U Siscoe 
Un Wburn 
VS Serv 
Von Der 
Vedron o 
Versfl A f 
Versti Cl B 
VerstI Cor p 
Versti 2625 
Versti w 
Vestgron 
VG Trsfco 
Vulcan Ind 8080 350 335 350 +5
WCI Con 400 $32* 32* 32*

Revlon
Rch Vck
Riegel T
Robins
Rckwi
RC Cos
RoylD
Ryder S
SCM
Sofewy
StRegis
Sondr
Schr Plo
Schlmb
Scott P
Sears
Sedeo
Signal
Singer
Skyline
SmkB
SonvCp
SwBeil
Sportn
Sperry
Squibb
StOilCI
StOlnd
StdOOh
Steego b
Sterl Og
Steven J
StorTe
SunCo
SunMn
Supr Oil
Syntex
Toft Brd
Tenneco
Texoco
Tex Inst
TxOGs
Textron
Timel
Timkn
TW Cp n

1400 $6* 6'/- 6H f *

Vtflttt Hovt loi '«m. Ch.
n 1867 31 29H 30V--f '*
15 132 28* 28* 28V2— '*
15 82 33* 33'/- 33*
7 89 17 V} 17'/- 17'/-.

10 1519 25* 24* 25'/-H *
20 194 36H 36* 36*
5 770 51* 50* 51V8+1'/2
11 976 47'/- 46H 47'/-H Va

13 187 37H 37* 37*-- *
8 1021 25'/- 24H 24H-- '/-

29 2973 41* 39* 40H+1V8
17 173 39 38* 39 f '/}
10 249 36'* 36* 36'*-- V]
14 7901 52* 50* 52 H 1*
12 614 30'/- 29 29H-I V}
9 4777 34'/- 33H 33'* 4 *
6 3549 38'/- 36H 37H--IV2

31 608 28 27'/- 27*+ *
39 195 25 24'/- 25 +1
19 263 14'* 14'/- 14'*-- *

Ag 30 
Nv 27* 
Jn 12V2 
Jn 12*p 
Sp 12* 
Sp 12V2P 
Sp 15 

Bow Vol Ap 22’/} 
Bow vol Jy 22'* 
Bow Vol J y 25 
Bow Vol Jy 27V2 
Bow Voi Oc 22'*P 
Brsen A Jv 45 
C Im B Jn 27'*
C im B Jn 30
C Im 8 Sp 27V2P
C im B Sp 30
C Marc My 25 
C More My 27V}p 
C More Ag 22V2 
ConP E My 22'* 
ConP E Ag 22'* 
CortP E Ag 22'/2P 
ConP E Nv 25 P 
CorI OK My 20 p 
CorI OK My 22V2 
CorI OK My 22V2P 
CorI OK Ag 22* 
CorI OK Ag 22V2P 
CorI OK Nv 20 
CorI OK Nv 20 P 
Cmnc Jn 60

m fmm. r*t
1 10 60 $18V}
S 5 MS $18'*

12 42 120 $18'*
22 1041 $4H $44H 

462 738 40 S44H 
27 2813 145 $44H
14 674 $2 $44H
3 20)3 25 S44H
2 56 $5'* $44H

15 413 100 S44H 
32 M67 $3 $44H
38 1333 135 S44H
2 41 160 $44H
2 71 $3H $44H
1 54 S3* $20

10 305 30 $20
4 1635 20 

51 247 S
1 509 140 

10 729 50 
10 895 175
4 257 90
5 918 $3 

68 3)64 115 
65 995 45
39 6895 30 
15 463 $2'* $30'* 
25 1486 175 $30*
7 1831 65 $30* 

50 320 $2* $30* 
9 1653 25 $30'*

21 178 $2’* $30*
9 756 ISO $26<* 
S 186 25

10 1092 30 
50 513 60
2 511 45

12 1308 20 
12 57 95
90 166 35

2 60 
510 60 

3 75 
175 20 
226 165

$12H
$12H
$12H
$12H
$12H
$12H
$30'*
$30*
$30*
$30*

$26Vb
$26'*
$26'*
$26*
$26V6
$26'*
$12'*
$12'*
$12'*
$12>/4
$12'*
$23H

Plocer
Powr f
Rang
Rong
Rong
Rong
Rong
Rang
Rong

bP 25 
Ag 20 

Ap 12’* 
Ap 12Vap 
Jy 12* 
Jv 12*P 
Oc 10 
Oc 12* 
Oc 12'*P 

Roy Bk Ap 30 
Roy 6k Ap 32V2P 
Roy Bk Jy 30 
Roy Bk Jy 30 P 
Roy Bk Jy 32V2 
Roy Bk Jv 35 
Roy Bk Oc 30 p 
Roy Bk Oc 32'* 
Roy Bk Oc 32'/}P 
Segrm Ap 40

$23H
$23*
S38<*
$28'*
$28'*
$28'*
$28'*
$24'*

Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CTL Bk Sp 
Ofs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

Sp 60 
My 40 
My 45 
My 45 P 
My 50 
My 50 P 
Ag 40 
Ag 45 P 
Nv 45 
Jn 30 
Jn 30 P 
Jn 32*p 
Jn 35 
Jn 40 
Jn 40 p 
Sp 30 
Sp 32*P 
Sp 35 
Sp 35 p 

40 
15

Jn 20 P 
De 17’* 
De 17*p 
De 20 P 
Ap 17'*p 
Ap 20 
Ap 20 P 
Ap 22'* 
Jv 17* 
Jy 20 
Jy 22V2

Dom M Oc 17'/2 
Dom M Oc 20 
Dom M Oc 20 
Gnstor Ap 25

9 2837 
22 2812 

7 5457 
M 34 
M 3664 
14 1031 
7 2280 
B 1860 
7 1276 

59
M 894 
16 37
. 638
12 2023 
68 442

53H dS2H 
16* 16'* 
58H 58* 
15 14H

52'*- '* 
16H+ Va 
S8H- H 
15 - *

43 4)'* 42'*+ V2
46'* 45H 46 — V] 
34H 33'* 34H+ V} 
S3 SI'* S3 + H 
46 44H 45'*+ '*
3'* 3H 3H 

25H 25 2SH-f ’* 
21'* 21 21 + '* 
12'* MH 12 — '* 
48 44H 47H+3H
15 14H

22 16533 40H 40 
9 751 39*d38H 

15 113 56'* 55 
8 1902 40H 39H 
8 5530 39'* 38’*

14'* 
40H+ H 
38H- H 
56'*+ '* 
39'*- '* 
38V2+ '*

16 1818 
11 315 
15 1090 

67 
891

TW CPf 2 260
Tronsm 8 436 
Tronwy I 15 227 
U Camp 14 370

1322 135>* 133H 134H+1’*

Un Carb
US Gyps
US Steel
USWst
Un Tech
WkHRs
WoltJm
WornL
WestgE
Weyerh
Whit Cn
Winnbg
Womet
Wolwth
Xerox
ZenithR
Zurnin

49 770
12 316 

6148
6 3328 
8 2040 

17
8 153

13 1479
9 892

24 524 
M 91 
16 1243
25 26
9 307 
9 1631 

13 274 
11 30

24* 23'* 24 + Va 
27V2 27* 27'*+ V] 
40'* 40'* 40'*— Va 
55H 55* 55'*- '* 
27'* 26H 27 + H 
24'* 24'* 24'*- '* 
23* 23* 23*+ '* 
34'* 33V2 33'*- H 

76 77'*+ H
54* 54'*+ H

77'*
55
58'*
30'*
59H

57H
29'*
59'*
61
19*
34H

58 +1* 
30'*+ '* 
59H- Va 
61'*+ H 
19V2— '* 
35’*-«- H 

33H 33'*+ * 
47'* 47H . . 
32H 33Ve+ * 
35H 36'*+ H 
10H 11*- Va 
44H 44H+ '* 
33V8 33H- '* 

41H 40H 41*+ H 
29'* 28H 29 
25'* 24H 24H- ■*

Institute 
Members 

AGP Group 
Amer Gwth 14.28 
Cdn Gos Egy 7.87 
Cdn Sec Gth 16.35 
Cdn Trusteed 4.04 
Corp Invest 9.85 
Corp Inv Stk 5.58 
Gwth Equity 6.52 
HiTech 6.88 
JOPOn 1.63
nMMF 9.01P 10.00 
Option Equity 4.23 
Special 8.96 

Bolton Tremblay 
Cdo Cumul 13.39 
Income Fnd 10.84 
Internotnl 14.79 
MnyFd 8.81p 1.00 
Pid Resourc 12.96 
Taurus 5.72 

Colvin Bullock Gr 
Acrotund 2.03 
Bonner Fnd 5.04 
Cl F 6.47
CIF Income 8.30 

Central Group 
yCompound 12.13 
yDIvidend 13.27 
vFund 4000 6.24
yintl Gwth 8.21 
yNot Res Gth 6.91 
yNorthn Egy 4.94 
yRevenue Gth 3.68 
yUnivest 6.81 

C$A Mgmt Gr 
Goldtund 5.47 
Goldtrust 6.11 

Confed Group 
Dolphin Eqty 6.95 
vDolphin Mtg 5.16 

CundMi Group 
vSecuritv 10.95 
Value 10.65 

DvMmlc Group 
ynDvAm Cdn 8.17 
vnDyAm US 6.43 
vnDvCdn Fd 16,05 
ynDvGrd GId 4.77 
ynDyn Incom 5.26 
ynProspector .94 

Edton Boy Group 
Commwith 1.27 
Dividend 
Growth 
income 
Internotnl 
Mortgooe

6.21
10.10
3.61

11.73
10.29

Viktng M.M
Guaranty Trust Gr 
vninv Equity 17.00 
ynlnv Income 4.12 
ynMortgoge 10.70 

Guardian Group 
Enterprise 1.34 
Grouped Inc 4.94 
Gwth Fund 24.81 
North Amer 6.31 
Conodn MAF 5.44 
STMny 6.94p 10.20 
World Equity 5.64 

Investors Group 
vBond 3.84
yOividend 8.11 
yGrowth 8.15 
yindexed SIk 4.64 
ylnternotl 11.50 
yJapon 22.49 
vMorlgage 5.03 
vMutuoI 7.32 
yProvidt SIk 9.76 
yReol Prop 4.99 
vRetiremnt 14.61 

Jones Heword Gr 
ynJH Fund 5,29 
vnJH Amer 5.34 

Montreol Trust Gr 
ynEquity 24.35 
ynincome 7.29 
ylnternotl 14.09 
ynMortgoge 10.16 

Principol Gr 
vBond 2.60
yCoilectIve 14.88 
vEquity USF 5.67 
yGrowth 6.45 
yVenture 8.33 
vWorld In US 6.18 

Prudentiol Gr 
Growth 8.60 
Income 4.89 

Ptnm HIth Sel 7.90 
ynReol Gwth 9.41 
Resources Con 9.94 
Soeit Group 
yCom Gwth i 
vintl Engy 
yintl Incom < 
yTrons A 
vTrons B 71 
yTrons C 12.07 

vSosk Dev Fd S.< 
Sterling Group 
Equity S.72
yMorlgooe 5.01 

Templeton Group 
Temp Gwth 12.32

Temp Cdn 5.59 
Trimork Group 
Trimork *0.11 
Trimork Cdn 7.16 

United Bond Shore 
nRoyfond 12.21 
nRoyfund Inc 4.56 

Universal Group 
American 7.10 
Equity 6.60
Income 4.09 
Jopon 6.86
Resource 6,44 
nyWoltoine 39.96 

Non-Members 
nAltomiro Fd 6.19 
yAssoc inv 10.28 
yBeoucanogx 6.54 
xdnvCon Anoes 8.14 
Conogex Gr 
yHypotheq 10.19 
yObligotns 8.94 

yCopitoI Gth 7.99 
nCopstone 5.01 
Co-op Trust Gr 
vnCT Mutual 17.61 
vnGrowth 9.21 
ynlncome 8.81 
ynLondmk 14.35 

Desiordins Gr 
vActions 16.47 
yHypotheq 4.43 
ylnternotl 13.55 
yObligotns 4.37 

Dixon, KroQ Or 
0 K Trust 14.56 
0 K Intl 14.02 
Heritoge 4.27 

yOomequity 12.72 
nFstCdn Mtg 11.05 
vFIscon Fund 6.39 
Horvord 15.57 
Industrial Gr 
Indust Amer 5.16 
Indus) Div 7.60 
Indus) Eq 14.37 
Indus) Gwth 9.30 
Indust Incom 8.06 
Indust Pens 4.02 

Mock Eqtv 1.05 
Mock Mtg Inc .98 
vMorilime Eq 3.91 
Moriborough 10.19 
vMO Growth 8.23 
nNotrusco 26.37 
NW Group 
Conodlon 6.49 
Equity 11.37 

NW Trust Eq 15.34

Pemberton Gr 
nPocifiC Div 7.66 
nPocific Ret 5.56 
nPocific US 4.57 

PHN Group 
yBond 8.02
yConodion 13.68 
vDiv Income 12.29 
Fund 24.40
vPooled 38.19 
nyRRSP 30.87 

PMF Monogmnt 
nPension 10.42 
nXonodu Fnd 9.44 

Prêt et Revenu Gr 
vAmericon 17.66 
vConodion 9.84 
vFonds H 5.18 
yRetroite 13.76 

Syncrovest 6.52 
yTrodex 5.83 
Trust Generol Gr 
ynActions 18,06 
ynOblig Hypo 8,23 
vnHvpo 10.01 
ynVol Americ 8.00 

United Group 
Accumula 7.16 
Accumula R 7.91 
Americon 3.92 
Cont Mortg 5.20 
Security 3.92 
Venture 7.16 
Venture Ret 6.76 

Western Gwth 4.03 
U.$. Funds 

Dreyfus Group

Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
l-Citv
l-Citv
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
imsco
imsco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOii A
lOii A
iOil A
lOil A
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Moore
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not Bk
Not ' Bk

Ap 25 
Ap 27* 
Ap 27'/2P 
Jy 25 
Jy 27* 
Jy 32* 

My 15 
My 17V2 
Mv 17'*p 
My 20 
My 20 p 
My 22* 
Ag 15 
Ag )7V2 
Ag 20 
Ag 20 p 
Nv 17V2 
Nv 17'*p 
Nv 20 
Nv 20 p 
Ap 10 
Ap 12* 
Jy 10 
Oc 10 
Oc 10 p 
Oc 12* 
Dc 10 
DC 10 P 
Ap 30 
Ap 32* 
Ap 35 
Jy 30 
Jv 32* 
Jy 35 
Oc 30 
Oc 32* 
Oc 35 
My 15 
Mv 17'/2 
My 17*p 
My 20 
Ag 17V2P 
Nv 20 
My 35 
My 40 
Ag 35 
Ag 40 
Jn 12V2 
Jn 12*p 
Jn 15 p 
Jn 17'* 
Jn 17’/2P 
Sp 12* 
Sp 12V2P
Sp is 
Sp 17* 
Oc 15 
Ag 55 
My 12* 
My IS 
My 15 p 
Ag 12* 
Ag 15 
Nv 12*

1
79 

1
15 
5
5 142 $2H$23H
6 1214 120 $23H

11 358 45
5 33 80
2 4 35
4 637 150
4 1261 40

IS 15 65 
13 141 95 
50 46 95
10 10 $2H $24*
SO 60 $3'* $24* 
22 686 70 $21H
45 428 125 $21H 
20 267 125 $21H
5 15 $3H$21H
6 242 75 $19H 

10 428 35 $19H
5 21 $2H $!9H
4 241 80 $19H

60 27 $2*$19H
38 46 $2H $19H
41 33 140 S19H
22 137 45 $51V}
5 51 140 $51'*
2 20 I5H $44H

25 646 180 S44H 
25 645 155 $44H
58 486 20 $44H
58 99 $4'* $44H

4 21 $6'* $44V4
17 244 $2'* $44H

1 26 $4H $44H
155 1427 $7H$37</4 
327 1611 30 $37'*

60 361 75 $37'* 
115 1611 $4 $37'*
63 804 150 $37'* 
55 1 29 $3H$37'/4
5 282 $8HS37>/4
2 70 120 $37»*
6 334 $4HS37'*
2 110 $2H$37'/4 

13 228 $2H$37'/4
7 97 IS $11'*

100 100 65 $20
3 27 S3H$20
5 5 45 $20

10 10140
20 461 15

125 1180 100
20 291 65
12 854 20 
40 625 $3H$20'
18 486 185 $20'*
21 344 105 $20'* 
5 447 $4'* $20'* 

17 524 $2H $20'*
1 188 175 $20>/4 

10 428 90 S24H 
10 275 90 $24H
5 627 20 $24H

10 230 $2'*$24H
6 276 $2'* $24V4

19 240 no $24V4
11 255 20 $24H 
10 489 $4'* $19 
92 8543 185 $19 
52 1560 35 $19 

196 7583 80 $19
5 911 160 $19 

74 4834 35 $19
25 532 $4* $19 
69 2113 $2* $19 
98 3869 120 $19
12 134 190 $19 
67 421 $3 $19 
55 122 90 $19 

147 655 175 $19
15 170 $2* $19 
38 2392 70 $10'* 
40 4938 5 
12 2276 115
5 326 150 

15 119 50 
45 943 50 
10 20 110
20 20 65
3 339 $SH $35*

73 792 S3 $35'* 
10 2328 50 $35'*
7 119 $5* $35'* 

50 158 S3H$35* 
10 1159 175 $35'*
6 27 $6’* $35'*

101 270 S4H$35'* 
57 443 S2'*S3SV8 
20 435 S3'* $17'*

$20
$20'*
$20'*
$20'*
$20'*

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Sllco A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T-D Bk 
T-O Bk

Ap 45 
Jy 45 
Oc 45 
Oc 50 
My 25 
My 27'* 
My 27*p 
Ag 27* 
My 25 p 
My 27’* 
My 27V2P 
My 30 
Ag 27'* 
Ag 27'/2P 
Ag 30 
Ap 23 P 
Ap 24 
Ap 24 p 
Ap 25 P 
Ap 26 P 
My 23 P 
My 24 
My 24 p 
Jn 24 
Jn 14H 
Jn 17'/4p 

T-0 Bk Sp 15 
T-D Bk Sp 17* 
Totol P Ap IS 
Totol P Oc 15 
Total P Oc 17'/2P
TrC PL 
Wcoost 
WIkr R 
WIkr R 
WIkr R 
WIkr R 
WIkr R 
WIkr fi 
WIkr R 
WIkr

Ag 17'*
Jn 15 (

Jn 22'*
Jn 25 
Jn 25 t 
Jn 27'*
Sp 25 
Sp 30 
DC 25 
Oc 27*

Total volume 9346.
Total open tnterest 366715

6 280 135 $23*
1 242 90 $19

48 2839 10 $11
M) 804 175 SU
24 2415 65 $11

S 474 185 $11
6 381 $2H $11

23 736 110 $11
20 210 $2 $11

5 948 110 $31
35 531 $2 $31

4 242 170 $31
3 SI 80 $3)
2 441 70 $31

10 503 20 $31
6 51 125 $31
6 240 110 $31

10 27 $2* $31
6 311 $4* $44'*

15 776 70 $44'*
1 346 $2'/- $44'/-
3 54 $3V}$44'/-
3 88 150 $44'*

30 1156 140 $25'/}
10 409 40 $25*
50 80 $2 $25*

5 182 105 $25*
20 146 30 $26*
11 913 65 $26*
13 362 140 $26H
32 663 10 $26H
20 512 125 $26H
20 142 175 $26H
20 890 50 $26H
10 323 10 $24
40 864 45 $24

158 563 45 $24
100 577 110 $24
20 515 $2 $24
50 418 20 $24
50 971 60 $24
20 590 70 $24
40 50 75 $24
10 854 140 $15'*
20 217 150 $15'*
20 816 145 $15'*
39 406 30 $15'*
55 863 30 $15

3 216 150 $15
1 5 S3 $15

30 30 20 $16
4 9 40 $14'/}

29 712 $2'* $25*
302 2015 100 $25*
95 357 100 $25*
54 1331 25 $25*

222 180 
214 30

$25*
$25*

1 $2H$2S* 
6105 $25*

Options sur I’or
(Prix en devises américaines)

Sentf Vel. (ourt Neuf Ferm.
mov 350p 1 1186 .70 .70 .70
Aug 350p 2 487 2.00 2.00 2.00
Moy 375p 3 1186 4.00 3.00 4.00
Nov 375p 2 509 6.50 6.50 6.50
Moi 400 65 2480 12.70 10.00 11.00
Moi 400p 315 1443 12.50 11.00 12.50
Aug 400 22 607 24.00 22.00 23.00
Aug 400p 4 617 12.50 12.00 12.50
Nov 400 20 76 34.00 34.00 34.00
Nov 40ÛP 1 318 16.00 16.00 16.00
Ag 425 56 1264 12.50 12.00 12.00
Nov 425 10 509 23.00 21.00 23.00
Moi 450 370 3364 1.70 1.00 1.70
Toiol volume: 671

Non translgéog
Int.

Stnei 
moy 350 
Aug 350 
Moy 375 
Aug 375 
Aug 375p 
Nov 375 
Moi 425 
Moi 425p 
Ag 425p 
Nov 42Sp 
Moi 450p 
Toiol open interest- 19285

•flcewn Offre Oem.
50 50.00 54.00
77 60.00 64 00

1053 26.00 31.00
219 39.00 43.00
735 6.00 7.00

36 50 00 52.00
2887 3.50 4.50

136 30.00 33.00
16 30.00 33 00
26 30.00 33.00

2 54.00 59.00

SlOV]
$10'*
$10'*
SIOVz
S10V2
$9H
$9H

10 3379 90 
120 1408 70 
20 1722 20 
14 455 110

7 88 90
283 1249 $4'* $38'* 
144 1800 100 $38'*
32 219 $5 
69 439 $2 
40 273 160 
30 582 70 

S 499 S2<*$13H 
4 1627 30 $13H 

30 140 $4 S13H 
60 86 $2HS13H 

1 66 100 $13H
8 147 145 $13H 
1 647 60

17 30 180
1 332 35
2 956 65 

10 3332 S 
10 194 $2*$12H 
35 4368 90 $12H 

126 1838 25
8 360 135

$17*
$17'*
$17V2
$17»*
$17'*

$38'*
$38'*
$13H
$13H

S13H
$13H
$47*
$12H
$12H

l.e.s cours étaient à la 
hausse hier dans le marché 
canadien des obligations.

I,e court terme a gagné 
10 cents. I,es moyen el long 
termes ainsi que les obli­
gations des provinces, ont 
monté d’un demi-point, l.es 
titres des sociétés ont été 
haussés d’un quart de point.

1,'argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
8.5%.

Marché à terme
Marché des valeurs à terme 
(Transactions combinées 

Toronto-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du trésor du Canada, 91 
jours, $1 million, multiples de 
$0.005.

Cours Cont 
Haut Bos Régi. Vor. Vi9.

Mof84 97.455 97.i45 97.455 .010 392
Jun84 97.265 97.240 97.265 — 512
Sep 84 - — 97.210 .010 74
Déc 84 - — 97.180 — 50
Mor 85 - — 97.120 — 30
Jüi85 - — 97.425 — —

Ventes: hier 106; lurtdi 108 
Contrats en vigueur: 1.058 
limite de flucluoHon quotidienne: 

$0.150 plus ou moins cours de règlement.

Obligotlent du Conoda, 19 ons, 
9 %, quantité $100,000, baoa 
$100 (décimale! à 1-32a)

Nv 12V2P 107 332
Nv 15

A Br>d 
CqITx 
Dreyfus 
Interm 
Levge 
GthOp 
nv Tx 
Spl Inc 
Tax Ex 
Thrd C 

Fid Trend

12.75
13.38
12.21
12.41
16.06
11.44
13.16
7.76

11.01
6.98

35.06
Ketstone Group
Cus K-2 
Cus S I 
Cu$ S-4 
Intl

Lex Rsrch 
Monhatn 
One Wm SI 17.11 
Oppenhmr 8.45 
Putnom Gth 10.46 
Tech 11.61

7.02
19.27
6.07
5,32

14.79
5.82

Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Jy 40 
Nor Tel Jy 40 
Nor Tel Jy 45 
Nor Tel Jy 50 
Nor Tel Oc 40 
Nor Tel Oc 40 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc 55 
Noron My 22V;
Noron My 25
Noron My 25
Noron Ag 22V;
Noron Ag 25
Noron Nv 25
Nvo A f My
Nvo A f Ag 
Nvo A 
Nvo A 
Nvo A 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 0)
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer

$12H
$12H
$12H
$12H

I Ag 7* 
t Nv S 
f Nv 7* 

Jn 75 
Jn 75 P 
Jn 77* 
Jn 77*p 
Jn 80 
Jn 62* 
Jn 82*p 
Jn 85 
Jn 85 P 
Sp 75 
Sp 75 P 
Sp 77* 
Sp 77V2P 
Sp 80 
Sp 82* 
Sp 82*p 
Sp 85 P 
Dc 75 
Dc 77* 
De 77*p 
De 80 
Jn 87* 
Jn 87*p 
Jn 90 
Jn 92* 
Jn 92*p 
Sp 90 
Sp 90 p 
Jn 80 
Jn 80 p 
Jn 12* 
Jn 15 p 
Sp 80 
Sp 82* 
Dc 80 
Jn 20 
Jn 20 p 
Jn 22* 
Jn 25

$24*
$6'*
$6'*
$6'*

11 321 55
5 306 $S'/4 $44'*
6 341 30 $44'* 

84 1840 165 $44'*
6 629 150 $44'* 

37 1691 20 $44'*
10 198 $5'* $44'* 
8 1922 5 $44'*
5 144 $6'* $44'*
4 150 125 $44'*
6 1319 $4 $44'*

15 947 165 $44'*
8 75 $8V2 $44'*
2 80 175 $44'*
6 134 $5H$44'* 

13 70 $4 $44'*
2 113 $2'/4$44'* 

10 933 195 $24'* 
10 895 60 $24'* 
10 616 145 $24'* 
21 330 $2'*$24<* 
40 481 135 $24'*
5 366 $2
5 7613 5 

59 505 $2 
189 6203 25

8 535 $2'* $6'* 
10 1446 45 $6'*
30 62 195 $76'*
30 28 130 $76'*

196 325 85 $76'* 
86 156 $2* $76'* 
73 1017 45 $76'* 
10 842 20 $76'* 
35 367 $SH$76'* 

1 1461 10 $76'* 
1 115 $9H$76'* 

26 60 $2H $76'*
3 35 $3* $76'* 

78 327 135 $76'*
1 240 $3H$76H 

62 1085 70 $76'* 
20 950 40 $76'* 

1 169 $6H$76'*
1 15 $9 $76'*

13 18 $2H $76'*
4 10165 $76'*
2 2 $4* $76'*
1 1 105 $76'*

30 20 $2H $89»*
6 6120 $89*

80 110 90 $89* 
10 197 40 $89*
2 81 $3H 889*

20 44 135 $89*
20 20 $3*189* 
44 180 130 $80H
4 20 170 $80H 

lis 325 SO SSOH
5 100 $5HS80H

44 45 140 $80H
24 55 U $a0H
5 5 170 $80H

10 428 $4* $23H 
10 73 25 $23H 
8 1386 $2'* $23H 

83 949 80 $23H

Mor 84 
Jun 84 
Sep 84 
Déc 64

Hout Bas

69-16 68-28

Cours
H9I.

70-16
69-16
68-16
68-00

Cent 
Vor. Vig. 
16 55 
20 504
— 647
— 724

ventes: hier 157, lundi 371 
Controts en vigueur: 1,930 
Limite de Huctuotion quotidienne: 64-32 

plus ou moins dernier cours de règlement.

\fnqueduSud Rand 
Mriqui* franco Franc (’F.A 
Mk'inagne-Ouesl Mark
\ntil)es .\ngl
\ustralie
•lui riche
Rahama.s
Belgique
Danemark
K.spagne
Rlals-lms
Finlande
France
(irèce
Hollande
Hong Kong
Inde
I.M'ael
Halle
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Non ège
Noun,-Zélande
Portugal
Rovaume-l'ni
SuMe
Suisse
Venezuela

Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
('ouronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
SheqeLs
l.ire
Dollar
Yen
Livre
Peso
('ouronne
Dollar
hlscudo
Sterling
('ouronne
Franc
Rolivar

],(M00
0.003134
04845
04724
I '2315
00690
1.2850
0.02382
01330
0.00845
1.2762
0 2250
01575
00125
0.4278
0.1632
0.1230
00099
0000785
04315
0005655
02300
00080
0.1685
0.8550
00098
1.8371
0.1640
05900
01055

Le dollar canadien
l.e (lollar américain a clô­

turé hier en baisse de t-10 
el cotait $1.2760 contre la 
devise canadienne. I..a livre 
sterling a cédé 23-50 à 
$1.8,349.

A New York, le dollar ca­
nadien a gagné 3-50 à 
$0,7837 tandis que la livre 
reculait de 1-4 à $1.4380.
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livres.
La Bourse, c’est facile!
par
Julien Béliveau

Eh bien oui, la Bourse, c’est 
facile ! C’est ce que concluera 
toute personne qui se penche 
sur le sujet avec le moindre 
degré de concentration soit en 
prenant les cours dispensés 
par la Bourse, soit en lisant sur 
le sujet ou, mieux encore, en 
faisant les deux. Et pour 
quiconque veut lire sur le sujet, 
le livre d’Alain Kradolfer, ex­
journaliste de l’hebdomadaire 
Finances, arrive à point.

En bon vulgarisateur, l’auteur 
aborde d’abord la question 
des grands indices boursiers, 
disséquant de façon méticuleuse 

le TSK 300 avant de passer à l’a­
nalyse, c’est-à-dire comment ar­
river à une décision d’achat ou de 
vente de valeurs mobiüères.

Pour ce faire, on peut avoir re­
cours à la technique de l’analyse 
fondamentale dont le but est l’é­
valuation globale du potentiel 
d’une compagnie par le biais d’un 
examen de ses états financiers, 
rapports annuels ainsi que les tra­
vaux d’analystes professionnels.

La deuxième façon d’aborder 
le problème est l’utilisation de l’a­
nalyse technique. Il s’agit, en l’oc­
currence, d’analyser de façon ri­
goureuse la performance graphi­
que d’un titre donné pour y ap­
prendre à déceler l’apparition 
d’un mouvement haussier ou bais- 
sier et formuler ses décisions 
boursières en conséquence.

Une fois qu’on a cru compren­
dre comment on peut savoir à 
quel moment il faut acheter ou 
vendre, on peut alors se bâtir un 
portefeuille de valeurs à même 
l’éventail des produits boursiers. 
Kt les produits sont légion; ac­
tions ordinaires sous toutes leurs 
formes, actions privilégiées ainsi 
que leurs modalités, « warrants » 
ou droits de souscription et la fa­
çon d’en calculer la valeur et fi­
nalement, options d’achat et de 
vente sur actions (qu’on peut

aussi acheter et vendre ! )
Vous avez maintenant un judi­

cieux (espérons-le) portefeuille; 
avant d’escompter vos gains, il ne 
faut pas oublier que « les gouver­
nements fédéral et provinciaux 
sont les plus grands gagnants à la 
bourse : sans prendre le moindre 
risque, sans avoir besoin de con­
seillers financiers, ils gagnent à 
tout coup, en imposant les gains 
en capital, les revenus d’intérêt et 
les dividendes ». C’est pourquoi 
l’État offre à l’investisseur quel­
ques douceurs incitantes que l’au­
teur explique; ainsi les REA, 
REER, RPTI, y passent-ils à tour 
de rôle pour offrir leurs charmes 
aux lecteurs.

U ne fois familier avec tout ce 
jargon, il ne reste au lecteur in­
vestisseur qu’à se choisir un cour­
tier, l’intermédiaire nécessaire 
aux opérations boursières, et ap­
prendre à déchiffrer les cotes 
boursières pour savoir quand ven­
dre et acheter. Eh voilà, le tour 
est joué: la Bourse est devenue 
facile !

■
Je disais que le livre de M. Kra­

dolfer arrivait à point. Définiti­
vement. Surtout lorsqu’on pense à 
l’ampleur de la vague de nou­
veaux investisseurs qui, alléchés 
par le désir bien légitime de sous­
traire le maximum aux appétits 
du percepteur provincial d’impôt, 
font leurs premiers investisse­
ments en Bourse et désirent en 
conséquence en connaître un peu 
plus.

Lacune importante, l’absence 
d’explication sur un concept qui 
prend de plus en plus d’ampleur 
en terme d’attrait auprès de l’in­
vestisseur québécois; le finan­
cement des dépenses d’explora­
tion par voie d’actions accréditi­
ves. Au demeurant, de facture, 
distribution et prix populaire, le li­
vre de M. Kradolfer devrait inté­
resser ceux qui en sont à leurs 
premiers investissements en 
bourse tout aussi bien que les au­
tres, soi-disant plus expérimentés, 
qui sentiraient le besoin de rafraî­
chir certines de leurs connaissan­
ces.

La Bourse, c’est facile ! Par 
Alain Kradolfer, Bibliothèque Fi­
nances, Montréal, 1984,177 pages, 
$9.95.

Raymond Blais doute 
du succès des 
coopératives à la SAQ

M. Raymond Blais, 
président de la Confé­
dération des caisses po­
pulaires et d’économie 
Desjardins, ne voit pas 
comment la Société des 
alcools du Québec pour­
rait transformer ses 
succursales en coopéra­
tives sans une accepta­
tion de l’idée clairement 
exprimée par les em­
ployés.

Interrogé à ce sujet 
hier en conférence de 
presse, M. Blais a ré­
pondu; « Je vois pas mal 
de problèmes. Il y a un 
grand principe qu’on ne 
peut pas éviter; c’est la 
liberté d’entrer ou de 
sortir d’une coopérative. 
On ne peut pas forcer la 
création d’une coopéra­
tive; former une coopé­
rative et trouver les coo­
pérants après, je ne suis 
pas certain que ça mar­
che».

M. Blais a même men­
tionné aVoir eu « une dis­
cussion brève et som­
maire à propos de cette 
privatisation » à la SAQ 
avec M. Rodrigue Biron, 
ministre de l’Industrie,

Raymond Blais

du Commerce et du Tou­
risme, qui est l’un des 
principaux promoteurs 
de la privatisation et de 
la formation de coopé­
ratives dont les mem­
bres seraient les em­
ployés actuels de la So­
ciété des alcools. Or, jus­
qu’à maintenant ces em­
ployés et leurs représen­
tants syndicaux ont ex­
primé de très grandes

LE DEVOIR VOUS OFFRE 
LA QUALITÉ

POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA 
RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

844-3361

L’ÉCONOMIE MUTUELLE-VIE
Avis est par la présente, donné que l’Économie 
Mutuelle-Vie, compagnie à charte du Québec, 
régie par les Lois 6-7 Élizabeth II (1957) chapitre 
158 et 10-11, Élizabeth II (1962) chapitre 91, s'a­
dressera à l’Assemblée nationale du Québec, à 
sa prochaine ou à toute prochaine session pour 
l’adoption d'une loi modifiant sa charte ainsi: 

i— transformant L’Économie Mutuelle-Vie en 
compagnie à fonds social; 

il— créant un capital-actions de 50 000 actions 
ordinaires de 100 $ chacune;

iii— abrogeant les dispositions des Lois 6-7- Éli­
zabeth Il (1957) chapitre 158 et 10-11 Eliza­
beth Il (1962) chapitre 91 ;

iv— maintenant son existence corporative;
V— permettant l’obtention des lettres patentes 

émises par le Ministre de la consommation 
et des corporations du Canada maintenant 
son existence comme si elle avait été consti­
tuée en vertu de l’article 4.1 de la Loi sur les 
compagnies d’assurances canadiennes et 
britanniques, 

et pour toute autre fin.
Michel Deemarals

Procureur de L’Économie Mutuelle-Vie
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Une année exceptionnelle

•t

Le Groupe Commerce réalise $29 millions 
de nrofits sur des primes de $142 millions
par Michel Nadeau

Le Groupe Commerce a réalisé 
l'an dernier ce qui sera fort proba­
blement la meUleure performance fi­
nancière dans le domaine de l’assu­
rance au Canada en 1983; des primes 
de $142 millions ont laissé un béné­
fice net après impôts de $28.7 mil­
lions. Il s’agit d’un rendement de 
36 % sur le capital moyen investi. 
Les bénéfices avant impôts ont été 
de près de $46 millions soit 32 % des 
revenus bruts.

« Cette performance exception­
nelle s’explique d’abord par notre 
stratégie de marketing », a déclaré 
au DEVOIR le président et principal 
actionnaire de la firme mascoutaine, 
M. Guy Saint-Germain qui préçise 
que son groupe n’a nullement l’inten­
tion de majorer ses primes au cours 
des prochains mois.

« Mais 1984 ne sera pas aussi bon

et 1985 sera également moindre. 
Nous sommes trop de joueurs dans 
le champ », d’ajouter l’homme d’af­
faires montréalais. Les dirigeants du 
Groupe Commerce prévoit une ratio-

Bilan d’une première année

Landiy se félicite 
du succès de l’aide 
aux exportations

nalisation de l’industne par la dispa­
rition éventuelle de plusieurs firmes 
par la fusion et des regroupements. 
« Nous venons justement de refuser 
une entreprise hors Québec », de dire 
M. Saint-Germain qui n’écarte pas 
l’idée d’une diversification géogra­
phique.

Plusieurs facteurs expliquement 
l’extraordinaire rentabilité du 
Groupe Commerce. Il faut mention­
ner un taux de sinistres très favora­
ble. Seulement $69.7 millions — ou 
49 % des primes acquises — furent 
versés aux assurés en 1983. En raison 
de la crise économique, les assurés 
se déplacent moins en voiture et 
quittent moins souvent leur maison, 
réduisant d’autant les risoues de vol 
et d’incendie. Le volume aes primes 
a légèrement fléchi passant de $147 
millions en 1982 à $142 millions, l’an 
dernier. Ce recul s’expliquerait, se­
lon la compagnie, « par une réduc­
tion des prix de 10 % en moyenne et 
de 23 % dans le secteur de l’automo­
bile ». Le nombre de clients aurait 
augmenté de 5 %. La hausse a été 
plus élevée dans le secteur de l’au­
tomobile: du côté de l’assurance des 
commerces, on a enregistré une di 
minution en raison de la concurrence 
farouche dans ce marché.

Curieusement, en dépit de vette 
baisse du volume des primes, la com­
pagnie a légèrement accru ses* com­
missions aux agents ($25.3 millions) 
tout en réduisant ses frais d’adminLs- 
tration à $17.1 millions avec l’implan­
tation de nouveaux systèmes dé Irai 
tement de données. ,

Les bénéfices d’assurance furent 
donc de $25 millions auxquels fl faut 
ajouter des gains de $*20.5 milliqnk du 
coté des placements. Si les revenus 
d’intérêts se sont maintenus autour 
de $13 millions, les gestionnaires du 
portefeuille ont réalisé qu^lt^i^s 
bons coups en bourse pour des gains 
de $4.2 millions sur la vente de pla 
cements.

, • U
Des dividendes de $4 millions jFu 

rent versés à la compagnie-mérej la 
société Commassur. Cette entto 
prise détient également la presque 
totalité du groupe Bélair, une a>s8u 
reur direct. Commassur est ta jiro 
priété à 65 % de la famille Saint-Ger 
main et à 35 
UAP.

35 % du groupe paTiàlén

Le Groupe Commerce émettra-t-il 
un jour des actions dans le;,p,u- 
blic ?« Ce n’est pas exclus », se con 
tente de répondre laconiquement M. 
Saint-Germain. ’ ‘

CPG Certificat de 
piacement garanti

Déterminé à poursui­
vre ce qu’il appelle sa 
« stratégie des petits 
pas » en matière de 
commerce extérieur, le 
ministre des Relations 
internationales et du 
Commerce Extérieur, 
M. Bernard Landry, es­
time que c’est là la fa­
çon la plus sûre d’attein­
dre des résultats effi­
cients pour les entrepri­
ses québécoises sur les 
marchés d’exportation.

Cette stratégie des pe­
tits pas, M. Landry a 
cherché à expliquer sa 
justesse hier à Montréal 
en faisant le bilan des 
trois programmes d’aide 
à l’exportation (Crédit- 
implantation, Formation 
de consortiums et Fi­
nancement des expor­

tations) administrés 
conjointement par son 
ministère et la Société 
de développement in­
dustriel du Québec 
(SDI). Ces programmes 
sont en vigueur depuis 
un an.

Ainsi quelque 30 en­
treprises ont bénéficié 
de l’aide de crédit-im­
plantation pour des 
prêts totalisant $8,5 mil­
lions. Quelque 45 deman­
des sont à l’étude. Ce 
programme consiste à 
aider les entreprises, 
particulièrement les 
PME, à s’implanter de 
façon permanente sur 
de nouveaux marchés. 
L’aide gouvernementale 
consiste à financer, sous 
forme de prêts jusqu’à 
80 % des dépenses en­

courues à cet effet.
Quelque huit consor­

tiums (17 dossiers sont 
présentement à l’étude) 
ont été formés par le 
biais du programme 
d’aide à la formation de 
consortiums avec une 
participation de $808,500 
de la SDI qui y joue le 
rôle de partenaire actif.

D’autre part, treize 
entreprises, dont Bom­
bardier avec $400 mil­
lions, ont profilé du pro­
gramme de financement 
et développement des 
exportations pour un 
montant total de $447 
millions. Ce programme 
repose sur de l’aide fi­
nancière et de l’aide au 
développement, notam­
ment sous forme de prêt 
ou de garantie de prêt.

Les CPG des FIDUCIAIRES^ 
c’est pour les gens comme vous..t4|

Intérêts payés 
annuéllémsnt.

Sans frais 
minimum 500 $.

978%
1 an

1072%
2 ans
Taux sujet 
à changement.

Appel«z>nous. 
Les transactions 
peuvent se faire 
par téléphoné.

1/%A
3 ans

1253,
ave McGill College 
Metro McGill
(514)878-3351

Autres taux et 
termes disponibles 
De 30 jours à 5 ans.

.O.

Centre commerctal 6633 est. O 
Place Rosemere rue Sherbrodke 

Metro Langefie/
(514)437-0710 (514)253-1720

LE TRUST DE LA BANQUE O ÉPARONE

Les FIDUCIAIRES O
sont inscrits 0 la Regie 
de l'Assurance-depàts 
du Quebec.

I
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réserves et parfois 
même une vive opposi­
tion à cette suggestion 
faite en premier heu par 
le nouveau président de 
la SAQ.

Pour sa part, M. Blais 
a dit ne pas avoir fait 
d’étude fouillée de cette 
question et a simple­
ment précisé que ses 
opinions ne traduisait 
que son «sentiment» 
sur le sujet.

Un journaliste lui 
avait d’abord demandé 
s’il avait discuté de cette 
privatisation avec M. Bi­
ron, ne serait-ce que par 
une petite conversation 
téléphonique. « Je n’ai 
pas eu besoin de lui té­
léphoner, puisque je le 
vois très souvent à l’oc­
casion de diverses ma­
nifestations.

Nomination à la SCHL

VOTRE C.A....
un professionnel sur qui vous pouvez compter

Liliana I. Birtz, C.R.
M. Robert C. Montreuil, prési­
dent de la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement, 
a le plaisir d’annoncer la nomin­
ation de madame Liliana I. 
Birtz, C.R,, au poste d’avo­
cat-conseil général et Secrétaire 
de la Société. Mme Birtz est 
entrée au service de la Société 
en 1966 à titre de conseillère 
juridique dans la région du Qué­
bec. Elle a depuis occupé divers 
postes à la SCHL, au Québec et 
au Bureau national à Ottawa. 
Nommée avocat-conseil général 
en 1980, madame Birtz est main­
tenant responsable des activités 
du Contentieux, du Bureau du 
Coordonnateur de l'accès à l’in­
formation et de la protection 
des renseignements personnels 
ét du Bureau du Secrétaire de la 
Société. Elle détient une Li­
cence en droit (LL.L.) de 
rUniversité de Montréal et est 
membre du Barreau de la 
Province de Québec.

ARTHUR ANDERSEN & CIE
Comptables agréés.
800 bout. Dorchester ouest, Montréal, H3B 1X9 
Bureau 1200, 861-1641
Bureaux à Montréal, Ottawa, Missisauga, Toronto. Winnipeg, 
Calgary, Vancouver 
Société affiliée
Tremblay, Vaillancourt & Associés

BOISJOLI, SABBAH, SABBAG, ZIRI, 
MALKA
Comptables Agréés
L. Albert Boisjoli, C.A. — Maurice Sabbah, C.A. —
Michel M. Sabbag. C.A. — Joseph Ziri, C.A. —
Emile Malka, C.A. — Ross Whiteside. C.A. —
Robert Boisjoli, C.A. — Christian Trépanier, C.A.
1440 O., rue Ste-Catherine, Bureau 525, Montréal. 
H3G 1R8, 861-5881 
bureau de Toronto
BOISJOLI, WHITESIDE & ASSOCIÉS

CARON, BÉLANGER, DALLAIRE, 
GAGNON & ASSOCIÉS CLARKSON 
GORDON
Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester, Montréal. H3B 1T9.
(514) 875-6060
Associés-résidents Montréal — Laval — Québec 
A Benedetti, C.A. — C.C. Bismuth. C.A. —
C.W Bissegger, C.A. — F. Bolduc. C.A. — Réal Brunet. C.A. — 
T.R Burpee, C.A. — C. Camirand, C.A. — D. Desautels. C.A. — 
F Dufresne, C.A. — R Fortier, C.A. — Y Fortin. C.A. —
G Fournier. C.A. — S. Fraser-Gagnon. C.A —
G Fréchette. C.A. — S.R. Gagné. C.A. — R Germain. C A. —
J P Graveline. C.A. — M Lanteigne, C.A. — A. Lanthier, C A. • 
R E Lavoie. C.A. — N Leduc. C.A. — J, Lévesque, C.A. —
G. Limoges. C.A. — L. Linteau, C.A. — John Lowden, C.A. — 
Y Lussier. C.A — M. Mathieu. C.A. — J.G. McGregor. C.A. — 
R J Messier. C.A. — C. Michaud. C.A. — J. Nicole. C.A —
R.R Okker. C.A. — R. Pearl. C.A. — C. Pelletier. C.A, —
P Pelletier. C.A. — B, Racine, C.A. — N.A. Rhéaume. C.A. —
L L St-Pierre, C.A. — W.J, Smith, C.A. — R, Taillefer, C.A. — 
M Viau. C.A — G.S. Wells. C A.
Bureaux dans les principales villes du Canada 
Membres d'Arthur Young International

CHARETTE, FORTIER. HAWEY 
TOUCHE ROSS
Comptables agrées

1 Place Ville-Marie, Montréal H3B 2A2 — 861-8531 
Québec, Montréal. Hull. Chicoutimi. La Bala. Roberval. St- 
Féliclen, Dolbeau. Chlbougamau, La Malbale.
Bureaux dans les principales villes du Canada, des Etats-Unis et

ERNST & WHINNEY
Comptables agréés
Sept-lles. Montréal. Ottawa. Toronto, Hamilton. Kitchener. London. 
Winnipeg. Regina. Calgary. Edmonton, Abbotsford. Vancouver, 
Victoria. Halifax, et dans les principales villes du monde 
1200, avenue McGill College Suite 1100, Montréal. 
Québec, H3B 4G7 — 871-8901 

GAUVIN, DUMAIS ET ASSOCIÉS
Comptables agréés
R. Gauvin, C.A, — B. Dumais, C.A. — R, Forget, C.A. —
C. Boyer. C.A. — G. Villeneuve. C.A. — J R. Charette. C.A. —
M. Duquette, C.A. — P. Saint-Julien. C.A. — A, Gareau. C.A. —
M. Simard. C.A. — J. Brisson. C.A. — D. Angrand. C.A. —
C. Lapierre, C.A.
561 boul. Crémazle est, Montréal. H2M 1L8 — 384-1430 
38 boul. St-Viateur Rigaud, JOP 1P0 — 458-2313

HARÉL, DROUIN & ASSOCIÉS
Comptables agréés
276 ouest, St-Jacques suite 600, Montréal, H2Y 1N3 —
845-9253
Bureaux:
Montréal, Laval, Repentigny, Longueuil et PoInte-aux-Trembles

KENDALL, TRUDEL & ClÊ
Comptables agréés
666 ouest, rue Sherbrooke. Suite 1400 — 288-0988

LALIBERTÉ LANCT(:)T
associé à Coopers & Lybrand
630, boul. Dorchester ouest, Montréal H3B 1W5 —
(514) 871-9792
Membre du groupe international Cooper & Lybrand présent dans 
96 pays

LAVALLÉE, BÉDARD & CIE
19 ouest. Le Royer, Suite 300, Montréal, H2Y 1W4 — 
844-1153
LEVITT, FELDSTEi'n, DUBIN, EPSTEIN, 
TCZMAN, PINSKY & CIE.

9k V -i i 
>Q. 1t

David Feldstein, CA. — Jerry Dubin, C.A 
- Richard Tozman. CA —

Comptables agréés 
Joseph Levitt. C A 

— Fred Epstein, C A 
Harold Pinsky, C A 
5250 rue Ferrier, Suite 505, Montréal, H4P 1L4 — 
341-4230

dans 86 autres pays 
Jean E. Auger, C.A. — F .
Bélanger, (J.A. — Camil Bergeron, C.A. — Pierre Bergeron, C.A.

- Pierre Beaumont, C.A. — Robert P.

— Jean-Paul Bertlc, C.A. — André Biron, C.A. — Gérard Blais. 
C.A. — Réjean Blanchette, C.A. — Normand Bolavert, C.A. — 
Denis Bolvin, C.A. — Roger Boivin, C.A. — Rosaire Boivln, C.A.
— Ronald L. Calderoni. C A. — Yvon Carrier, C.A. — Guy 
Charette, C.A. — Gilles Chevalier, C.A. — Yvan J. Cloutier, C.A.
— Robert N. Cocklleld, C.A. — Gilles Couture. C.A. — Égide 
Dallairo. C.A. — Raymond David, C,A, — Sylvie De Rose, C,A. — 
Jean L, Dusmesnil, C.A, —lacquee Fortier, C.A. — Alain Fortin, 
C.A. — André Gauthier, C.A. — André Gibeau, C.A. — Gilles 
Groulx, C.A. — Ghislain Hawey. C.A. — Michel Hébert, C.A. — 
Laurent M. Joly, C.A. — David H. Laidiey, C.A. — Gilles Leduc, 
CA. — Pierre Legaull. C.A. — Roger Lauriault, C.A. — Daniel Le 
Rossignol. C.A. — Pierre F Ménard, C.A. — André Michaud, C.A.
— Gilles Molsan, C.A. — Jacques Plents, C.A. — André Plesu, 
C.A. — Reymond Proulx, C.A, — Marc Renaud, C.A, — Robert 
M. Rennie, C.A. — Clément Roux. C.A. — Luc SImerd, C.A. — 
Robert V. Staples. C.A. — Chariss Trsmbley, C.A. — QHIss 
Turcotte. C.A. — John B. Wight, C.A.

COGAN, LANDORI & DUBÉ
Comptables agrées
3901 Jean-Talon O, Ste-214 Montréal, Québec H3Q 2R4 
-731-7851
Bureau é Ottawa 

LiPPMAN PTACK
Comptables agréés
6600 Côte des Neiges. Montréal. Québec H3S 2A9 — 
(514) 341-5511
Membre: Groupe international des Cabinets de Comptables

MALLETTE, BENOÎT, BOULANGER, 
RONDEAU & ASSOCIÉS
12 bureaux au Québec — Société nationale: Ward Mallette — 
Représentation internationale: Binder Dijker Otte & Co.
1, Complexe Desjardins - Suite 1600. Montréal, Québec 
HSB1B2 —(514) 281-1850

MESSIER, BOURGEOIS & CIE
Comptabiss agréés
50, Place Crémazle, Suite 1410, Montréal H2P 2T9 — 
384-7430

NORMANDIN, BARRIÈRE & COUREY 
DEUOITTE HASKINS & SELLS
Comptabiss agréés
1, Placé Vlllé-Marlé, Suite 3210, Montréal, Québec 
H3B 2W3 — Tél : 861-9311
2, Placé Laval, Suite 300, Laval, Québec H7N SN6 —
Tél ' 068 Ô400
Deiôitte Hatkina & Seila eat établi dans 32 centrea de Victoria à 
Halifax et tait partie d'une aaeociation internationale qui •'4ter>d à 
61 paya.

PETRIE RAYMOND
1320, boulevard Graham. Bureau 301. Montréal (Ouébéc) 
H3P 3C8 — Tél : (514) 342-4740

POISSANT RICHARD ^
Affilié à Thorne Riddell 4.
Comptables agréés ./ t-
630 ouest. Bout. Dorchester, Suite 25(X). Montréal. ^ ^ 
Québec H3B 1W2 — Téléphone (514) 866-7351 ^ ;
A Téchelle Internationale: International KMG Klynveld ; t
Main Goerdeler - '

PRICE WATERHOUSE
Comptables agréés 
21 bureaux à travers ie Canada
1200, avenue McGill College, Montréal H3B 2G4— '
Tél.: (514) 879-9050 - ^

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, PARÉ . ^
& ASSOCIÉS ;
Comptables agréés ^
1700, Tour de la Bourse, Montréal (Québec) H4Z 1G9 — • 
(514)878-2691
Montréal, Québec, Ottawa. Vai-d'Or, Chicoutimi. Amos, Gatineau, 
Hull, La Sarre, Laval, Rouyn, Thetford Mines, Verdun. Ville-Marie.''’ 
Représentation dans les principales villes canadiennes et dans 60 . 
pays  ̂•

RICHTER, USHER & VINEBERG ' i
Comptables agréés
Montréal-Toronto ' »
Associés-Résidents à Montréal ^ \
Cecil Vineberg, C.A. — Howard Qilmour, C.A. — ,i «
Marvin Corber, C.A. — Barry Clamen, C.A, — ^ j
Arnold M. Shostak, C.A. — David A Vineberg. C.A. — o t
Gerald S. Goldberg. C.A. — Allan Wiener, C.A —
Irwin Kramer, C.A. — John J. Swldier, C.A. —
J.-Yves Tougaa, C.A. — Richard S Vineberg, C.A —
Sidney M Koushansky, C.A. — Philip ManeR C.A —
Donald Prinsky, CA. — Patrick K.H, So. C.A. —
Michael Frankel, C.A.
1 Westmount Square, Montréal, Québec H3Z 2Z9 — «
931-2511^

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables agréés . i
7000, Avenue du Parc, Suite 301. Montréal H3N 1X1 — .. 
274-2797^

ROSTON, REINHARZ, BRATT, î
FREMETH
Comptables agréés r>
Jose^ D. Roston, C.A — Stephen Bratt, C.A —
Bernard H Relnharz, C.A — Lenard Fremeth. C.A. — o
WilliamJ. Star. C.A. **■
Édifice C.I.L. 630 boul. Dorchester ouest, Bureau 1125 
Montréal. Québec H3B 186 — Tél.; 875-5760

SAMSON BÉLAIR ^
, Comptables agréés
Bureau dans les principales villes du Québec et du Canada ' 
Alfiliation tnlernalionale Moore, Stephens & Co

Bureau 3100. Tour de la Bourse. Montréal. Qué. H4Z 1 JS 
— (514) 871-1515
ZITTRER, SIBLIN, STEIN.1.EVINE ~ ,
Comptables agréés
MONTRÉAL - TORONTO
Jack E. ZIttrer, C.A. — Herbert E. Siblin, C A —
Samuel S. Stein, C.A. — Boris Q. Levine, C A — «
Marvin B. Goldsmith, C.A. — David A Stein, C.A. —
Arnold J. Echenberg. C.A. — Steven A. Yophe, C.A. — 
Morton S Spector, C.A — Berry A. Tiseenbeum, C.A. — 
Gerakf A Slan, C.A. — Stanley Wener, C.A. —
Jeffrey L Payne. C.A — Norman Oaitchman. C.A. —
Brahm O. Levine, C.A. — Morrieh Fogelbaum, C.A. — 
Lawrence M Chandler, C.A. — Alan M Llvermen, C.A. — 
Robert H. ZIttrer, C e. — Henry Roeenhek, C.A. —
Norman Jatkolka. C.A. — Michael Stern, C.A. —
Gillee Brouillet, C.A.
4115 Shérbrooké ouest Westmount. Qué H3Z 1K9 • 
935-1117

M l 
U 1

■V U<, l rt n >* n 
Il lï

des comptables agréés 
duQiiéBec

cm]

Z n-
b Ov. D 11

680. rut Sherbrooke ouesk 
7e étage *
Montréâl. Québec H3A 
Téléphooe (Sl4)28S-3jM.'

O 9'V.............. .



*16:B Le Devoir, mercredi 21 mars 1984

fiscalité.
Les frais de garde d’enfants: un labyrinthe qu’il faut connaître
aqpfs
par
Marc-André Trudeau

Cette chronique est une 
collaboration spéciale de 
l’Association québécoise de 
planification fiscale et 
successorale. M. Marc-André 
Trudeau est membre du service 
de la fiscalité chez Weiss, 
Brazeau, Roussin, Tremblay & 
Associés, comptables agréés.
- I

LKS contribuables sont généra­
lement informés du fait qu’ils 
peuvent déduire dans le calcul

de leur revenu pour l'année, selon les 
conditions et les limites prévues par 
les lois fédérale et provinciale, les 
sommes payées dans l’année pour 
les services de garde d’enfants.

Pour avoir le droit de déduire des 
frais de garde d’enfants, le contri­
buable doit rencontrer une multitude 
de conditions et restrictions. Parmi 
les plus importantes, mentionnons 
les suivantes:
■ les frais doivent avoir été payés 
par le contribuable ou par la per­
sonne qui assumait les frais d’entre­
tien d’un enfant (appelé le soutien) 
et ce dernier doit avoir vécu avec le 
contribuable à un moment quelcon­
que en 1983 et au cours des 60 pre­
miers jours de 1984. Le soutien d’un 
enfant admissible est le père ou la 
mère de l’enfant, le conjoint du con­
tribuable ou une personne qui dé­
clare l’enfant admissible à sa 
charge ;

pe sort de 
jj^ès du tiers 
djes sidérurgistes 
français est en jeu

PARIS (AFP) — Le gouverne­
ment français doitdécider aujour­
d’hui du sort de près du tiers des sa­
lariés de la sidérurgie du pays, au 
terme d’une longue concertation sur 
l’un des problèmes économiques les 
plus difficiles que la gauche ait eu à 
affronter depuis son arrivée au pou­
voir.

Le plan acier, qui doit être arrêté 
en cOnseil des ministres, pourrait en­
traîner la suppression de 20 à 30,000 
eirjplois, sur les 90,000 personnes em­
ployees par la sidérurgie française. 
Une opération chirurgicale d’autant 
plus délicate qu’elle devra être pra­
tiquée dans un secteur qui constitue 
un bastion traditionnel de la gauche.

Au cours d’une réunion interminis­
térielle lundi, les quatorze ministres 
ou secrétaires d’Etat concernés son 
tombés d’accord sur l’objectif à at­
teindre: retour à l’équilibre en 1987 
des groupes sidérurgiques nationa­
lisés Usinor et Sacilor, qui ont perdu 
10 milliards de francs (125 millions 
de dollars environ) en 1983.

Le gouvernement doit en effet re­
venir sur des prévisions trop optimis­
tes. Un précédent plan acier, mis au 
point en 1982, se fondait sur une hy­
pothèse de production de 24 millions 
de t’ônnes. En 1983, la production 
s’est effondrée à 17,5 mt en raison de 
la crise économique mondiale qui li­

mite la production d’acier.
Le gouvernement doit maintenant 

revoir ses objectifs en baisse mais il 
n’a pas encore arrêté les choix sur 
les investissements à opérer.

La sidérurgie française a déjà subi 
des réductions d’effectifs draconien­
nes. De 160,000 emplois en 1964, ses 
effectifs sont passés à 90,000 début 
1984. La Lorraine, dans le nord-est de 
la France, a été particulièrement 
saignée à blanc par la crise de la si­
dérurgie: en 1964 95,000 personnes 
travaillaient dans l’acier contre 
38,000 fin 1983.

Les décisions sur la sidérurgie in­
terviennent au moment où le chô­
mage, que le gouvernement avait 
réussi à maintenir autour de 2 mil­
lions pendant près de deux ans, s’en­
vole à nouveau. 58,000 chômeurs sup­
plémentaires ont été enregistrés en 
février, portant le nombre de deman­
deurs d’emplois à 2,193,000.

Parallèlement aux restructura­
tions industrielles et aux suppres­
sions d’emplois qu’elles entraînent, le 
gouvernement doit d’ailleurs rendre 
publiques aujourd’hui un ensemble 
de mesures sociales d’accompagne­
ment. Ces mesures concernent no­
tamment les stages de reconversion 
et l’aide au retour dans leur pays d’o­
rigine pour les travailleurs immi­
grées souhaitant quitter la France.

■ les frais doivent avoir été payés 
afin de permettre au contribuable 
de:
• remplir les fonctions d’une charge 
ou d’un emploi;
• exploiter une entreprise, soit seul, 
soit comme associé participant ac­
tivement à l’exploitation de l’entre­
prise;
• entreprendre un cours de forma­
tion professionnelle pour lequel il re­
çoit une allocation;
• mener un travail de recherches ou 
travaux similaires pour lesquels le 
contribuable r^oit une subvention.
■ les frais doivent avoir été payés 
pour un enfant âgé de moins de 14 
ans ou de 14 ans et plus s’il était at­
teint d’une incapacité physique ou 
mentale;
■ la personne ou rétablissement qui 
a gardé l’enfant doit avoir fourni des 
reçus et lorsqu’il s’agit d’un particu- 
Uer, le reçu doit inclure son numéro 
d’assurance sociale et sa signature. 
Les reçus doivent être annexés à la 
déclaration pour les fins de l’impôt 
du Québec ; cependant, aux fins de 
l’impôt fédéral, on ne doit les pro­
duire que sur demande. Aucune dé­
duction ne sera toutefois accordée, si 
les frais de garde sont versés au père 
ou à la mère de l’enfant, à la per­
sonne qui assumait les frais d’entre­
tien de l’enfant (le soutien), à une 
personne déclarée à la charge du 
contribuable ou du soutien et a une 
personne âgée de moins de 21 ans et 
qui est unie au contribuable ou à son 
conjoint par les liens du sang, du ma­
riage ou de l’adoption. Le fisc veut 
ainsi éviter que certains contribua­
bles réclament des frais fictifs;
■ les frais doivent être réclamés par 
le contribuable ayant le revenu le 
moins élevé; il s’agit là d’une nou­
velle mesure car, auparavant, seule 
la mère pouvait réclamer la déduc­
tion (sauf dans un cas spécifique). Le 
contribuable ayant le revenu net le 
plus élevé pourra néanmoins récla­
mer les frais de garde dans les cas 
suivants;
• lorsque le contribuable et son con­
joint (ou le soutien) ont vécu séparés 
pendant une période de 90 jours 
ayant commencée en 1983 à la suite 
d’une rupture du mariage ou de la 
vie commune;
• lorsque le conjoint (ou le soutien) a 
fréquenté à plein temps un établis­
sement d’enseignement désigné;
• lorsque le conjoint (ou le soutien) 
était atteint d’incapacité ou était 
hospitalisé, interné ou emprisonné 
pendant au moins deux semaines (le 
cas échéant, un certificat médical m- 
diquant la nature et la durée de la 
maladie doit être annexé à la décla­
ration).

Le contribuable peut réclamer 
une déduction à titre de frais de

tarde d’enfants jusqu’à concurrence 
e la moins élevée des limites sui­

vantes:
■ Limite relative aux sommes ver­
sées

Le total des sommes payées pour 
des services de garde d’enfants a des 
organismes ou à des particuliers; ce­
pendant, les frais payés à un pension­
nat ou à une colonie de vacances ne 
doivent pas excéder $60 par semaine 
par enfant aux fins de l’impôt fédéral 
(au Québec, ce montant est de $45 
par semaine p^u* enfant)
■ Limite relative au revenu

2/3 du revenu gagné, soit: revenu 
tiré d’une charge ou d’un emploi, les 
prestations d’assurance-revenu, le 
revenu net d’un travail indépendant 
(excluant les pertes), les allocations 
de formation, la partie imposable 
des bourses d’études et de perfec­
tionnement et les montants nets de 
subventions de recherche.
■ Limite relative à la famille 

Impôt fédéral: $2,000 par enfant
admissible, jusqu’à un maximum de
$8,000.

Impôt du Québec: $2,000 par en­
fant admissible, jusqu’à un ma­
ximum de $6,000.
■ Limite lorsque le revenu du contri­
buable est plus élevé que celui du 
soutien

Impôt fédéral: $60 par semaine 
par enfant admissible, jusqu’à un 
maximum de $240.

Impôt du Québec ; $45 par semaine 
par enfant admissible, jusqu’à un 

maximum de $180. 
Allocation de disponibilité — Québec 

Aux fins de l’impôt du Québec, un 
contribuable a le choix de réclamer, 
relativement aux enfants, âgés de 
moins de six ans au 31 décembre 
1983, soit la déduction pour frais de 
garde d’enfants, soit l’allocation de 
disponibilité. Ce choix ne peut être 
exercé que par une seule personne.

Les montants alloués aux fins de 
l’allocation de disponibilité sont; $300 
pour le premier enfant; $200 pour le 
deuxième enfant; $100 pour chacun 
des autres enfants.

L’allocation de disponibilité est gé­
néralement accordée à la mère, car 
c’est elle qui est bénéficiaire des al­
locations familiales du Québec; ce­
pendant, le père peut réclamer cette 
allocation s^il est le bénéficiaire des 
allocations familiales.

Pour déterminer le choix le plus 
avantageux, la méthode suivante 
pourrait être utilisée:

1) Le calcul de l’impôt est effectué 
sans aucune déduction au titre des 
frais de garde d’enfants âgés de 
moins de six ans.

2) Le calcul de l’impôt est effectué 
en prenant la déduction au titre des 
frais de garde d’enfants âgés de 
moins de six ans.

3) Lorsque l’écart entre 1) et 2) est 
supérieur aux montants alloués aux

fins de l’allocation de disponibilité, la 
déduction pour frais de garde est la 
plus avantageuse.

Lorsque l’écart entre 1) et 2) est 
inférieur aux montants alloués aux 
fins de l’allocation de disponibUité, il 
est plus avantageux de r^lamer l’al­
location de di^nibilité.

En conclusion, nous constatons 
qu’il y a eu une certaine régression 
en 1983 quant à la déductibilité des 
frais de garde d’enfants, puisque 
cette déduction ne peut être gén^a- 
lement réclamée que par le soutien 
ayant le revenu le moins élevé et 
cette façon de procéder ne peut en­
gendrer qu’une augmentation des 
impôts autrement payables.

De plus, la complexité des cona­
tions et exigences de déductibilité 
s’est accrue de façon telle que le con­
tribuable puisse être tenté d’abdi­
quer. Quelques heures d’efforts pour­
raient néanmoins résulter en des 
économies d’impôt appréciables 
pour les contribuables concernés.

Les articles publiés dans le cadre 
de cette chronique font l’objet d’un 

J^ scdli^é 
Chain rec

_____ ____i auprès i____________
québécoise de planification fiscale et 
successorale, 387, rue Saint-Paul 
ouest, bureau 203, Montréal (Qué­
bec) H2Y 2A7 au coût de $8 plus $1 de 
frais d’envoi. Téléphone (514) 845- 
3124.
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D’OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA
NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION 

DATÉES DU 1*' AVRIL 1984
Le ministre des Finances a autorisé la Banque du Canada à recevoir des souscriptions à un emprunt à

émettre contre espèces comme suit:
Obligations 12% échéant le 15 novembre 1987
Prix d’émission: 98.75% plus l’intérêt couru du 15 novembre 1983
au 1*' avril 1984 rapportant environ 12.43% à l’échéance
Inlérél payable le 15 mai el le 15 novembre 
L'mlérét de s\x mois payable le 15 mai 1984

et
Obligations 12'/2% échéant le 15 mars 1989
Prix d’émission: 99.375% rapportant environ 12.67% à l’échéance
Intérêt payable le 15 septembre el le 15 mars
L'mlérét de cinq mois et demi payable le 15 septembre 1984

et
Obligations 13% échéant le 1" avril 1994
Prix d'émission: 98.50% rapportant environ 13.28% à l’échéance
Iniérél payable le I*' octobre el le 1" avril

et
Obligations 131/2% échéant le 1" juin 2004
Prix d’émission: 99.25% rapportant environ 13.60% à l’échéance
Intérêt payable le 1*' juin et le I*' décembre 
L'intérêt de deux mois payable le I*' juin 1984,

Les nouvelles obligations seront disponibles en coupures de $1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et 
$1,000,000.

L’émission d'obligations I3i/j% datées du U'avril 1984 et échéant le l"juin2004 ne dépassera pas $250 
millions,
La Banque du Canada convient d’acquérir un minimum de $250 millions des nouvelles obligations. 
Cette acquisition sera affectée à n'importe quelle échéance saufque ce total comprendra un minimum de 
$45 millions des obligations échéant en 2()04.
Le produit de l'offre sera affecté au rachat de $967 millions d’obligations du gouvernement du Canada 
échéant le I" avril 1984.
Les nouvelles obligations 12% échéant le l5novembre 1987 sont en sus des $200 millions d’obligations 
12% échéant le 15 novembre 1987 déjà en circulation.
Le principal et l’intérêt des nouvelles obligations sont payables, lorsque exigibles, en monnaie légale du 
Canada: le principal à l’échéance, à toute agence de la Banque du Canada, et l’intérêt, sans frais, à toute 
succursale au Canada d’une banque. Les titres définitifs seront disponibles le ou vers le 2 avril 1984 sans 
paiement de l’intérêt couru (pour le 1*' avril 1984) et par la suite sous deux formes: au porteur avec cou­
pons annexés et sous forme entièrement nominative, l’intérêt étant payable par chèque. Les obligations 
de l’une ou de l’autre forme seront de mêmes coupures et entièrement interchangeables quant aux cou­
pures et/ou à la forme, sans frais (sous réserve des exigences de transferts statutaires, le cas échéant). 
Les' nouvelles obligations sont autorisées conformément à une Loi du Parlement du Canada. Le 
principal et l'intérêt sont imputés au Fonds du revenu consolidé du Canada.
Sous réserve d’attribution, les souscriptions aux nouvelles obligations peuvent se faire par Hntermé- 
diaire de tout courtier en valeurs mobilières ou de toute banque autorisés i faire office de distributeur 
initial.

Canada MR 4

Jeudi à 21h30 
Gisèle Lalande anime

L’actualHé
économique

Au programme cette semaine: 
“L’état des sociétés d’état”
Un reportage avec la participa­
tion de messieurs Jean-Claude 
Lebel, président de la S.G.F., André 
Marier, président de S.O.Q.U.I.A., 
et Roland Parenteau, professeur 
aux H.É.C.
LA TABLE D’ANALYSE
Une analyse de l’actualité éco­
nomique avec Pierre Lortie, 
président de la Bourse de Montréal, 
Mario Damais de l’U.P.A., Yolande 
L’Écuyer, journaliste et Léon 
Courville, professeur aux H.É.C. 
Soyez des nôtres demain 
à21h30
Réalisation: André Caron

4^ Radio 
•IP Québectélévision
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Désaccord sur le montant de la contribution de Londres au budget de la CEE

La Sommet européen se termine sur un constat d’échec
BRUXELLES (AFP) - Le prési 

dent François Mittprrand a annoncé 
hier soir à Bruxelles l’échec du som­
met européen qu’il a attribué au dé­
saccord entre la Grande-Bretagne et 
ses neuf partenaires de la CEE sur le 
montant de la contribution de Lon­
dres au budget de la CEE.

Le premier ministre britannique, 
Mme Margaret Thatcher, après 
deux jours de négociations achar­
nées entre les Dix a refusé hier soir 
de donner son accord à une ultime 
proposition de compromis qui devait 
alléger d’un milliard d’écus ($860 mil­
lions) par an pendant 5 ans la contri­
bution britannique au budget com­
munautaire.

Cet échec, le second après celui 
d’Athènes, début décembre, a ainsi 
mis fin aux espoirs de sortir l’Europe 
de sa crise financière et agncole. De 
même, l’augmentation des ressour­

ces financières de la CEE (pour per­
mettre l’adhésion de l’Espagne et du 
Portugal et de relancer la commu­
nauté par de nouvelles pohtiques in­
dustrielles, ainsi que la réforme né­
cessaire de la politique agricole com­
mune) reste en su^ns.

En outre, l’échec du conseil euro­
péen risque de compromettre la fi­
xation des prix agricoles pour 1984- 
1985 dont dépend le revenu de 8 mil- 
hons d’agriculteurs, estiment les ob­
servateurs.

M Paul de Kersmaeker, ministre 
belge de l’Agriculture, a indiqué que 
les neuf partenaires de Londres ont 
décidé de bloouer le versement de 
750 millions d’ecus que le Royaume- 
Uni devait recevoir en compensation 
de sa contribution au budget com­
munautaire pour 1983.

Le sommet européen avait aussi 
achoppé hier sur le problème parti- Mme Margaret Thatcher

cuber de la production laitière irlan­
daise.

M. Garret FitzgeraM, premier mi­
nistre irlandais, avait décidé dans 
l’après-midi de quitter la séance 
pour n’y plus revenir, après que plu­
sieurs délégations eurent refuse un 
compromis présenté par M. Mitter­
rand et qui autorisait rlrlande à aug­
menter sa production de lait de 5 
pour cent en 1984.

Il avait chargé son ministre des 
Affaires étrangères, M. Peter Barry, 
de le représenter et d’exprimer que 
l’Irlande refuserait son aval à tout 
accord global éventuel sur la ré­
forme de la CEE.

La décision de M. Fitzgerald avait 
dramatisé l’atmosphère déjà tendue 
du sommet qui avait buté depuis 
lundi sur les deux problèmes parti­
culiers de rirland* * <\n Royaume- 
Uni.

1^ rupture hier soir est mtervenue 
en dépit de rapprochements et de 
progrès réels pour une maîtrise des 
dépenses de la CEE y compris agri­
coles, et une augmentation à partir 
de 1986 des ressources financières de 
la Communauté, indiquait-on de 
sources diplomatiques.

Aucune date n’a été fixée pour la 
tenue d’un sommet extraordinaire 
des Dix avant celui du mois de jum à 
Pans.

Le premier ministre britannique, 
Mme Margaret Thatcher a estimé 
hier SOU" après l’échec du sommet de 
Bruxelles qu’il « ne serait pas illé­
gal » pour la Grande-Bretagne de re­
tenir la contribution qu’elle doit 
payer à la CEE.

Dans une interview accordée à la 
BBC, Mme Thatcher a affirmé qu’en

retenant f*=3 750 milbons d’écps que 
la Communauté européenne |Mt i la 
Grande Bretagne au titre de da cfon 
tribution 1983, la France et Pllalie 
avaient « porté un coup séneux > aux 
relations avec la Grande-Bretagne. 
Interrogée sur la possibilité que le 
gouvernement britannique décide 
jeudi procham de retenir un montant 
équivalent de la contribution bntan- 
mque au budget de la CEE pour 1984, 
Mme Thatcher a répondu: « ie ne 
SUIS pas certaine qu’il serait illégal 
de retenir la même somme».

Mme Thatcher a déclaré qu’elle 
avait été au bout des compromis pos­
sibles. « Je ne pouvais pas faire plus, 
a-t-elle dit. Nous sommes de bons 
Européens, nous sous sommes en­
gagés vis-à-vis de l’Europe et les Eu­
ropéens doivent eux aussi s’engager 
à notre égard», a-t-elle ajoute

Les actifs du mouvement Desjardins 
ont dépassé le cap des $20 milliards en $3

lïï

par Claude Turcotte
Les institutions et les corporations du mouve­

ment Desjardins ont vu leurs actifs dépasser le 
cap des $20 milbards en 1983 et ont toutes connu un 
rendement exceptionnel.

La rentabilité a été particulièrement marquée 
chez les Caisses populaires et d’économie, les fé­
dérations et la caisse centrale Desjardins qui ont 
atteint des trop-percus avant ristournes et impôts 
de près de $170 millions, soit une augmentation de 
60 % par rapport à 1982.

Comme l’évolution ne fut pas la même partout 
et que certaines régions n’ont pas bénéficié de 
cette forte reprise, c’est particulièrement dans la 
région de Montréal que les Caisses ont connu des 
profits très importants et qui expliquent cette 
hausse globale de 60%.

M. Raymond Blais, le président de la Confédé­
ration des Caisses populaires et d’économie Des­
jardins du Québec, était donc un homme heureux 
hier matin en s’adressant aux 2,000 délégués du 
mouvement qui participent à Montréal aux assem­
blées annuelles de leurs diverses institutions coo­
pératives.

« Devant ce tableau, a-t-il dit, une seule réac­
tion; continuons. Nous ne sommes jamais à l’abri 
des coups durs, d’un contexte économique qui peut 
se détériorer à nouveau ». Toutefois, tout en affir­
mant que le Canada doit suivre une hausse des 
taux d’intérêt aux Etats-Unis, M. Blais ne croit pas 
à « une flambée des taux d’intérêt, comme il y a 
deux ans, parce qu’il y a trop d’indices d’une re­
prise économique».

En fait, le président a même mentionné en con­
férence de presse que les résultats du premier tris- 
mestre de 1984 permettent de penser que le mou­
vement Desjardins connaîtra encore cette année 
une rentabilité exceptionnelle, tout en prévenant 
qu’il ne faut pas s’attendre à des hausses de 60 % à 
toutes les années.

Les 1,428 caisses du Québec ont accru de 23.2 % 
le volume de leurs prêts en 1983 pour dépasser 
$13.27 milbards; la demande de crédit fut particu­
lièrement forte dans les secteui s de la consomma­

tion de biens durables, de l’habitation, dans le cré­
dit institutionnel, agricole, commercial et indus­
triel.

La répartition des prêts en cours à la fin de 1983 
était la suivante : 55.6 % au crédit à l’habitation; 
18.8 % au crédit à la consommation; 15.1 % aux en­
treprises commerciales et industrielles ; 6.1 % à 
l’agriculture et aux pêcheries; 4.4 % aux munici- 
paUtés, commissions scolaires et autres prêts. Le 
programme Corvée-Habitation notamment a per­
mis aux caisses de consentir $500 milbons en prêts 
hypothécaires.

Les membres des caisses, malgré une année en­
core difficile pour plusieurs, ont néanmoins accru 
de 9.2 % le volume de leurs épargnes. Mais la forte 
reprise de la demande de prêts a permis aux cais­
ses d’écouler une grande partie des surplus de li­
quidité accumulés pendant la période de taux d’in­
térêt élevés. Les caisses ont tout de même encore 
aujourd’hui même en bqiudité $1.3 mibiard qu’ebes 
pourraient prêter immédiatement. Environ 200 
caisses ont été déficitaires en 1983, comparative­
ment à plus de 300 l’année précédente.

La rentabbté des caisses en 1983, qui fut plus 
forte que celle des banques s’explique, selon M. 
Blais, par plusieurs raisons. Il y a eu d’abord le fait 
que certains prêts à taux élevés (du temps de la 
crise) ont rapporté davantage, du à la baisse de
l’intérêt plus bas payé aux épargnants en 1983, 
alors que la reprise économique s’est fait sentm.

Par aiUeurs, les caisses ont fait une percée inté­
ressante dans les prêts aux municipalités et aux 
commissions scolaires, qui ont davantage ten­
dance à emprunter de leur caisse locale, depuis 
qu’elle a l’appui instantané, si nécessaire, de sa fé­
dération régionale et de la caisse centrale. Il y a 
aussi progression pour les prêts aux industries et 
aux commerces. Les caisses Desjardins ont d’au­
tre part diminué les pertes sur prêts et exercé un 
meibeur contrôle de leurs frais d’administration.

M. Blais a parlé avec beaucoup d’enthousiasme 
de la caisse centrale, qu’il voit comme « un outil 
merveibeux de développement ». Cette caisse cen­
trale mamtiendra, selon lui, sa présente vitesse de 
croisière pendant quelques années. Ebe a présen­
tement un capital de $400 milbons et un actif total

qui s’est accru de 45.5 %, en passant de $1.1 à $1.6 
mibiard.

Cette croissance provient en grande partie de 
l’augmentation marquée du portefeuille de prêts 
qui a fait un bond de 146.2 % pour se chiffrer par 
$539 millions à la fin de l’exercice. Le portefeuille 
des titres s’est étabb à $943 mibions, en hausse de 
13.6%.

Le président de la Confédération des caisses 
s’est réjoui de la signature la semaine dernière 
avec le gouvernement du Québec d’une convention 
de service de type bancaire, qui rapportera beau­
coup aux caisses; une telle entente existe déjà 
avec le gouvernement fédéral.

Toutefois, M. Blais se préoccupe de la refonte de 
la loi des caisses d’épar^e et de crédit. Il soutient 
que le gouvernement doit reconnîdtre le caractère 
particuber du mouvement coopératif, c’est-à-dire 
que « la base même de la coopération repose sur la 
volonté des coopérateurs de prendre leurs affaires 
en main et dans la mesure du possible régler eux- 
mêmes leurs problèmes ». Si les coopérants ne le 
font pas, alors le gouvernement devrait mtervenir.

M. Blais a parlé aussi de la profonde mutation 
qui s’opère dans le système bancaire canadien et 
du développement rapide de la nouvebe technolo­
gie. Il a mentionné « l’effritement des quatre pi­
liers », qui jusqu’à mamtenant ont été les banques, 
les sociétés de fiducie, les compagnies d’assu­
rance-vie et les courtiers en valeurs mobibères. Le 
mouvement Desjardins, qui possède dans son ré­
seau l’ensemble de ces services, doit analyser 
l’ampleur du phénomème de l’exclusivité des ser­
vices offerts par l’un ou l’autre pilier. En atten­
dant, la Fiducie du Québec par exemple qui pour­
rait offrir le service de courtage ne le fera pas, du 
moins dans l’immédiat.

Au cours de 1983, les caisses Desjardins qui 
avaient annoncé un nouveau service informatisé 
de guichet automatique ont connu « un pépin », 
puisque le logiciel qu’ils avaient l’intention d’ache­
ter aux Etats-Unis est devenu moins attrayant du 
fait que la compagnie qui devait le vendre s’est re­
trouvée en difficulté financière, ce qui retarde la 
mise en place du plan d’informatisation.

m-'-

«Jacques Lemieux Claude Baril 
Lyne Rouillé Paul Houde 
Pierre Houde Manon Lépine 
Georges Pothier 
vous offrent quotidiennement

.CFGL num"

Le monde 
de la finance 
a son hôtel

Parlons des entrepreneurs et des iinestisseurs. 
Des boursiers et tLs courtiers.
Des financiers et des banquiers.
Les gens de l’argent et les gens d’argent se 

retrouvent à Montréal.
Ils demeurent à l’Hôtel Méridien.
Intégré au Qimplexe Desjardins, l’Hôtel 

Méridien est au cairetôur du nouvel élan 
de Montréal.

Son sa\’oir-fàire de réputation mondiale, 
l’aménagement soigné de ses chambres et son 
authentique cuisine française en font le seul 
hôtel “QuatR- étoiles” situé au nouveau ccK’ur 
de la cité.

Scs tarifs feront aussi le bonheur de vos 
comptables.

En affaires, il n’y a c|u’un hôtel qui puisse 
satisfaire toutes vos exigences.

L’Hôtel Méridien.
Le monde des affaires compte sur nous. 

Réservations; (514) 285-1450
En province composez sans frais 
l-800-,561-8234

Le monde des affaires demeure ici. 

HÔTEL

Suj M®IDI€M
WWW MONTREAL

LES HOTELS D’AIR FRANCE
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Le rayonnement de 
i’OSM et du MBA
par Marie Laurier
«

T.e Musée des beaux-arts et l’Or­
chestre symphonique de Montréal 
tontnbuenl au rayonnement cultu­
rel International de la métropole et 
même du Canada tout entier. Pour 
'- en convaincre, il n'y a qu'à peaser 
à la tournée européenne qu’entre­
prend samedi l’OSM et aux prix 
remportés récemment à Pans 
pour ses enregistrements de dis­
ques, de même qu'à l'exposition 
d’oeuvres inédites de Picasso qui 
seront présentées au MBA à la fin 
de J’été 1985

C’est ce qu’ont plaidé tour à tour 
lundi Mine Claudette Dionne, res­
ponsable des relations publiques de 
i’USM (en remplacement du direc­
teur général M. Zann Mehta retenu 
pour affaires à New York) et M. 
■Mexandre Gaudieri, directeur gé­
néral du Musée des beaux-arts de 
•Montréal devant les membres du 
Club des relations internationales 
(CRI) de rUriiversitéde Montréal.

Pour Mme Dionne, non seule­
ment roSM s’insère chaque jour 
davantage dans la vie des Montréa- 
Jais mais il rayonne au plan inter­
national, notamment depuis l’ar- 
fiyée de Charles Dutoit comme di­
recteur artistique en 1977, « Ce der­
nier, a-t-elle dit, a su insufler à no­
tre orchestre des qualités d’excel­
lence et les projeter sur des dis­

ques qui le font connaître dans le 
monde entier Depuis 1980, M Du- 
toit et les musiciens de l’OSM se 
font voir et entendre durant la sai­
son complète de septembre à juil­
let. •

Au plan international, l’orchestre 
dont le nombre de musiciens a été 
porté de 92 à 112 pour les fins de la 
tournée durant laquelle on présente 
des pièces d’envergure, offre une 
carte de visite impressionnante, a 
poursuivi la relationniste. Il a rem­
porté des pnx prestigieux, mais il a 
aussi gagné l'éloge de la critique. 
« Cette réputation d’excellence 
nous confère cependant un mandat 
plus difficile pour affronter les 
grandes capitales ces prochaines 
semaines. (Jroyez-moi: nous som­
mes attendus en Europe! J’ai plei­
nement confiance que l’OSM saura 
relever ce défi avec compétence et 
honneur. »

Le Musée des beaux-arts de 
Montréal, fondé en 1847, est le plus 
ancien du Canada, a rappelé M, 
Alexandre Gaudieri. « Notre rôle 
consiste à présenter des oeuvres 
d’artistes qui reflètent l’esprit ré­
gional, national et international, 
a-t-il ajouté en donnant en exemple 
les expositions qui se tiennent pré­
sentement, celles de Antoine Pla- 
mondon et de Alex Colville, et cel­
les à venir de Bouguereau et de Pi­
casso.

Les Genie des deux solitudes
par Nathalie PetrowakI

Connaissez-vous Geme? Genie ne 
mord pas. Il est la mascotte de l’A­
cadémie du cinéma canadien et il 
oeuvre à la promotion de ce cinéma 
plutôt mal connu et plutôt mal aimé. 
Les soirs de gala, (c’est-à-dire ce 
soir), à l’instar de son dangereux ri­
val Oscar, Geme trône triomphale­
ment du haut de ses deux pouces 
sous le feu des réflecteurs allumés 
par le regard de deux millions de té­
léspectateurs pan-canadiens, tous 
isolés dans leur solitude culturelle. 
Genie essaie de leur en mettre plem 
la vue en étalant son bronze qui 
coûte cher et ne rapporte encore 
rien. Geme ne se décourage pas pour 
autant.

Cette année pourtant, Geme s’in­
terroge. Sur les 75 mises en nomina­
tions, 29 proviennent du Québec. 
Riend’étonnant; 75% de la produc­
tion cinématographique canadienne 
se fait au Québec. Les producteurs 
les plus actifs ont tous leur siège so­
cial à Monli éal. Et pourtant la fête 
se tient temement à Toronto puisque 
sur les 600 membres votant de rA- 
cadémie, on ne compte que 150 élec­
teurs du Québec. Curieux problème 
de représentativité. Sur les 650 mem­
bres du Syndicat national du cinéma, 
une quinzaine de techniciens seule­
ment sont membres de l’Académie. 
Que se passe-t-il donc? Pourquoi les 
techniciens du cinéma québécois 
boudent-ils tant l’Académie? Est-ce 
la peur de fouler cette ville étrange 
qu’est Toronto? Est-ce un vieux pré­

jugé nationaliste qui les porte à 
croire que tout ce qui se fait a l’ouest 
du Québec, est mcompréhensible, si­
non inmtéressant?

Surpris par l’effronterie de la 
question, àüiunce Leblanc, le prési­
dent du SNC, ne sait trop quoi répon­
dre. « En tant que décorateur, dit-il, 
je ne vois pas d’intérêt particulier à 
devenir membre de l’Académie si­
non que d’être membre et de pouvoir 
voter pour la remise des Geme. Nous 
avons en ce moment des priorités 
syndicales beaucoup plus importan­
tes que la tenue d’un gala ». Sa posi­
tion est personnelle et pourtant elle 
reflète bien l’état des choses entre 
Montréal et Toronto.

Rejoint en catastrophe à Toronto, 
Dems Heroux, le nouveau président 
de l’Académie, ne sait plus trop sur 
quel drapeau hisser. « Il faut à tout 
prix augmenter l’électorat pour jus­
tifier la tenue des Genie à Montréal, 
dit-il. Toronto a pris l’initiative de la 
structure. Ils ont des subventions de 
la ville et du gouvernement de l’On­
tario. La seule fois en 1973 où les Ge­
nie ont failli avoir lieu à Montréal, 
les réalisateurs québécois ont pro­
testé parce qu’ils n’étaient pas d’ac­
cord avec les choix du comité de sé­
lection. La cérémonie a été annulée. 
Ceci dit, je me réjouis à l’idée qu’au- 
jourd’hui on proteste pour, plutôt que 
contre ».

Mais protester est peut-être un 
bien grand mot. Il n’y a personne 
dans la rue qui crie très fort. Le mi­
nistère des Affaires inter-gouver-
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' '‘Cujo ’7h
ASTRE II: — "Jamalt plua |a- 

malp" 9 h 05 — "Sphinx" 
7 h

ASTRE III: - "Annla" 8 h 
1 50,— “La |ou |ou’’ 7 h 
ASTRE IV: — "Monalaur ma­

man" 9 h 15 — "Avia da 
rechercha" 7 h 10 

«ERRI I: (288-2115) — "Laa 
. dieux aoni tombéa aur la 

tèleV 12 h, 2 h, 4 h. 6 h, 8 h, 
lOh

BCRnr II: — "Carmen" 1 h 30, 
3 h'30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 

, 30. ,
BERRI ill: — "Un homme 

parmi lea loupa" 1 h 10. 3 h 
15. 5 h 20, 7 h 25. 9 h 30 

BERRI IV: - Alexandre la 
bienheureux" 1 h 20, 3 h 

• ,15. A h 10, 7 h 05, 9 h 
pEBÀI V: — ' L'été meurtrier" 

Ih 10. 3 h 40. 6 h 25, 9 h 
BIJOU: (527-9131)- "Plalaire 

d'été" 12h 10. 14h 35, 17 
h, 19 h 25. 21 hSO —"Se- 
crétalraa expartaa en lan­
gue" 13 h 20. 15 h 50. 18 h 
15, 80 h 40

aOUAVENTURE I: (861-2725) 
— Emmanuelle 4 en 3-D”
8h

^OMAVENTURE II: - The 
Buddy ayatem" 7 h 45 

B'hOèSARO I: (465-3851) - 
• Chex Porky" 7 h 30, 
"Chex Porky, la lende­
main" 9 h 20

BROBSARD II: (465-3851) — 
' ''tarmen” 8 h 
BROS8ARD III: - Etre ou no 

I ' paé être" 7 h 30 — 
"L'homme da la rivière 
d'argent" 9 h 30 

CINÉMA CHATEAUOUAY: 
‘ (6984)141) reléche 
CARTIER-LAVAL: (663-5124) - 

L’été meurtrier" 7 h, 9 h

CHAMPLAIN I: (271-1103)- 
"Emmanuolla 4 en 3-D” 6 h 
15, 8 h, 9 h 45

CHAMPLAIN II: - Etre ou 
ne paa être” 7 h 35. “Lea 
évadé» du triangle d'or” 9
h 30

CINÉMA DE PARIS: (875-1862)
— "Tank" 1 h, 3 h 10, 5 h 
20. 7 h 30, 9 h 40

CINÉMA DU VILLAGE:(523- 
3239) — "Erneato" 7 h 30. 9 
h 30

CINÉMATHÈQUE: (642-9763)
— "L'enjeu dea partlaana" 
18 h 35. "Nicaragua Hon- 
duraa: entra deux guerre»"
20 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - "The 
wild atyle” 1 h 30. 3 h 05, 4 
h 40, 6 h 20. 7 h 55. 9 h 30 

CINÉPLEX II: - "Experience 
prelerred, but not aaaan- 
tlal" 1 h 15, 2 h 40, 4 h 05, 
5 h 30, 7 h, 8 h 25, 9 h 55 

CINEPLEX III:- Never cry 
woll " 1 h 20, 3 h 25. 5 h 30. 
7 h 35, 9 h 40

CINEPLEX IV: - Can aha 
bake a cherry pie " 1 h 10. 2 
h55, 4 h 35, 6 h 15, 8 h, 9 h 
40

CINÉPLEX V: - Streamer» "
1 h 05. 3 h 10, 5 h 20. 7 h 
30, 9 h 40

CINÉPLEX VI: - The big 
Chili " 1 h20. 3h15. 5h15, 
7 h 15. 9h 15

CINÉPLEX Vil: - "Tomor­
row” 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 
7 h 10, 9 h 10

CINÉPLEX VIM: - Reuben, 
Reuben " 1 h 30, 3 h 25, 5 h 
25, 7 h 25, 9 h 25 

CINÉPLEX IX: - Educating
Rita " 1 h 15, 3 h 20, 5 h 30, 
7 h 35, 9 h 35

CINÉMA MONTRÉAL l:(521- 
7870) — La feu da la 
dance " 1 h. 5 h 20, 9 h 35
— "Un olllclar et un gen­
tleman" 2 h 50, 7 h 10.

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
Krull " 12 h 45, 5 h 05, 9 h

25, "Le Jou jou” 3 h , 7 h 
20

CLAREMONT; (486-7395) — 
Blame It on Rio" 7 h. 9 h 

COMPLEXE DESJARDINS 1: 
(288-3141)- "L’ultimepaa- 
alon” 12 h 30. 14 h 20.16 h 
10.18 h. 19 h 50. 21 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS II:
— "La quatrième dlman- 
alon ' 12h 10. 16h30. 20 h 
50, "L’arma abaolua” 14 h 
15. 18 h 35

COMPLEXE DESJARDINS III:
— "Plalalra d'été” 12 h 05,
14 h 30, 16 h 55, 19 h 20, 
21 h 45, "Secrétaire» ex­
perte» en langue»" 13 h 15.
15 h 40, 18 h 05, 20 h 30. 

COMPLEXE DESJARDINS
IV: — "Terry Fox, coureur 
del’eapolr'' 12 h 05, 15 h 
50. 19 h 35 "Maria Chap- 
delaine” 13 h 55, 17 h 40. 
21 h 25

CONSERVATOIRE D'ART Cl- 
NÉMATOQRAPHIQUE; (879- 
4349) — "The man who 
ahot" "Liberty valance" 20
h 30

CdTE-DES-NEIQES l:(735- 
5528) — “Agalnat all odda” 
8h

COTE-DES-NEIOES II: - 
"The draaaer " 8 h. 

CRÉMAZIE; (368-4210) - "L’a- 
lrica,ln " 7 h 30, 9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060) - 
‘ Hanna K" 8 h .

DAUPHIN II: - “Fanny at 
Alexandre" 8 h.

DORVAL I: (631-8587) - Ice 
plVatoa" 7 h . 9 h .

DORVAL II: — "Footlooaa " 7 
h 30. 9 h 30

DORVAL III:- Unfaithfully
your» " 7 h 15, 9 h 15 

DECARIE I; (341 -3190) - 
"Tank " 8 h

DECARIE II:- The Buddy 
ayatam” 8 h

ÉLYSÉE I; (842-6053) - "La
ballade de Narayama " 6 h
30, 9 h

ÉLYSÉE II:- Mi-flgueml- 
raialn " 7 h 20, 9 h 25

ATELIER CONTINU: 1200 831 
” lauiier, (270-1178)- "Pâté chi- 
. <nqis' de Pauls Marier el Michèle 
. Peiner, m en s Yves Desgagnés 

'du 20 mars au 15 avril, du mar au 
dim 20h30

AUDITORIUM PAVILLON LA- 
. FONTAINE; 1301 esl Sher- 

OrooVe (287-1916) - Théâlre- 
' eldwn avec Orner Veilleux du 7 au 

*25 mars 20h 30
SAR MOBV DICK'S: Maison Al­

can 2121 Drummond — "Nelson 
Symonds Trio " mar mer de20h 
a00h30

CAFÉ CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 eit rus Onlario 
(643-6620) — Tous les mercredis 

PIMe aux Poêles aveejanou 
Sarru-Denis

CAfE INSTANTANÉ: 102 Sl- 
«eofges LaPraine (659-4822) — 

t '"Le rêve du diable " musique loi- 
, T yiorique leu ven sam 
r'CAFÉ DE LA PLACE; PDA 
' (842-2112) — "Mademoiselle Ju­

lie" d AugusiSIrindberg. m en s 
Jean Salvy, lun au sam 20h 30 
|usqu"au 14 avril

CAFÉ-THÉATRE jonas en 
HAUT: 209 Boul des Laursnli- 
dea. Laval (667-8975) — ""La visi- 
leur""el "Le Inple seul " deux co­
médies m en a Marcel Cabay du 
ieu au dim lusqu au 20 avril 

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER 
LATIN: 4303 Sl-Oenis (843-4384) 
— '"Les improvisations"" produc­
tion du studio-théâtre Da Silva 21 
mars 21 h 30

CAFÉ THÉLEME: 311 est On­
tario (845-7932) — Réiane BujOld 
et Tim Crawlord 21h 30 et 23h 22 
mars

DINER-THÉATRE les MAS­
QUES: Hotel Regencs Hyalt 777 
Université (879-1370) — "Meurtre 
au Regsnce Hyatt'" traduction et 
adaptation ds François Tassé il 
en assure également la m en s 
myr |tu van I9h.sam 18h30et 
23h30.dim t8h30 

ÉGLISE NOTRE-DAME-DE- 
LOURDES: 4949 ave Verdun — 
Récital d orgus classe de Ray- 
rwlfd Daveluy 2t mars 20h 

, L'ESKABEL: 1235 Sanguinel 
(f49-7164) — Les Productions 
Germaine Larose présentent Wil­
liam (Bill) Brighton" de René-Da­
niel Dubois, m en s Alain Four­
nier du 2 au 31 mars, mar au sam 
20h30.dim 15h

LES FOUFOUNE8 ÉLECTRI­
QUES; 97 est Stt-Catherine — 
L'épopée de Jo Lascalt par la 
théâtre des Masqués 20h 30, 21
mars

’ GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis 
(849-6955) - Joy Sewall blues 21
mar»

HOTEL REGENCE HYATT: 
; 777 Université (879-1370/ —Bar

tour de ville trio Eli Krantiberg 
• mar au dirn de 20h é 03h — Bar 

La Verrière piano-bar avec Ro­
land Devéïe mar auum 19h00 
à 00 00 — Dîner-dansant avec 

, pianiste Geriy Pucci 
f LA CROISETTE: 1201 O Dor-
• Chester (878-2000) — Lambert au
* «piano dim é ven de I9h 00 é

ac2h.00 
L^FdR DU TEMPS; 191 ouest St- 

Ptqé(842-2003) — Mike Gauthier 
eri»«e'ble2t mars

L'ENTRE-TEMPS: Niveau A 
centre Sheraton, Mit — Le groupe

Shahara-Zod du mar au dim de 
21h 00 e 03h 00 jusqu'au 31 mars 

LE POURQUOI PAS; 500 est 
Rachel (523-8708) — Paztek quar­
tet, funk latin rock 21 au 24 mars 
21 h 30

LA LICORNE: 2075 St-Laurent 
(843-4166) — "Addolorata" de 
Marco Micone, m en s Lorraine 
Pintal à compter du 17 lév du 
mar au dim 20h30 

LIGUE NATIONALE D'IM­
PROVISATION: Salle Lali- 
berté, UQAM, (282-3456) - Im­
provisation lun 21h , ven 24h , 
dim 15h

L'IMPROMPTU; 1201 0 Dor­
chester (878-2000) — Lambert au 
piano ds 17h 00 à 19h 00. Eddie 
Prophets de 21 h 00 â 02h 00 du 
lun au sam

MAISON DE LA CULTURE 
MAISONNEUVE: 4120 est On­
tario, Mtl — Spectacle de Maxime 
Quignette, auteur, compositeur et 
interprète 21 mars21ht5 

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UGUAV; 6052 Boul 
Monk (672-2044) - Récital de 
Christine Charirand 21 mar» 20h 

MONUMENT NATIONAL: 
1182 Boul St-Laurent, Mtl — Les 
linissants de l'école nationale de 
théâtre présentent "Le siège d'Os- 
tende ' de Michel de Ghelderode. 
du 20 au 24 mars 20h 

MOTIVATION V: 316 est Ontario 
(645-5912) — "Écriture au fémi­
nin " dans les années 80. organisé 
par Intervention, table ronde avec 
Louise Dupra, Editions Remue- 
Ménage. Claudine Bertrand. Re­
vue Arcade Lise Gauvin Revue 
Possible. France Théorel. Revue 
Spirale et Francine Pelletier, Vie 
en rose 21 mars 20h 

PLANETARIUM DOW: 1000 St- 
Jacques (872-4530) — "Des 
dieux, des astres et des hommes ' 
du 7 mars au 6 mai mar au ven 
14h 15. 20h 30, sam 14h 15 
16h 30, 20h30,dim 13h,15h30 
16h30et20h30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Ca- 
therine (861-0657) — Chicago 
Blues ail stars 20 au 24 mars 

SALLE GERMAINE MALÉ- 
PART; 100 est Notre-Dame — 
Charles Bernard et Thérèse Ryan, 
violoncellistes, classe de Michael 
Kilburn 21 mars 12h 

SALLE MOYSE:Univ McGill. 
853 ouest Sherbrooke (392-4695) 
— Le McGill Drama présente "Lu 
Ann Hampton Laverty Obarlan- 
der " 21 au 24 mars 20h . 23 mars 
13h30

SALLE WILFRID PELLETIER:
PDA (842-2112) - OSM Concerts 
Gala, Charles Duloit, chef d'or­
chestre 21 mars20h 

SALLE POLLACK: 555 ouest 
Sherbrooke — McGill Collegium 
Music, dir Mary Cyr, 21 mars 20h 
— Redpath Hall Récital d'orgue 
d'Anihony King 21 mars 12h IS 

SPECTRUM; 318 ouest Sta-Ca- 
thenne (881-5851) — Soirée vl- 
déo-music 21 mars 20h 30 at 
22h30

theatre ARLEQUIN; 1004 est 
Sts-Catherine (288-4391) — Las 
Grands Explorateurs présentent 
Aventure en Océanie chez les Pa­
pous du 12 au 22 mars. 21 mars 
19h

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI;
1297 Papineau (523 1211) — L'in- 
conception de Robert Mannier. m 
en s Michelle Rossignol du mar 
au sam 20h30.dim ISh du 6 au 
31 mars

THÉÂTRE CENTAUR; 453 St-
Francois-Xavier (288-3161) — 
"The seagull" de David French, m 
an s Maurice Podbrey mar au 
ven 20h , sam 14h , dim 19h du 
15 mars au 8 avril — "Chez Paul- 
Elle, bière, vin, liqueur et nou­
veautés " comédie de Louis-Marie 
Dansereau du 20 au 23 mars 
20h 30, 24 mars 17h et 21 h , dim 
25 mars19h30

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 
DES FEMMES; 4379 de Bullion 
(844-0207) — Les Dandigores de 
Ginette Noiseux et Suzanne Valo- 
taire, textes de M J. Noiseux et L 
Vaillancourt, m en s Louise La- 
pradadumar au sam 20h30du 
21 lév au 24 mars

THÉÂTRE DE LA GRANDE 
RÉPLIQUE: 200 ouest Sher­
brooke (282-4871) — "Enigmes et 
secrets " écrit par l'atelier théâtral 
duSphynx.dansunem ans de 
Bernard Martineau du mer au 
sam 20h 30 du 15 au 31 mars 

théâtre MAISONNEUVE: 
PDA (842-2112) — Spectacle de 
Yvon Deschamps "Un voyage 
dans le temps " 20 au 25 mars 20h 

théâtre MERIDIEN: basilaire 
2. Complexe Desjardins — "Mad 
in Canada " création de M Smith, 
A Katz et T DeSantis jusqu'au 5 
mai

théâtre port ROYAL: PDA
(842-2112) - La Cie Jean Du- 
ceppe présente Les petits matins 
de Paul Osborn, m en s Gilbert 
Lepage 21 mars 20h 

THEATRE QUAT’SOUS: 100 
est ave des Pins (845-7277) - 
"Ça pourrait être la fin du monde" 
ou "Les sept descentes de Mu- 
rielle" de Tennessee Williams, m 
en» SébastianDhavernasdu21 
mars au 21 avril, du mer au dim 
20h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT; 
4664 St-Denis (844-1793) - "Les 
leux follets " de S Cooper et H 
Cronyn, adaptation da René 
Dionne. m en s Guillermo De An­
drea du 1 au 31 mars, mar au 
sam 20h dim 19h 

UNIVERSITÉ DE MONT­
REAL: Faculté de musique. 200 
ave Vincent D'Indy (343-6479) — 
Salle B 484 Grand ensemble de 
trombones dir, Albert de Vito 21 
mars 12h — Recital da llOte, Guy 
Pelletier 21 mars 20h 

QUÉBEC OTTAWA 
GRAND théâtre DE QUÉ­

BEC; Salle Salle Octave-Créma- 
zie La théétre du Trident présente 
"Crimes du coeur " da Beth Hen­

ley, m en s Richard O'Hara du 28 
lév au 24 mars 20h du mar au 
sam — Salle Louis-Fréchetia En­
rico Macias les 21-22 mars 20h 

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS; Ottawa — Salle Opéra 
Orchestre du CNA séné C 21 mars 
11h 15et 20h 30-Théétre The 
Manitoba Theatre Centra pré­
sente Much ado about nothing de 
William Shakespeare 21 mars 20h 

THEATRE DE L'iLE: 1 rue Wel­
lington. Hull (771-6669)-"Une 
partie de gin " de DL Coburn, 
adaptation Albert Miliaire, m an s 
Mado Sanscartler, mar au ven 
20h30. sam t9h et22h du 29 
lév au 31 mars

THEATRE DU P'TIT BON­
HEUR; 57 Adelaide Court est. 
Toron» (416-363-4977) - "Strip " 
en aiigisis. pièce éert» par Cathe­
rine (faron, Brigitte Haantjens et 
SylvieTrudel,m ans GillasPro­
vost é comptar du 1 mars, mar au 
ven 20h.um I9h el21hM

ESPACE 9: (272-1080) - Relâ­
che

FAIRVIEW I: (697-8095) -
"Blama II on Rio" 7 h. 9 h 

FAIRVIEW II: - Tarma of »n- 
daarmant " 7 h 15, 9 h 40 

IMPÉRIAL: (288-7102) — ' Foo- 
tlooaa" 7 h 10, 9 h 10. 

JEAN-TALON; (725-7000)- 
"Etra ou na pas ètra” 7 h 

30, "L’homma da la rivière 
d’argant" 9 h 30 

KENT I: (489-9707)- Hotal 
Naw-Hamphira " 7 h 15, 9 h 
15

KENT II: - "Unfaithfully 
youra" 7 h 45, 9 h 30 

LA CITÉ I: (844-2829) - "Ica pi­
rata»" 6 h, 7 h 45, 9 h 30 

LA CITÉ II: — "Blama If on 
Rio " 7 h 30, 9 h 30.

LA CITÉ Ml: — “Tarma of an- 
daarmant” 7 h. 9 h 20. 

L'AUTRE CINÉMA; (722-1451) 
— "La caga aux follas 11 " 6 
h 30, "Barry Lyndon " 8 h 
30.

LAVAL I: (688-7778) - "Maa- 
rlna" 7 h 10, 9 h 25.

LAVAL II: — "Un collèga da 
claaaa” 7 h . 9 h.

LAVAL III: — "Lm compèraa" 
6 h, 7 h 50, 9 h 40 

LAVAL IV: - "Garçon " 7 h, 9
LAVAL V: — "J'al vécu daux 

fola", "Épouvanta aur Naw- 
York"6h,7h40. 

LAVAL-ODÉON I: (667-5207) - 
"Laa angaa du mal " 7 h 40, 
"Daseanta aux anfara” 9 h 
20

LAVAL-ODÉON II; - Em- 
manuallaè an 3-D" 6 h 15. 
B h. 9 h 45

LOEWS I: (861-7437) - "Blama 
Mon Rio " 12 h, 1 h 55, 3 h 
55, 5 h 55, 7 h 55.10 h. 

LOEWS II: - "Tarma of an- 
daarmant" 12 h, 2 h 20, 4 h 
45, 7 h 10, 9 h 40,

LOEWS Ml: - Splash " 12 h. 
45,2h55,5h05,7h15,9 
h 25

LOEWS IV: - ' Racklasa 12
h 30, 2 h 15. 4 h, 5 h 45, 7 h 
35, 9 h 30.

LOEWS V: - "Harry A Son"

12 h 10, 2 h 30. 4 h 50, 7 h 
10. 9 h 35

MERCIER: (255-6224) - "Le» 
anges du mal" 9 h 30, "Mé­
lodie pour un tueur” 7 h 
45

OUIMETOSCOPE: (525-8600/ 
— "Et la tendresse, bor- 
dell” 7 h 30, 9 h 30, "Pain 
et chocolat" 7 h , 9 h 15 

OUTREMONT: - “Un paquet 
de spots, sans filtre” 7 h 
15. "Aguirre, la colère de 
Dieu " 9 h 30.

PALACE I: (866-6991) - "Ice 
Pirate»”, 12 h 15, 2 h 10, 4 
h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 50 

PALACE II: - Unfaithfully 
youra", 12 h 25, 2 h 10, 3 h 
55, 5 h 40, 7 h 30. 9 h 20 

PALACE III:- Hot dog tha 
movia" 12 h 05,1 h 50, 3 h 
35, 5 h 20, 7 h 10. 9 h. 

PALACE IV; - Right stuff " 1 
h, 4 h 30. 8 h

PALACE V: - Suddan Im­
pact" 12 h 45, 2 h 55, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 25 

PALACE VI:- Laasitar" 12
h 10. 2 h 05. 4 h, 5 h 55, 7 h 
50, 9 h 45,

PARALLÈLE; (843-4725) - "La 
turluta daa annéat duras" 
19 10, "Dansa s'il ta plaît” 
"Québec été dansa” 21 h
10

PARADIS I: (866-6991) - "La 
fau da la danca” 8 h 55. 
"Lachaasaur" 7 h 10 

PARADIS II; - Chaz Porky” 
7 h, “Chaz Porky 11, la lan- 
damaln" 8 h 45 

PARADIS IM: - Caligula" 9 
h, "Las 120 Jours d» Salo" 
7h

PARISIEN I: (666-3856) - 
"Maarlna" 12 h 40, 2 h 50, 
5h, 7h 15, 9 h 25. 

PARISIEN II:- Un collèga 
de classa" 12 h 20. 2 h 15, 
4 h 05. 6 h, 7 h 55, 9 h 50 

PARISIEN III; - Les com­
père»" 12 h 05, 2 h, 4 h, 5 h 
50, 7 h 45, 9 h 40 

PARISIEN IV:- Garçon 1 
h,3h, 5h, 7h05. 9h10 

PARISIEN V:- Papy fait de

la résistance" 1 h 05. 3 h 
05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451)— Les anges du mal " 
7 h 30. "Mélodie pour un 
tueur” 9 h 05

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Les Dieux sont tombéa 
aur la tète " 8 h

PLACE VILLE-MARIE I; (666- 
0689) — "Hotel New-Ham- 
phlra " 12 h 45, 2 h 55, 5 h 
05. 7 h 15, 9 h 25

PLACE VILLE-MARIE II: - 
Hanna K" 12 h 15, 2 h, 30, 

4 h 45, 7 h 9 h 15
PLACE ALEXIS NIHON I; (935- 

4246)— "The Draasar" 7 h,
9 h 20

PLACE ALEXIS NIHON II: - 
Sllkwood " 6 h 45, 9 h 15.

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
' Carman" 8 h.

PLACE DU CANADA; (861- 
4595) — "Against all odds” 8
h

SAINT-DENIS II; (845-3222) - 
"La quatrième dimension" 
17 h 20, 21 h 20, "L'arma 
abaolua" 19 h

SAINT-DENIS III: - Las 
dents da la mar 30 " 17 h 
55, 21 h 30, "Halloween 3, 
la sang du aorclar” 19 h 
45.

VERDUN; (768-2092)- "Etre ou 
na pas ètra” 7 h 26, “La 
valsa des pantins” 9 h 30.

VERSAILLES I: (353-7880)- 
"Glaèle ", “Maarlna" 7 h 10, 
9h10

VERSAILLES II; - J'al vécu 
deux fola", "Épo jvanta sur 
New-York " 6 h 05, 7 h 40.

VERSAILLES III: - "Un col­
lège de classe” 7 h 30. 9 h 
15

VILLERAY; (388-5577) - "Les 
anges du mal” 7 h 30. “Mé­
lodie pour un tueur” 9 h
10

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — ' Broadway Danny 
Rose" 7 h 35, 9 h 35

YORK; (937-8978) - "Yentl" 12 
h, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h

O CBFT
12.00 Première edition 
12.22 Télex arts
12.30 AllôBouBou
13.30 Au jour le jour
14.30 Le temps de vivre
16.00 Bobino
18.30 Au jeu
17.00 Grizzly Adams
18.00 Ce soir
18.25 Nouvelles du sport
18.30 Avis de recherche
19.00 Du tac au tac
19.30 Le temps d'une paix
20.00 Coup d'oeil
20.30 Vivre â trois
21.00 Les oiseaux se cachent 

pour mourir
22.00 Le Téléjournal
22.25 Le Point 
22.55 Le météo
23.00 Les nouvelles du sport 
23.10 Télex Arts
23.20 A première vue 
23.50 Reflets d'un pays 
00.45 Cinéma

• Madame Du Barry > all 
1919 avec Pola Negn, Emil 
Jannings et Harry Liedtke

19.30
20.30 
21.00
21.30
22.30 
22.50 
23.00

23.05
23.20
23.25
23.30

Shérif fais-moi peur 
Peau de banane 
Les Moineau et les Pinson 
La parole est à vous 
Les Nouvelles TVA 
Le Dix vous informe 
Nos expos à l'entraîne­

ment
Les sports 
Souvenir Olympique 
La couleur du temps 
Mannix

CD RADIO-QUÉBEC
18.00
18.30 
18.57
19.00
19.30
20.00 
21.00
22.30

23.00

Passe-Parlout 
Téléservice 
L'agence D DT 
Pierre Nadeau rencontre 
Justice pour tous 
Droit de parole 
Options
Profession écrivain "Ré­
jean Ducharme"
Pierre Nadeau rencontre

CE) CFTM
12.00 Le dix vous informe
12.30 Ciné Quiz

« Le pays de la violence • 
amér 1960 avec Gregory 
Peck. Tuesday Weld, Es­
telle Parsons el Ralph 
Meeker

14.25 Souvenir Olympique
14.30 La petite maison dans la 

prairie
15.30 GronigoetCie
16.00 L'animathéque
16.30 Daniel Boone
17.00 N sjustez pas votre appa­

reil
18.00 Le 18 heures
19.00 Galaxie 
19.29 La quotidienne

ED TVFQ(Câbie)
12.30 Autour de février 1934
13.00 Thé Dansant 
13.45 Le monde â Pans
14.00 La peinture sous verre
14.30 Les jours de notre vie. la 

neurochirurgie vasculaire
15.30 Le théâtre d) Bouvard
17.00 L'ile aux entants
17.20 L'académie des neuf
18.00 Atout coeur
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie des au­

teurs et vous
20.00 Thé dansant 
20.40 Temps libres
22.30 Moi je
23.26 Le théâtre de Bouvard

Q CBMT
12.00 The Middays News 
12.10 Midday
12.25 Community Announce­

ments
12.30 Happy Days 
12.57 Program highlights
13.00 All my Children
14.00 Take Thirty

40

14.28 Weather Report
14.30 Coronation Street
15.00 Minder
16.00 Do II For Yoursell
16.29 Newswatch 6
16.30 Going great
16.59 Newswatch 6
17.00 Coming attractions
17.27 Newswatch 6
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 Happy Days
19.30 Steppin'out
20.00 The genie awards
22.00 The National
22.25 The Journal
23.00 Newswatch Headlines and 

the National Update
23.05 Newswatch
23.27 Barney Miller
23.57 CBC Late Night 

> Battling Bellhop » 1936 
avec Edward G Robinson, 
Humphrey Bogart el Bette 
Davis

CB CFCF
12.00 The Flintslones
12.30 Pulse 12
13.00 The Don Harron show
14.00 Another world
15.00 General Hospital
16.00 WKRP in Cincinnati
16.30 Take a Break with Matthew 

Cope
16.37 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 McGowan'S world
20.00 The fall guy
21.00 Hotel
22.00 CTV Sports Special

1984 World figure skating 
championships

23.00 CTV National News
23.21 Pulse
00.00 Cinema Twelve 

< Come back Charleston 
blue > com 1972 avec Jo- 
nelle Allen. Godirey Cam­
bridge el Raymond St-Jac- 
ques

02.00 The Wayne Thomas show
03.00 Rhoda

nementales a défrayé le coût de 32 
billets d’avions. La Société générale 
du cinéma ainsi que l’Institut qué­
bécois du cinéma seront au rendez- 
vous ce soir en . pure représentation 
étatique » au même titre sans doute 
q^ue le premier ministre, M. Pierre 
Trudeau. Et le vrai problème sera 
comme chaque année non pas une 
histoire de villes mais une histoire de

H^wa,.

André Montmorency interprétant Mme Béatrice Robidas dans la comédie 
chez Paul-ette, bière, vin, liqueur et nouveautés, présentée par le Théâtre 
Populaire du Québec (photo: André Panneton). cpuw/c/nj

public. Car Genie a beau être coulé 
dans le iHDnze, son influence sur Fin 
conscient collectif canadien est en 
core minime. Le lendemain, si les 
films primés ont la chance d’être dis­
tribues, il y a rarement ruée au ci­
néma. lieux millions de Canadiens se 
contentent de consommer un gala en 
oubliant bien vite que sous le vernis 
se joue la survie d’un cinéma.

Le groupe Bleu Néon qui propose 
un amalgame de poésie existentielle 
et de techno-rock présente un spec­
tacle de musique urbaine jusqu’au 24 
mars à 23 h au Cinéma Parallèle.

■
Mme Dons Girard et M. Marc F. 

Gélinas viennent d’être nommés res­
pectivement secrétaire général et 
vice-président au Conseil d’adminis­
tration de l’Institut québécois de ci­
néma.

■
Lancement aujourd’hui par les 

Editions Triptyque du 20e numéro de 
la revue Moebius et du recueil La 
Nuit des temps de Jacques Renaud 
chez Marcel Proulx, horticulteur, 
3835 Saint-Denis. À 18 h 30.

■
Les Concerts Couperin présentent 

aujourd’hui à 20 h au Musée de Qué­
bec un récital pour saxophone et 
piano donné par Claude Brisson et 
Cécile Gobeil.

■
Traditions musicales du monde 

présentent ce soir le musicien thibé- 
tain Thubten Samdup à la Maison de 
la culture Côte-des-Neiges.

■
La Chaconne fait ce mercredi 

place aux poètes Agathe Génois et 
Janou Saint-Denis accompagnées au 
violon par Gyslaine Bemier; en deu­
xième partie: Céline Delisle et ses 
chansons remplies d’humour et de 
poésie. À 21 h au 342 est Ontario.

■
Le Club Lions de Laval présente

ce soir à 20 h 30 la pièce de théâtre 
La Déprime à la salle André-Ma 
thieu, 475 boul. de l’Avenir.

■
Pâté chinois, cette pièce de Paule 

Marier et Michèle Poirier qui avait 
remporté un grand succès la saison 
dernière, est de nouveau présenté à 
l’Atelier continu de la rue Laurier 
jusqu’au 15 avril, du mardi au diman­
che à 20h30.

■
La compagnie de Qua’tSous pré­

sente jusqu’au 21 avril Ça pourrait 
être la fin du monde ou Les sept des­
centes de Murielle, une version qué­
bécoise signée Josée La Bossière de 
Kingdom of Earth de Tennessee Wil­
liams.

■
Le service des activités culturelles 

de Saint-Laurent présente aujour­
d’hui à 20 h à la salle Emile-Legault 
un concert de l’Orchestre des jeunes 
du Québec.

■
Le Musée du Québec présente jus­

qu’au 12 avril une exposition itiné­
rante intitulée Les années de garni­
son, London, Canada ouest, 1793-185.1 
sous les auspices de la London Re­
gional Art Gallery en Ontario.

■
À 21 h ce soir Radio-Québec pré­

sente une émission de 90 minutes 
réaüsée par Louis Fraser et intitulée 
Vive le théâtre dans le cadre du 30e 
anniversaire du Conservatoire d’art 
dramatique de Montréal.

Pour in»<rer votre annonce 2 façona de le faire 
ar téléphone du lundi au vendredi de 9h è I6h3û 
BT courrier, c p 6033. wicc Place d Arme* Mtl H2Y 3S6

286-1200
■ Ameublement

4 fauteuils cuir brun, salle â manger ou 
salle de conference — lampe Arco, 
base marbre — curio fini or — moitié 
prix 7684116 (Soir) 24-03-84

Magnifique lit en pin avec places de 
rangement et table incorporées 32Û 
279-3164 22-03-84

Salle à manger • Casavant > en Irène 
comprenant une table, 4 chaises, 2 
fauteuils. 1 bahut, f miroir Impecca­
ble 3 000$ 722-9773 le soir 23-03- 
84

■ Antiquités

DECAPAGE de boisenas et hnibon 
642-8278 21-03-84

■ Appartements/logemtnta

Bout St-Joseph est, 3,4'/), 5'é meuble 
ou non Libre 325$ • 550$ 522- 
8497 11-04-64

Nouveau Rosemont, 3'/i-305$ - 4'A- 
355$ demi sous-sol triplex Poêle et ré­
frigérateur, Métro Cadillac 258 
1371/363-4294 31-03-84

Nouveau Rosemont 3'/4-375$, 4V4- 
430$ Métro Cadillac Haut de triplex. 
2581371/363-4294 31-03-84

Nouveau Rosemont 8'/i-840$ - 6'/l- 
700$ Métro Cadillac, luxueux bas de 
triplex, garages 2581371/363- 
4294 31-03-84

COURT TERME, meublés, superbe 
app maison, tout inclus, 3 à 12 mois
T roc-Vacances 8782577 22-03-84

Ville Monl-Hoyal, 3)1, 411 spacieux, 
poêle, rétrigerateur garage intérieur 
Près autobus — Vicky 7389818

180444

VIEUX-MONTRÉAL, prés métro, in 
chauffé, rénové, murs briqua, poutres, 
armoires el vanité chêne. Cuisinière, 
frigo, etc 400$ Libre 397-9705

304884

OUTREMONT, 50 Wlllowdale. 3)1. 4)1. 
ascenaeur, épreuve du leu Occupa­
tion maintenant ou plus tard 848 
7061 J.N0

St-Dsnis et Duluth, 6 pièces sur 2 éta­
ges Rénové, cuisine d'été, terrasse 
Disponible immédiatement 650$, non 
chautie Tél 9 à Sh 6483436 
22-0884
8'/l. 5 ch fermées. Parc Lal., * v8 
randa + grand hangar, entrée lav 
séc. planchers pin, puits lumière, 
poêle gaz 570$/mois non<haulie 
Avril Seul jour visites dim 25 mars — 
5281054 22-0884

cote des Neiges. Northmount, 6 pi8 
ces. haut duplex Libre mai 600$/mois 
- 7389703 24-0884

Dans une maison centenaire rénovée 
située au centre-ville, il y a 3 log» 
menis é louer, soleil 3 cétée, foyers, 
belles boiseries décapées Au sous- 
sol. Il y a un bain tourbillon et un 
sauna Possibilité d'option d'achil 
3)1. 5)1. 7)1 app 900$ é 1 500$ 
chauHé - 934-0841 ou 671- 
7929 22-0884

Parc el Fairmount, 3)1 é louer, meuble 
Pour mai seulement $225 498 
3609 22-0884

Sl-lambert, 947 Boissy, 3)1 chaulfé, 
toutes taxes payées 275$ — 672-1936 
soir 2803-84

■ Appartements 
à partager

Pied-e-larre. cantr8ville. appartament 
"de luxa à partager, chambra al s b prt- 
vées. personne recherchée distin­
guée, prétérablémant non-lumeur 
Coût 400$/mois 8444382 280884

■ Appartement à vendre

OUTREMONT, copropriété. r.d.C. IrL 
plex. 7 pcés 65 000$ 271-8874/288 
1833 posta 321 280884

■ Autos è vendre

BMW 79, sxctUtnw condition Van» 
rapMa 8 400$ après Sh 278 
3912 294884

PorKhs 924.1980, 80,000 km comma 
nauva. coulaur umqua Squlpéa 18 
000$ farms Jour 6481619 damanda
M Charron 244884

■ Bureaux à louar

Bout Sl-Joseph, prés métro, 2 buréaux 
pour psychiatra, psychclogue. théra­
peute, podiâlre, éleclrolyse. etc. — 
323-8398/2794202 22-0884

Bureaux neufs aménagés, édifice de 
style, rue Sherbrooke angle St-Hubert, 
400 - 600 ou 1,000 p.c Prix réduit pour 
sous-location rapide 278
5203 J N.O.

■ Bateaux à vendra

Dufour 27,1975 — diesel Accessoires 
nombreux (six voiles, VHF, écoson- 
deur, etc) Prêt pour la croisière — 
7380896 280864

■ Condominium* 
à vendre

FT UUDERDALE, condo 2 CC, 2 
s b. étage élevé, situé â une rue de 
l'Océan el quelques minutes en auto­
bus des boutiques Vus superbe sur la 
mer et le canal Frais de maintenance 
peu élevés, bien décoré Disponible 
immédiatement 115 000$ U S Appelez 
(305)462-5680 02-04-84

Nous sommes 3 ami(e)s, tous d'ins­
truction supérieure Nous aimons la vie 
paisible el la bonne mangeaille Au 
centr8ville. nous avons rénové une 
maison centenaire dans une aire his­
torique Il y a 6 logements, soleil 3 c8 
tés. des loyers et des belles boiseries 
que nous avons décapées Au sous- 
sol Il y a un grand bain tourbillon, un 
sauna et un coin vivoir Nous ch« 
chons 3 acheteurs qui vont s'intégrer à 
notre groupe Prix 85 Q(XI$ à 140 000$ 
3'/l, 5'A, 7A app - 671-7929 
22-0884

■ Coproprité* à vendre

GREEN AVENUE Prés métro Libre 
juillet 84. 6A e vendre en copropriété, 
hypotheque a partir de t63$/mois
IMMEUBLES JADEM INC.
spécialisés en copropriété 
845-3945 — 844-9718.
22-03-84

PLATEAU MONT-ROYAL Près métro 
Libre juillet 64 5A. 6A é vendre en C8 
propriété, hypothèque à partir de 
t67$/moiB IMMEUBLES JA­
DEM INC. spécialisés en co­
propriété 845-3945 — 844- 
9718. 22-03-84

■ Cour*

Annonceurs â la radio "La Relève''. 
Nouveau cours an relation publique 
CFC 842-0050 11-04-84

■ Déménagements

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. an tout genre, estimation 
gratuits 937-9491 J.NO

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialité cuismiéra. réingè 
rateur Local, longue distance, embal­
lage. entreposage, assurance corn- 
pleie 2583275 J.NO

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Téléphoné 258 
4374 J NO

■ Fermes à vendre
St-Antome Abbé Terrain 100 arpents 
avec bébsss 2â' x 25" Très btllt vue
42 000$. cause transtsri Aussi firms 
60 seras. 69500$ M Vinst. Csass 
d'Etablisaamsnt - 8280111 31-08 
84

■ Message* personnels

Mérs cétibaUlrs. aniani 3 ans. charcha 
péra célibalaira pour lortiat avsc st 
sans Isa anianti Sophia C.P 351. 
suce Dflorimisr, Mtl H2H 2N7 
24-0884

■ ONre d’emplois

Sacrétairs MgaKs). Immédistamanl 
Emploi itabit Compétsnl(s). inibstlvs. 
txpéritnc*. iténo-dacty». dictaphona. 
parlai» connaiisanca du Iranças Sa­
isira 12500$ Cantra vit» Pour ran- 
daz-voua 8791793, posM 241 22-08 
84

Sacrélanat pour patitta antraprsss 
Dsponib» pour travaux da buraau 
Expénanca 2591388 280884

■ OftrBS d'Bmplol»

PRESSIÈRE OU 
PRESSIER

Avec expérience sur 
presses A.B Dick 367 
ou 369

Pascal Lafrenière 
387-2486

23-03-84

■ On demande

vous PARTEZ peur quelque temps’ 
Nous recherchons appartements et 
maisons, complètement meublés, pour 
périodes variant ds 2 à 24 mois TROC 
VACANCES 875-2577 22-03-84

I Ordinateurs

Ordinateur Hyperion 256K, 2 lecteurs 
de disques, compatible IBM, nombreux 
logiciels inclus — 691-2769
22-03-84

■ Propriété* à vendre

OuTREMONT — Cot­
tage détaché. Foyer na­
turel Garage Jardin 
OCCUPATION IMMÉ­
DIATE Demandé
220 000$.

OUTREMONT — Cot­
tage détaché, 14 pièces 
— 5 chambres 8i plus, 
SECTEUR PAISIBLE, 
près parc et écoles. Ga­
rage, jardin.
OUTREMONT — Cot­
tage — CONDITION IM­
PECCABLE — 4 Cham­
bres — BOISERIES & 
FOYER NATURELS. Cui­
sine moderne, ouvrant 
terrasse et jardin. Sous- 
sol fini. EXCELLENT 
ACHAT. 155 000$.

Anne Merle L*rue 
483-2177 — 934-1818

22-03-84

I Propriétés à vendre

OUTREMONT, 988 Pritt, coin dé rues 
grand duplex. 4 c c, garage double 
lardin Vente privée — 739-1257 
22-03-84

PIEDMONT, prés ski et goll, Suisse 81 
avec 2 app da location, vue panera 
mique, 3 loyers, bain tourbillon, extras 
130 0(X» - 1-227-4154 après 1S 
hres 22-03-84

PLATEAU. 4258 DE LORIMIER, une 
des plus belle bâtisse du Plateau â 
louer ou à vendre 800 à 8 500 p c Idée" 
pour bureaux, résidencet ou condos 
- 598-8781 / 937-8155 22-03-64

Prés métro Crémazia, rue St-Oems 
TRIPLEX 6-5-8. salle de séjour, station­
nement double J Laplante 651-9381 
672-1576 TRUST GÉNÉRAL, cour- 
ber 22-03-64

Adj Wastmouni 3814 Gray, cottage 
sd, 4 c.c. salon, sm. dsn, IM ib 
s 8 nm plus W s b Cuisine et s b ré­
novées Palio. lardm tménigé 
159 000$vsntsdirscM 4880250 
____ ___________________ 280344

Nouvsau-Bordeau Joli bungalow. 4 
ch. 2 loytrs, garage Privé 124 000 i 
331-3159 02-04-84

LES
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Les hockeyeurs ont perdu 
le sens du spectacle (Hull)
par Richard Mile

« Ma femme m'a rendu million­
naire. J’avais $ 3 millions quand je 
l'ai connue. Je n 'en a vais plus que 
$ 1 million quand elle m’a quitté! •

Bobby HuU, c’est le Gary Carter 
du hockey professionnel. Et il était 
dans une forme splendide hier au 
point que Tim Burke, de The Ga­
zette, lui a demandé s’il n’avait ja­
mais envisagé de faire carrière 
dans le showbizz pour gagner sa 
vie.

Hull n’a plus le sou ou presque. 
Et ce n’est certamement pas la Li­
gue nationale qui lui redonnera une 
santé financière, même si le Ca­
nadien a participé hier midi à la 
Brasserie Molson au lancement de 
son livre, intitulé La méthode de 
hockey Bobby Hull.

« Je sais ce qu’il faut faire pour 
relancer une équipe mais je n’ai 
pas reçu une seule offre », devait-il 
dire.

« Vous me direz que c’est para­
doxal. Que j’aimerais maintenant 
participer au succès d’une ligue 
que ]’ai tenté de mettre en faillite, 
et vous n’aurez pas tort », devait-il 
également ajouter ...après avoir ra­
conté que sa femme lui a déjà dit, 
en voyant les cheminées de Molson 
qui fumaient à 5 h du matin, qu’il ne 
pourrait jamais battre le Canadien 
a moins de travailler sur le quart 
de nuit.
' Hull aura réussi, à moitié. Et il a 

eu quelques trémolos dans la voix 
lorsqu’il s’est rappelé l’époque des 
Jets de Winnipeg, avec Nilsson, 
Hedberg et Jean-Guy Gratton, qui 
était assis à la même table que 
Marcel Bonin, Dollard Saint-Lau­
rent et Jean Béliveau.

— Où est Claude Provost?
« Je l’ai laissé dans les culottes 

...que je n’ai pas apportées », a aus­
sitôt répondu la Comète Blonde qui 
voyage, on s’en doute bien, sur les 
ailes d’Au- Canada.

« J’avais quatre valises. J’ai de­
mandé au préposé d’en laisser une 
à Fredericton, une autre à Toronto, 
une troisième à Québec et une der-

mère à Montréal _et il a refusé.
— « Air Canada n’offre pas pareil 

service», m’a-t-il dit.
« Ce service m’a pourtant été of­

fert la semaine dernière », lui ai-je 
répondu!»

Plus sérieusement, Hull a en­
suite parlé de la démission de M. 
Trudeau. Plus j^écisémenL de l’en­
tretien qu’auraient eu M. Trudeau 
et M. Lalonde quelques jours plus 
tôt, au cours duquel le ministre des 
Finances aurait obtenu le mandat 
de prendre les dispositions pour 
que le premier ministre soit en­
terré aux-côtés du Christ.

— « Voilà. C’est fait, aurait dit M.
Lalonde. Il en coûtera cependant 
$31 millions.» '

— « Mais c’est beaucoup trop 
...pour seulement trois jours (!) », 
aurait répondu 'Trudeau.

Hull était bien préparé. Comme 
toujours, d’ailleurs. Il s’est même 
permis une petite incursion dans le 
temps pour faire l’éloge de Jean 
Béliveau.

« Jean, ce fut le plus gentil­
homme de tous. Je me souviens 
qu’il a déjà marqué trois buts pen­
dant la même pénalité. C’était a Té- 
poque où il n’y avait que des chan­
dails rouges sur la patinoire. »

Hull a remis les pieds au Forum, 
lundi, et il a reçu une chaleureuse 
ovation avant le match ennuyeux 
que le Tricolore a remporté 2-1 con­
tre son ancienne équipe.

— Que faut-il penser du match?
« Je crois, Réjean ('Tremblay, de 

La Presse) que les joueurs oublient 
qu’ils doivent donner un spectacle, 
ns sont trop égoïstes. Ils devraient 
réaliser quHl appartient aux boeufs 
de tirer la charette et non l’in­
verse... », a dit HulL

« Les amateurs demandent un 
spectacle. Pourquoi ne leur donne- 
t-on pas? », a poursuivi Hull, qui de­
vait par ailleurs rappeler que l’As­
sociation mondiale aura survécu 
grâce à la détermination des 
joueurs.

« La Ligue nationale détenait le 
monopole. Elle n’a jamais vécu la 
concurrence. Et les propriétaires 
croyaient qu’ils ne pouvaient être

battus. Ils auraient pu prévenir les 
coups. Mais ils ne font pas fait », 
a-t-il ajouté.

« Et aujourd’hui, d’anciennes 
concessions de l’Association mon­
diale — je pense notamment aux 
Oilers d’Edmonton et aux Nordi­
ques de Québec — sont parmi les 
plus prospères du circuit », a-t-il 
soutenu.

Le ton, plutôt amer, n’a laissé au­
cune équivoque. Hull n’apprécie 
guère que la ûgue nationale lève le 
nez sur sa compétence ...mainte­
nant qu’une nouvelle carrière d’é­
crivain s’ouvre à lui.

« Mon prochain livre, ce sera 
pour bientôt si je Técns, bien sûr.

« Je n’ai pas l’intention de me h- 
miter à des coupures de presse. Et 
ce sera un best-seller. Il sera plus 
populaire que la Bible, croyez- 
moi. »

• • •
Le titre dit tout. La méthode de 

hockey Bobby Hull, publié aux Édi­
tions Accent, s’adresse aux jeunes 
hockeyeurs de 15 ans et moins. Il 
s’agit de la traduction française 
d’un l’ouvrage déjà publié en an­
glais que Hull a écrit en collabora­
tion avec Roy G. Nelson. Nicole 
Deslauriers a signé la traduction 
française.

« Le déclin du hockey nord-amé­
ricain s’explique d’une seule façon: 
on a oublié d’enseigner les techni­
ques de bases du hockey », dit 
Bobby Hull.

« On a trop longtemps pensé qu’il 
suffisait de patiner plus vite, de 
frapper plus fort pour l’emporter. 
Et c’est ainsi qu’on a oublié d’ensei­
gner les bases du hockey », estime- 
t-U.

À ce chapitre, il faut souligner 
que l’ancienne vedette de la LNH 
s’est toujours préoccupé des jeu­
nes, acceptant régulièrement de se 
plier de bonne grâce à de longues 
séances d’autographes parce qu’il 
croit « qu’il n’y a pas meilleure fa­
çon d’empêcher les jeunes de cou­
rir les rues ».

Le livre, abondamment illustré, 
est en vente au prix de $ 7.95.

■J-J V

Gaétan Boucher, à g , et son amie Karin Fliege semblent d'aussi bonne 
humeur que le premier ministre du Québec, M René Lévesque, qui a re­
mis une montre suisse au champion olympique, hier Boucher a égale­
ment reçu la médaille d’argent de TAssemblee nationale (Photolaser PC)

Steve Penney affrontera les Sabres

Jacques Lemaire 
...fin psychologue
(PC) — Fin psychologue que ce 

Jacques Lemaire.
Plutôt que d’ajouter de la tension 

avec l’importance d’un premier suc­
cès contre les Sabres de Buffalo à la 
veille des séries éliminatoires, Ten- 
traîneur du Canadien fait passer le 
message que le match de ce soir n’a 
pas plus d’importance que les autres 
et qu’il s’agit d’abord et avant tout de 
se préparer pour les séries.

Passant de la parole aux actes, Le­
maire a décidé de faire confiance au 
gardien recrue Steve Penney, même 
SI Rick Wamsley et Richard Sévigny 
ont accusé seulement quatre buts à 
leurs trois derniers matches. Rap­
pelé pour remplacer Bill Root, Jo-

Ligue Nationale Coitey, Edm 38 79 117
Lundi P Stastny, Qué 42 72 114

Montréal 2, Chicago 1 Goulet, Qué 54 59 113
Philadelphie 4, Jersey 3 Kurri, Edm 50 59 109

Hier Bossy, Isl 45 62 107
Boston 6, Rangers 4 Pederson, Bos 31 73 104

Islanders 5, Nevif Jersey 2 Trottier, Isl 36 64 100
St-Louis 9, Winnipeg 3 Federko, St L 38 61 99
Calgary 4, Harford 1 Messier, Edm 35 62 97

Québec à Los Angeles Middleton, Bos 44 49 93
Detroit a Vancouver Hawerchuk,Wi 33 60 93
tu . • 1* D it 1 Anderson, Edm 48 44 92

HarWorri à nn NiChOllS, LA . 40 50 90Hartfora a Edmonton en on ««
Toronto à Pittsburgh n c!’^ a îîMinnesota à Washington ^ en »?
Winnipeg à Chicago Bullard, Pit . 50 37 87

Jeudi Perreault, Buf 31 56 87
Islanders à Boston Sundstrom, Van 36 49 85

Rangers au New Jersey Bourque, 80s 27 58 85
Pittsburgh à Philadelphie Broten, Mm 27 58 85

Detroit à Calgary Dionne, LA 34 49 83
Les meneurs Tanti, Van 42 40 82

(Parties d'hicf non comprit»») Simmer, LA 40 42 82
b a pts Johnson, Har 34 48 82

Gretzky, Edm 83112 195 Piopp, Phi 34 48 82

Ligue Majeure
D Québec

I (Quarts-de-flnale 4 de 7)
1^ □ Lundi

Laval 7, Granby 2 
Hier

Les meneurs Longueuil 5, Québec 2
b a pts Vendredi

Bobby Smith 28 41 69 Laval à Granby
GuyLafleur 30 38 68 (Laval mène 1-0)
Mats Naslund 27 35 62 Verdun à St-Jean
G Carbonneau 24 30 54 (Verdun mène 1-0)
Ryan Walter 20 28 48 Longueuil à Québec 
Larry Robinson 9 33 42 Drum'ville à Shawinigan
John Chabot 16 24 40
Mario Tremblay 14 25 39 Les meneurs
BobGainey , 17 21 38 (Partie d hler non compris.)
Pierre Mondou 15 22 37 , , , n cSteve Shutt 13 23 36 Lemieux, Lav ^ ^ ®
Perry Turnbull 20 15 35 ’.J'®'' III
Chris Milan 16 10 26 lit
Craig Ludwig 6 16 22 „'^®'’' 1 ^
Bill Root 4 13 17 ■■ 0 ^ O
Alfie Turcotte 7 7 14 ^esich. Ver .213
Jean Hamel 1 12 13 B'^oO' l-av 1 2 3
RickNattress 0 12 12 „ ''^®^c.i ' i n o
Mark Hunter 6 3 9 pa9enais, StJ. 1 2 3
Kent Carlson 3 6 9 ill
MikeMcPhee 3 0 3 F^o’ing, Ver . 0 3 3
Rick Wamsley 0 3 3 ^er 2 0 2
Rick Green 0 1 1 Ligue Coilégiaie AAA

Gardiens (Deml-tinsie 4 de 7)
min bc bl moy. Dimanche

Sévigny 2,090120 1 3.44 St-Hyacinthe 8, Thettord 5 
Wamsley 2,326141 2 3 64 (St-Hyacinihe mène 2-1) 
Holden 52 4 0 4 62 St-Jérôme 7, St-Georges 4
(Quatre bute dent un met désert) (La série est égale 2-2)

LIGUE NATIONALE
Division PrInce-de-Galles

Section Charles Adams
pj g P n bp bc pts

BUFFALO ......... 74 45 22 7 296 240 97
BOSTON ........... 74 44 25 5 313 247 93
QUÉBEC ......... 74 39 26 9 336 259 87
MONTRÉAL......... 74 35 34 S 277 269 75
HARTFORD......... 73 25 39 9 264 297 59

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY....... 74 46 26 2 333 257 94
WASHINGTON......... 74 43 26 5 282 216 91
PHILADELPHIE . . .. 74 39 25 10 315 271 88
RANGERS NY......... 74 38 27 9 290 284 85
NEW JERSEY.......... 74 17 50 7 222 320 41
PITTSBURGH . 73 15 52 6 236 353 36

Division Clarence Campbell 

Section James Norris
MINNESOTA .... 74 37 29 8 324 316 82
ST-LOUIS............ 76 31 38 7 278 303 69
DETROIT 74 28 39 7 270 297 63
CHICAGO . .. 74 26 40 8 252 287 60
TORONTO 74 24 41 9 281 363 57

Section Connie Smythe

LOS ANGELES. ... 75 21 41 12 287 356 54

Les Expos et les Rangers 
ne peuvent faire de maître

WEST PALM BEACH, Floride 
(PC) — Les Expos et les Ran­
gers du Texas ont fait durer le 
suspense jusqu’à la 13e manche 
hier soir à West Palm Beach, 
mais comme aucune des deux 
équipes ne parvenait à marquer 
le point de la victoire, les gérants 
Bill 'Virdon et Doug Rader ont 
lancé la serviette. Pointage fi­
nal: Rangers 2 Expos 2.

Les Expos, croyez-le ou non, 
ont obtenu quatre coups sûrs en 
13 manches. Bill Virdon l’avait 
dit: « Donnez-moi trois points 
par match et nous gagnerons plu­
sieurs matches », mais ce troi­
sième point, les Expos n’ont pu le 
marquer hier.

Pourtant, ils ont fait leur pos­
sible à la 13e manche. Derrel 
Thomas a tenté de marquer du 
deuxième but sur un simple de 
Miguel Dilone, mais il a été re­
tiré sur le relais du voltigeur de 
centre Nick Capra au receveur 
Torn Scott.

Les Rangers ont obtenu neuf 
coups sûrs de plus que les Expos,
13 contre quatre.

Les Rangers ont pris une
avance de 1-0 à la troisième man- le plus volubile des lanceurs. Son

che grâce à un simple opportun 
de Buddy Bell. Les Expos ont 
marqué deux points à la cin­
quième. Argenis Salazar a cogné 
un double, BiU Gullickson un sim­
ple et Bryan Little a soutiré un 
but sur balles. Imaginez la joie 
des spectateurs lorsque Salazar 
et Gullickson ont croisé le mar­
bre sur les retraits au champ in­
térieur de Pete Rose et Roy 
Johnson

Mais les Rangers devaient 
égaler la marejue à 2-2 contre 
Dick Grapenthin à la neuvième 
manche. Larry Parrish a été re­
tiré sur un roulant, mais Bill 
Stein en a profité pour croiser le 
marbre.

Bill Virdon a dit que Charlie 
Lea lancerait lors du match d’ou­
verture le 3 avril à Houston, 
pourtant Gullickson est en 
avance sur tous ses coéquipiers 
lanceurs à ce stade-ci de l’entraî­
nement.

En six manches hier. Gully a 
accordé un point sur sept coups 
sûrs. En quatre départs, il a 
lancé 17 manches et donné trois 
points. Mais Gullickson n’est pas

talent, c’est au monticule qu’il le 
déploie.

« Les statistiques à l’entraî­
nement ne veulent rien dire, a dit 
Gullickson. L’important c’est d’ê­
tre en forme physmue et mentale 
lorsque la saison débute. J’aurais 
pu lancer une manche de plus, 
mais je suis satisfait d’avoir 
lancé six manches».

Le droitier des Expos s’est ou­
vert davantage lorsqu’il a dit 
qu’ilétait difficile de lancer avec 
intensité dans les matches pré­
saison. Il a également indiqué 
qu’il avait tenté des expériences 
tors des trois premières man­
ches.

Gullickson a piqué la cunosité 
des journalistes en leur deman­
dant s’ils avaient entendu des ru­
meurs d’échange entre les Expos 
et les White Sox de Chicago. Il 
leur a également conseillé de 
bien examiner le rôle des frap­
peurs des Expos ce soir contre 
les White Sox.

Les Expos pourraient offrir 
des lanceurs, des voltigeurs ou 
un joueur de deuxième but aux 
Sox.

celyn Gauvreau jouera régulière­
ment, a aussi assuré l^emaire.

« Sept ou huit défaites, c’est la 
même chose. On n’est même pas 
venu prêt de les battre cette saison », 
a claironné Lemaire devant les jour­
nalistes, certain que ses propos se­
ront pubhés et lé^étés partout.

L’entraîneur avait de toute façon 
parlé à ses joueurs auparavant. La 
réaction de ceux-ci le prouve.

Interrogé au sujet de l’importance 
psychologique d’une première vic­
toire contre les Sabres, que le Cana­
dien affrontera probablement en 
première ronde éliminatoire, Mario 
Tremblay a rétorqué’ « Si on perd 
une huitième fois de suite, eh bien on 
n’aura qu’à les battre trois fois de 
suite dans les sénés éüminatoires ».

Guy Carbonneau. lui, a iancéque 
« l’an dernier, nous avions connu du 
succès contre eux en saison régu­
lière, puis ils nous ont éhminés. Cette 
année, ça va être le contraire».

Qu’on se le dise : une huitième dé­
faite consécutive contre les Sabres 
ne découragera pas le Canadien à la 
veille des séries éliminatoires: Jac­
ques Lemaire y a vu.

Cette attitude de l’instructeur en­
traîne deux autres conséquences 
heureuses. Plus détendus, les joueurs 
du Tricolore n’auront que plus de 
chance de battre enfin les hommes 
de Scotty Bowman. Et qui sait si 
Steve Penney ne s’avérera pas la re­
cette miracle, là où les deux autres 
gardiens ont échoué.

I,a philosophie de Lemaire est 
bien claire d’ici la fin de la saison : 
seules comptent les séries élimina­
toires et les matches qui restent à 
disputer ne serviront qu’à s’y prépa­
rer. L’entraîneur du Canadien est 
bien heureux que son équipe puisse 
se mesurer à forte com^tition d’ici 
la fin (Sabres, Brums, Rangers, Is­
landers, Nordiques et à nouveau les 
Bruins), mais il fait bien attention de 
mettre de la pression indue sur ses 
hommes.

« Perdre ne sera pas si grave... dé­
pendant de la façon dont on va per­
dre», a dit Lemaire.

Hamilton 
comme à 
Sarajevo

OTTAWA (AFP) - L’Américain 
Scott Hamilton a réédité sa perfor­
mance des Jeux olympiques de Sa­
rajevo en prenant hier a Ottawa, dès 
les figures imposées, la tète de l’é­
preuve masculine de patinage ^utis- 
tique des championnats du rnoode.

En l’absence du Français Jean-Ch­
ristophe Simond, grand spécialiste 
des imposées. l'Allemand de TOuesl 
Rudi Cerne a pris la deuxième place, 
son compatriote Heiko Fischer se 
classant troisième. Quant au Tché­
coslovaque Jozef Sabovcik,'il a con­
firmé sa valeur de Sarajevo en pre­
nant la quatrième place, et semble 
bien placé pour enlever la médaille 
de bronze qu’il avait déjà obtenue 
lors des Jeux olympiques.

Le Canadien Brian Orser a dû se 
contenter de la septième place, et 
semble condamné à un sans-faute 
dans le programme court et les fi­
gures libres s’il veut avoir une 
chance de battre Hamilton. Chez les 
patineurs canadiens, la « mauvaise » 
performance de Brian Orser, dont on 
attendait peut-être trop, s’accom

Cagne d’un tir groupé de Gordon For­
es et Gary Beacom, respective 

ment 10e et lie.
Le médaillé d’argent de Sarajevo, 

quoique déçu, n’était pas abattu. 
« Les imposées sont du passé et je 
dois désormais concentrée meaef 
forts sur le programme court et-les 
libres, a dit Orser. Je devais ter 
miner troisième ou quatrième aux 
imposées pour espérer enlever la 
médaille d’or. Je me console cepen­
dant à Tidée que mes figures ont été 
meilleures ici qu’à Sarajevo. »

Mais, l’événement de la journée, 
c’est un Allemand de l’Ouest qui Ta 
créé. Mécontent des notes obtenues, 
Norbert Schramm, Tun des meilleurs 
patineurs mondiaux de ces dernières 
années, a en effet décidé d’abandon 
ner. Schramm quitte ainsi par la pe­
tite porte les rangs des patineurs 
amateurs après une année déce­
vante dont il attribue la responsabi- 
hté à sa fédération

*• “ \

Zurbriggen
rejoint
Stenmark

OPPDAL (Norvège) (^FP) — 
Coup double pour le Suisse pirmin 
Zurbriggen, lauréat hier du-super- 
géant d’Oppdal : il a donnéiin éclat 
particulier à .sa victoire en C()upç du 
monde acquise depuis dimaQofle der­
nier et il a rejoint le SuéèÜôès In- 
gemar Stenmark en tête de la Coupe 
du monde de slalom géant'. ', 

Ingemar Stenmark, qui n'a jamais 
apprécié le super-géant inscrit pour 
la deuxième année au calendrier de 
la Coupe du monde, n’a termmé que 
21e. , :

D’autre part, le suspense continue 
dans la Coupe du monde félmâine à 
deux épreuves de la fin, après la vic­
toire de la LiechtensteinoiseHanm 
Wenzel dans le slalom de Zwiesel 
(RFA), hier, aux dépens de TAméri- 
caine Tamara McKinney e;t de la 
Française Perrine Pelen. . - 

La Suissesse Flrika lies»reste en 
tête du classement généfal de la 
Coupe du monde mais sa Suivante 
llanni Wenzel, grâce à son .sucràs, ne 
compte plus que neuf points de re­
tard.

««iWifAllHM
Bruins 6, Rangers 4

Premièra Période
1 —BOSTON, K Crowder 20 1 40
2- BOSTON, K Crowder 21

Fergus, Blum ............... 4 01
3- BOSTON, Kasper 2

O'Reilly, Curran..........  4 53
4- BOSTON, Middleton 45

Pederson, Bourque.............12 21
Pénalités — Fotiu, NY, mineure

double. 9 43. Curran. Bos. 9 43. Nill, 
Bos. 14 37. Fotiu, NY. inconduite. 
2000

Deuxième Période
—Aucun but

Pénalités — Pavelich. NY, 
615. Bourque. Bos. 617

Troisième Période
5- RANGERS, Stoughton 27

Patey. Patrick ............... 513
6- RANGERS. Osborne 22

Huber ................. 601
7- RANGERS. Pavelich 23

Erixon. Brooke ............. 1009
8- BOSTON. Pederson 32

Middleton ................ 11 05
9- RANGERS. Pavelich 24

Greschner. Hedberg... 1712
10- BOSTON. Bourque 26 1953

Pénalités — Klurak. Bos. 8 01.
Pavelich. NY. 8 01. O'Connell. 
Bos. 17 06

TIrs au but
Boston .................... 11 2 5—18
New York ............... 7 12 11—30

Gardiens — Boston. Keans New 
York. Hanlon 

Assietance —17.425

9—WINNIPEG. Lukowich 28 
Hawerchuk. MacLean 17 23

10- ST LOUIS 39
Federko. Ramage ....... 18 38
Pénalités — Campbell Wpg 

0 47. Schofield SIL 8 30. Johnson 
StL 10 49.HickeyStL1159

Troisième Période
11- ST LOUIS, Pettersson 

27
Chouinard 210

12- ST LOUIS. Gilmour 24
Hickey. Pichette 7 50
Pénalités — Schofield SIL 3 05.

Boschman Wpg. Delorme SIL majeu­
res mineures 1457

Tirs au but
Winnipeg 7 16 4—27 
St Louis 10 9 7—26

Gardiens — Behrend. Soe- 
taerl. Winnipeg. Liut. St 
Louis

Assistance — 14.276

Blues 9, Jets 3 
Première Période

1- ST LOUIS. Sutter 32
Mullen. Federko .......

2- ST LOUIS. Mullen 37 
Wickenheiter. Bothwell

3- ST LOUIS. Paslawski 9 
Gilmour. Ramage

4- ST LOUIS. Chouinard 12 
Psttertson. Bothwell. .

5- WINNIPEG. Lukowich 27 
Rcard. MacLean

Islanders 5, Devils 2 
Première Période

1- ISLANDERS. Trohier 37
Bossy. Gilbert 11 46

2- NEWJERSEY. Lever 14
Russell. Cirella 17 25
Pénalités — Higgins. NJ. 1 19.

Flalley. NY. 16 06. Varbeek. NJ. 
17 25. Polvin. NY. maieure. 17 25

Deuxième Période
3- ISLANDERS. Tonelli 26

Lafontaine 150
4- ISLANDERS. Tonelli 27

Langevin. Bossy 4 25
5- NEW JERSEY. Merkosky I

Broten.........  1544
Pénalités — Laver. NJ. 1 47. Ci­

rella. NJ. 6 44. Holtmeyer. NJ. 11 47. 
Russell. NJ. 15 31. Bourne NY. 
15 31. Verbeek. NJ. 1712. Jonsson. 
NY. 1712

Trolsièma Période
6- ISLANDERS. Trottier 38

Gilbert, Bosey 3 08
7- ISLANDERS. Gilbert 29

8ossy. Trottier . 1300
Pénalités - Howatt. NJ. 11 21. 

Persson. NY 1550
Pénalités — SIeen Wpg 9 40

Deuxième Période
6- ST LOUIS. Mullen 38 

Sutter. Federko
7- WINNIPEG Hawerchuk 34

MKLean, Lukowich 12 38
8- ST LOUIS. Wilson 6

Mullen. Federko 1536

Tirs au but 
New Jersey 7 10 10—27
New York 8 13 9-30

Gardiens — New Jersey Resch 
New York. Smith 

Assistance —15.688

en bref...
■ ABC paie ses dettes

La chaîne américaine de télévision ABC 
paie ses dettes. Il y a quelques jours, elle a of­
fert des temps d’antenne gratuits aux annon­
ceurs qui avaient acheté fort cher le droit de 
passer leurs publicités durant les Jeux olym­
piques d’hiver de Sarajevo. En effet, les son­
dages ont mis en évidence que l’audience 
avait été de 25 pour cent inférieurs aux esti­
mations d’ABC, qui avait calculé ses prix en 
conséquence. Outre les passages gratuits aux 
heures de grande écoute, compensation nor­
male dans ce genre de cas, ABC a fait un 
geste supplémentaire, qui ravira les annon­
ceurs concernés également par les Jeux 
olympiques d’été. ABC leur a en effet offert 
des temps d’antenne gratuits pendant les 
compétitions de Los Angeles.
■ Le coeur a ses raisons

i.ors du championnat de Guyanne des poids 
coq, Michael Parris a perdu son titre au pro­
fit de son compatriote Anthony Andrews par 
jet de l’éponge. Toutefois, ce n’est pas 
l’homme de coin du champion qui prit cette 
décision mais sa femme, assise au premier 
rang. Alors que son mari était groggy, le dos 
aux cordes, elle se glissa entre les soigneurs 
et lança une serviette vers les pugilistes. 
Puis, en pleurs, elle monta sur le ring pour 
embrasser son mari tandis que l’arbitre n’a- 
vait d’autre ressource que de le déclarer 
battu.
■ Reagan dans la course

Michael Reagan, le fils aîné du président 
des États-Unis, sera Tun des porteurs de la 
flamme olympique. Agé de 38 ans, il a été 
autorisé à courir un kilomètre, (luelque part 
dans le comté d’Orange, au sud de Los Ange­
les, en payant te cas échéant $3,000 dollars à 
un fonds ^ur tes jeunes, si les organisateurs 
maintiennent cette clause pour tous les por­
teurs de la flamme aux États-Unis. Michael 
Reagan a déjà recueilli Tan dernier $750,000 
pour le COJO lors d’une course de bateaux à 
moteur.

POUR RECEVOIR
LE DEVOIR

À VOTRE PORTE 
DÈS DEMAIN MATIN

TÉLÉPHONEZ SANS FRAIS 
A L'UN DES NUMÉROS SUIVANTS

•«%

A
A

MONTRÉAL:
QUÉBEC:

332-3891
687-2022

DANS LES RÉGIONS;

1-800-361-6069 
1-800-361-5699 
1-800-361-5698 
1-800-463-474Q
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L’Observateur américain réitère la position de l’administration Reagan

Les participants à la réunion d’Ottawa sont en faveur de 
contrôles internationaux plus stricts sur les pluies acides

OTTAWA (d’après PC et AFP) - 
Les Ëtats-Ums ont été la cible, hier, 
lors d'une réunion, à Ottawa, des mi­
nistres de l’Environnement de neuf 
pays d’Europe et du Canada, où ces 
derniers se sont encouragés les uns 
les autres dans leurs efforts en vue 
de réduire les pluies acides, tout en 
se prononçant en faveur de contrôles 
internationaux plus stricts.

Si les ministres européens se sont 
bien gardés de faire directement 
mention des États-Unis, les repré­
sentants canadiens n’ont pas mani­
festé la même retenue.

La Grande-Bretagne, dont les cen­
trales thermiques constituent l’une 
des principales sources de pollution 
acide en Europe, ne participe pas à

la conférence d’Ottawa. Par contre, 
elle a avisé récemment ses partenai­
res européens qu’elle acceptait, avec 
certains aménagements, une direc­
tive de la CEE qui fixe des normes 
obligatoires aux industries polluan­
tes.

On avait invité les États-Unis à 
cette réunion, en précisant que leur 
porte-parole n’aurait pas le statut de 
délégué participant mais de simple 
observateur. C’est ainsi que tout au 
long des discussions, M. Fltzhugh 
Green, administrateur adjoint de l'A­
gence américaine de protection de 
l’environnement, est aemeuré assis 
et a écouté. Aux journalistes, il a réi­
téré la position des États-Unis: il 
faut procéder,a-t-il dit, à de plus am­

ples recherches et posséder plus d’in­
formations avant de songer à l’adop­
tion des mesures sévères.

«Je ne me laisse pas influencer 
par les pressions de qui que ce soit», 
a dit M. Green aux journalistes, 
quand ces derniers lui ont demandé 
â, à son retour ù Washington, il allait 
informer son gouvernement du mes­
sage émanant de la conférence, soit 
que l’adoption d’un pronamme in­
ternational de lutte aux ^uies acides 
était nécessaire.

Pour M. Green, jamais le public 
américain ne se laissera impression­
ner par les rapports de journaux sur 
les dommages causés par la pollu­
tion aérienne au point d’exiger un 
grand nettoyage.

Les pays participant à la confé­
rence ont tous été d’accord pour tra­
vailler, sous l’é^e de l’Organisation 
des Nations unies pour la coopéra­
tion économique en Europe, à ré­
duire les émissions causant tes pluies 
acides d’au moins 30 %.

Le Canada ne cache pas, d’ail­
leurs, qu’il souhaite l’appui des pays 
européens pour un projet qui liu est 
cher; la création d’une agence de 
l’ONU pour l’environnement.

Quant à M. Allan MacEachen, mi­
nistre canadien des Affaires exté­
rieures, il a rappelé aux délégués 
qu’ils devaient continuer à faire 
pression sur les autres pays afin 
qu’ils participent tous a un pro- 
^amme du contrôle.

«La coopération internationale 
n’est pas seulement un idéal, c’est 
une nécessité urgente... et indien- 
sable», a-t-il déclaré.

Le chef de la délégation alle­
mande, M. Carl-Dieter Spranger, a 
noté que, s’il était vrai qu’u fallait en­
core procéder à des études sur le 
phénomène, «nous en savons sûre­
ment assez à date pour prendre dès 
aujourd’hui les dispositions pollti-

Sues appropriées». Aucun pays ne 
evrait se servir de ce besoin de pluspli

amples informations pour justifier 
son immobilisme.

Après la session de travail, le mi­
nistre canadien de l’Environnement, 
M. Charles Ciacci^ a indiqué, en pré­
sence des journalistes, que tes États- 
Unis passeraient à l’action unique­
ment quand ils se rendraient compte

Dans les quatriers centraux de Montréal, le 
transport en commun domine l’automobile

que c’est dans leur propre intérêt 
économique. Les dommages qu’on 
peut relier aux pluies acides coûtent 
quelque $5 milliards par année à l’é­
conomie américaine, a-t-il noté.

Il a émis le voeu que M. Green 
transmette à l’agence américaine et 
au gouvernement un message clair: 
il faut agir, parce qu’on peut pro­
céder à des études pendant un tenm 
indéfini tandis que le problème de­
meure.

Le contrôle de la pollution n’est 
pas un atout secondaire à la crois­
sance économique, mais en constitue 
un élément essentiel, a déclaré te mi­
nistre au cours de la conférence. Au 
Canada, les ressources menacées 
par les pluies acides, comme les fo­
rêts, contribuent à environ 8 % du 
produit national brut.

par Alain Duhamel
r)an.s les quartiers centraux de llle 

de Montréal, le transport en com­
mun garde la faveur des habitants et 
domine l’automobile dans les dépla­
cements.

À cet égard, le coeur de l’agglo­
mération urbaine se distingue net­
tement du reste de la grande région 
de Montréal où a porté l’enquête ori­
gine-destination de la Commission de 
transport de la Communauté urbaine 
de Montréal (CTCUM) en 1982.

Les résultats de cette enquête, pu­
bliés cette semaine, donnent un por­
trait des déplacements de toute na­
ture pour une journée typique de la

semaine, en automne. L’enquete a 
touché 75,000 logis et près de 200,000 
personnes.

Dans nie de Montréal, la CTCUM 
et les autres transporteurs publics 
ont servi au tiers des déplacements 
d’origine et de destination. L’auto­
mobile comptait pour 35.55 % des dé­
placements d’origine des personnes 
à titre de conducteurs et 12.92 % à ti­
tre de passagers; les déplacements 
en automobile vers llle de Montréal 
comptaient pour 36.29 % à titre de 
conducteurs et 13.11 % à titre de pas­
sagers.

Dans les quartiers centraux, les 
déplacements d’origine et de desti­
nation se font en majorité par trans­

port en commun. Ainsi, les dépla­
cements ayant pour destination le 
centre-ville ont lieu à plus de 55 % en 
transport en commun; les déplace­
ments originant de cette zone em­
pruntent le transport en commun 
dans près de 36 % des cas et se font à 
pied dans près de 24 % des cas. La 
CTCUM conserve une avance sur 
l’automobile dans d’autres quartiers 
du centre comme le Plateau Mont- 
Royal, Côte-des-Neiges et la périphé­
rie immédiate du centre-ville.

Dans ces quartiers, la population 
reste la moins motorisée de l’agglo­
mération. Dans le Plateau Mont- 
Royal, dans le centre-ville et sa pé­
riphérie immédiate, une majorité ab-

Déficit de $157,000 pour le diocèse de Saint-Jean
Diocèse de Montréal: surplus de $300,000
par Jean-Pierre Proulx

L’archidiocèse de Montréal a 
réussi à boucler sa dernière année fi­
nancière avec un excédent de plus de 
$300,000, mais le diocèse de Saint- 
.fean—Longueuil, sur la rive Sud, a 
connu, lui, le déficit le plus important 
de son histoire: près de $157,000. 
C’est ce que révèlent les états finan­
ciers des deux diocèses.

Per capita, les dépenses se sont 
élevées a $1.86 à Montréal contre 
$4.83 à Saint-Jean, soit 2.5 fois plus. 
Les revenus provenant directement 
des contributions des fidèles (quêtes 
ou taxes paroissiales) ont été, per ca­
pita, de $1.25 dans l’ile contre $1.15 
sur la rive Sud. Montréal a eu des re­
venus d’intérêts ou de loyers de 
$825,000 ($0.55 per capita) contre 
$711,106 à Saint-Jean ($1.53 per ca­
pita), ce qui donne une idée de la ri­
chesse collective des deux diocèses. 
Montréal compte 1,499,200 fidèles et 
Saint-Jean, 463,135.

À Montréal, les revenus réguliers 
du dernier exercice, terminé le 30 
juin dernier, se sont élevés à 
$2,870,300. Ils se composent essentiel­
lement des contributions des parois­
ses (62 %) et des revenus de place­
ments ou de loyers (29 %). À ces re­
venus réguliers s’ajoutent quelque 
$460,000 de revenus spéciaux, tels les 
dons et legs testamentaires. N’eût 
été de ces derniers, l’excédent bud­
gétaire n’aurait été que de $83,300.

On a, par ailleurs, dépensé 
$2,787,000, dont 63 % pour les coûts 
des organismes et services diocé­
sains, le reste étant allé à certains 
services spécialisés tels les tribu­
naux ecclésiastiques, la caisse de re­
traite du clergé, les mouvements dio­
césains, etc.

La corporation épiscopale de 
Montréal possède aussi un certain 
nombre de fonds. Son fonds d’im­
mobilisation (la cathédrale et l’ar­
chevêché) s’élève à $4.7 millions. 
Elle gère aussi le fonds de la rési­

dence Ignace-Bourget ($575,000) 
pour les prêtres âges et le fonds 
d’aide aux réfugiés, constitué en 1979 
($128,900).

Dans le diocèse voisin de Saint- 
Jean—Longueuil, les revenus du der­
nier exercice, terminé le 30 août 1983, 
se sont élevés à $2,079,001 et les dé­
penses à $2,235,849 pour un déficit de 
$156,848.

Le déficit de Saint-Jean est le si­
xième consécutif, mais, selon le jour­
nal diocésain, il est à lui seul plus 
lourd que le déficit accumulé des 
cinq dernières années.

Ces états financiers ne concernent 
que les corporations diocésaines à 
l’exclusion des paroisses et des com­
munautés reli^euses.

D’autre part, l’archidiocèse d’Ot­
tawa se trouve, lui aussi, en difficulté 
financière, rapporte le journal L’In­
formateur. L’archevêque d’Ottawa, 
Mgr Joseph-Aurèle Plourde, a lancé 
récemment une souscription pour 
renflouer les coffres du diocèse.

solue des logis n’a aucune automo­
bile; dans les quartiers Villeray et le 
Sud-Est de Montréal, il y a plus de lo­
gis qui n’ont aucune automobile qu’il 
y en a qui en possèdent une seule.

Dans l’île Jésus, l’automobile 
garde, et par beaucoup, la faveur des 
Lavallois. Sur les 241,345 déplace­
ments motorisés originant de Laval, 
180,633 ont eu lieu en automobile con­
tre 59,772 en autobus. On préfère 
aussi s’y rendre en automobile puis­
que sur les 162,221 déplacements mo­
torisés ayant tout destination Laval, 
122,673 ont eu lieu en automobile con­
tre 39,013 en autobus.

Sur la rive Sud, pour sa partie si­
tuée près du centre-vüle, entre Bou­
cherville et Brossard, l’automobile 
sert à plus de déplacements que le 
transport en commun dans une pro­
portion moindre que dans l’île Jesus. 
Ainsi, sur 284,895 déplacements mo­
torisés originant de cette région, 
192,787 ont eu lieu en automobile con­
tre 90,653 par transport en commun. 
L’automobile a servi à 138,743 dépla­
cements vers la rive Sud contre 
52,777 par transport en commun.

Les Longueuillois font exception 
dans le comportement général ob­
servé sur la rive Sud. Une ligne de 
métro les relie directement au cen­
tre-ville montréalais. Dans les dépla­
cements vers le centre-ville, 4,473 ont 
lieu en automobile, contre 10,837 par 
la CTCUM. Lorsqu’ils se déplacent à 
l’intérieur de leur ville, les Lon­
gueuillois utilisent leur automobile: 
31,788 déplacements contre 4,690.

Dans toute la zone couverte par 
l’enquête, 75 % de la population (2.9 
millions d’habitants) se déplace dans 
une journée pour une raison ou pour 
une autre. Dans 16 % des cas, le dé­
placement se fait à pied. Dans les dé­
placements motorisés, l’automobile 
satisfait à 65 % de la demande et le 
transport en commun à 35 %. La CT­
CUM, à elle seule, a satisfait à 75 % 
de tous les déplacements par trans­
port en commun.
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Cable 96,5

Vous êtes direct en affaires.
Pour vous c’est Calgary sans escale. 
Tous les jours avec Air Canada seule­
ment. Et recherchez le confort de notre 
Service Connaisseur.
De plus, votre Prêt-à-partir plein tarif ou 
Première classe vous permet d'écono­
miser sur les tarifs de l'auto-location et 
la chambre d'hôtel.

L'auto-toœtion L'hôtel moitié prix 

25,95 $ par jour

CALGARY
tous les jours 

Départ Arrivée
07h50 11h12
12hOO 16h35 sauf le samedi
16h00 20b 10 sauf le samedi

et le dimanche
17hOO 21 h42 sauf le samedi

et le dimanche
19h10 21h37 sans escale

Présentez votre reçu de billet et votre 
carte d’accès à bord au bureau de 
location Budget participant. Cela 
vous donne droit à une auto de loca­
tion Budget de n'importe quelle taille 
(sous-compacte, compacte, intermé­
diaire et régulière — sauf la Lincoln) 
pour aussi peu que 25,95 $ par jour 
sans frais de kilométrage. Essence, 
taxes et assurances non comprises.

Oui. Moitié prix du plein tarif affiché dans 
près de 120 hôtels incluant la plupart des 
hôtels des chaînes Sheraton et Delta. Ce 
privilège vous est accordé sur présentation 
de votre contrat de location Budget.
Chaque journée de location d'une voiture 
vous donne droit à une nuit à l'hôtel à ce 
tarif exceptionnel.
Cette promotion DRF-13008 est en vigueur lusqu’au 
31 mars 1984 et est conditionnelle à la disponibilité 
des voitures et des chambres

Prét-i-partir est une marque de commerce d'Air Canada 

Détenlaur d'un peimit du Québec

AIR
CANADA

Prenez votre Prêt-à-partir pour le succès.


